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L. E Nil qui chaque année étendfes
eaux fier toute l’Egypte , enleve

les borne: des terres de cette Contrée , de
martien que les Propriétairesfint fia-
-vent obligés , [or-[am ce Fleuve e]? rentre.”

dans [on lit ,, àreelterclter la quantité du
terrain qu’ils pwfi’doient avant linon:
dation. Cette néceflîte’fit inventer aux

premiers Égyptiens, le: moyen: de mafie-
rer l’étendue que peut avoir un certain j
efface 5 67’ il: donnerent à ce: Art le nom

de Géométrie, gnian notre langue jà
gnifie Mefure de la Terre. Mais cette
’Spienee qui dans [on origine n’avait eu

que cet objet riflezfimple ,- finit bientôt
du limon du Nil où elle avoit, prix. naïf
fana , (’74 devint , pour me firvir de 1’ ex-

pre Ion de Platon ,x une des ailes avec
le quelles 1’ Homme 3.51m jufques à ce:

Globes immenfis faizroulentfurfa tête.



                                                                     

v; P R E’ F A C E.
Alors les Machines furent inventées;
les Édifices les plus hardis furent élevés ;

les Périodes des Aflres furent déterrai--
r nées ; les courfis , les dzjlances , les gran-

deurs des Planetes furent mefurées ; en-
fin on conflruifit les Vaifl’eaux , (’7’ la

Mer ne fut plus une barriere entre les
Nations les plus éloignées.

On a donné plufieurs Traités d’une

Science dont on a retiré de fi grands
avantages , à qui en procure tous les
jours de nouveaux ; mais la plus grandes
partie de ces ouvrages n’a pas toute la
perfeffion que l’on pourroit fiuhaiter.
Les uns trop fies Ù trop olgfcurs ,font la
eaujè * que l’ on fe dégoutte de la Géomé-

trie avant que de la connaître ; Ü les
autres au contraire tropfde’nue’s du flile

qui efl propre (1’ particulier à cette
Science , n’ont ni l’ ordre ni le génie qui -

lui renvient ; Ü loin de donner à l’ef
’ prit l’étendue du” qu’ifint les

principaux fruits que 1’ on doit recueil-
lir de ce genre d’etude , ils font payer
que la Géométrie ejl ouf problématique

que la Phhyfique 5 Û’eomme ces deux

. m------- ne



                                                                     

PRE’FA CE; vif»
Spiences ne [ont pase’ alement féduifan--
tes , on va quelqueffis jufqu’d accujèr’

la premiere de manquer-defins commun 5.
ellequi dl le chefid’æuvre du honfins. -

L’âhœgé des Elémens d’Euclzde du.

P. Dechalles n’a point le premier de ces
défauts. Cet habile Mathématicien en

y fimplyîant les Démonflrations , met-
À la Géométrie d la portée des petjônnes

qui veulent ’s’injlruire de cette Spience ;*

2’? en joignant des Ufages à plufieurs’
Propofitions , il prévient le dégoût que.
Î ignorance de l’ utilité de ces même: Pro-

pofitions pourroit eaufir: mais comme il
étoit trop Géometre pour s’imaginer que

l’on recevroit un jour des preuves pure-
ment Phyfiques , pour des Démonflra-r

- rions géométriques , il n’efl pas toujours

attentif à démontrer. en rigueur; et à
prévenir par-là un défaut qui depuis
quelque teins ne fait que trop de progrès

dans la Géométrie. F
C’efi le défit de remedier à. ce défiiez

qui m’a fait entreprendre cette nauvelle
traduction des. Elemens d’ Euclide , dans
laquelle j’ai été plus attentifa donner



                                                                     

via; PRE’FACE.
l’efirrit de ce Géometre ,qu’d conferver v

.l’ ordre ou le nombre des Mots dont [on
Commentateur Proclus s’efijêrvi , 2’?

à me mettre à la portée de toutes les
perjonnes , qui - par goût ouopar état
veulent s’appliquer à ce genre d’étude ,

qu’à dire peu de paroles. Ainfiji quel-
quesperfonnes trouvent que j’ai employ
plus de mots que beaucoup d’autres Au-
tours , pour démontrer quelques Propo-

[irions , je fiipplie ces perfonnes de ne me-
jùrcr mes Démonflrations que par la du-
re’e du tems qu’elles employeront à les

comprendre , de faire attention que j’ai
toujours démontré en rigueur , Ù que fi

elles m’entendent fans peine , Üfi je
n’ai laifl’e’ aucun voile fur les vérités

que je voulois découvrir , j’ai fait ce
que je devois faire.

A l’égard d’Euclide qui efl [Auteur

de ces Elemens 5 il était de la Ville de.
Megare , vivoit [bus le premier des
Ptolomées’, environ 41-00413! avant la
A’arflance de J. C. à l’on peut dire qu’il

n’y a eu de Géometres depuis lui , que
ceux qu’ilafonmés. a

n. vx-zfi-Ç
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1X

AVERTISSEMENT. l .
Es Mathématiciens nomment
Théorémes’ , les Propofitions qui

ne font qu’expofer une vérité : Pro-
blémes , celles qui propol’enr quel-
que chofe à faire : Corollaires, celles
qui font des conféquences d’autres
Propofitions ;. 6: enfin Scholies’,’
celles qui ne font que des roman:
ques.

Ils nomment PIypotefi ,les con-
ditions aufquelles ils difent qu’une
chofe doit être; 6c Conféquence , ce
qui fuit de l’hypotefe ô; qu’il faut

démontrer. l. l
Dans cette Propofition : fi un trian-

gle efi équilatéral, fes trois angles
feront égaux entr’eux 5 cette partie ,
fi un Triangle ,cl’c équilatéral , efl
l’hypotefe ; Ü celle-ci les trois angles
feront égaux entr’eux , eji la confé-s
gnence u’il faut démontrer.

C’efi ’ul’age de terminer toujours



                                                                     

x
la démonfiration d’une Propofition

ar la répétition de l’hy orefe 6c de

Eccnféquence de cette ropofition:
mais pour abreger on défigne l’une
ô: l’autre paf ces quatre lettres
C. F. D. s’il s’agit d’un Théorè-

me , a: par ces quatre lettres C.
F. F. s’il ef’t queflion d’un Problème.

Les quatre premieres lignifient ce
qu’il falloit démontrer , a: les quatre
autres , ce qu’ilfalloit faire.



                                                                     

APPROBATION
J’A I lû par ordre de Monfei neur le

Chancelier , les Oeuvres de . 02a-
nam , contenans le Dictionnaire, le Cours

- Ù les Récréations Mathémati ues,un Trai-
té d’Arpentde , la. Géométrie-Pratique ,
l’Ufage du ompas de proportion , la Mé-
thode pour lever les Plans, Ü les Elemens
d’Euclides.

Les Ouvr es de M. Ozanam ayant
fervi jufqu’iciaâ’Ecole à turcique tous ceux

ni fe font appliqués aux. athématiques
epuis qu’elles ont été regardées en Euro-

e comme la hale de toutes les sciences 5
al y a apparence que cette nouvelle édition
de les Oeuvres fera wifi-bien reçue du Pu-
blic que l’ont été les précédentes. A Paris

le: Février! 6.
î 74 BELIDOR.

Le Privilde de cet Ouvrage Ù des aie-6
tres- de zanam , je trouvera à la fin
du Traité d’Arpentage de cet Auteur.



                                                                     



                                                                     

LESELEMENS
D’EUCLID-Eè

LIVRE PREMIER-g
35;. Ucsz; commence ce .Liïvq’ç
par définir les” affine: qui  q?"
, , propre":- si la Géométrie. vIl pbfij’

’ F il 1,6nfizite les: Principes fifi 14.],qu
il doit fiander les Démonflratiom de; Pro-
pofitiom qu’ilïua avancer; Ü après a-pair
déduit de quelquÆ-um Ier Pngçiquas le:
plusfimple: de la Géométrie, il confidere
le: Trianglrs’; éxamiaelguelles cpnditjdn;
font jùfiËjîznm pour-cmzolmc l’égalité de

leur: angles , dazleursacâtés; if de Azur:
fiufat’e: , Ù" à 772811278 qu’ilfe’çablit 2029anqu

welle verite’ , il en conclut-les» Pratiquck
- ’il ejfnùeflêzire defiwoir , pour aller aux
ïapofitiom flivames, Il pajjè quLigne;
invalidas. ", . démqnflre le: confinons flux;



                                                                     

la Les Eçsmnns D’EUCLIDE.
fuelle: on peut connaître fi des l1gne: le

ont , confidere les pro rie’té: de ces lignes , .
en déduit une des p u: confidérables des
Trian le: , (9’ naturellement conduit aux
Para elogramme: qui font de: figure: for-
mée: paf ce: ligne: , il en démontre aufl’i
plufieur: propriete’: , enfiigne quelques-une:
deseontlitionraux uelle: il: [ont egauxen-
fieux , Ù donne es Regles pour transfo»:
mer en Parallelogramme une figure reâ’i-
lîgne quelconque. Il termine enfin ce L11h
«ne par la fameufi’ Propofition du narré
dePHypotenufi , l’une des plus be esÙ’

l des plus utiles de la Géométrie , (7 our
la découverte de laquelle , on dit que yta;
qore offrit aux Mufis un facrifiee de cent

œufs, en ruffian de grâce de la faveur;
qu’il s’imaginait avoir reçu d’elles.

DÉFINITIONS.
N’. 1.’ A Géométrie efl une Science

qui confidere l’Etendue. .’ -.
2. Ce qui efl étendu peut êtreconfiderë

remierement , comme ne l’étanthu’en un

eus , 8e ce feus fe nomme alors Longueur?
Secondement , comme ne l’étant qu’en deux

feus , 8c l’u’n- à volonté , fe nomme alors
Longueur a 8c l’autre Largeur ; Ttôifiémeg .

A. ., .v....-..-.----l



                                                                     

LIVRE PREMIER.
I meut, comme l’étant en trois feus , 85 l’un
à volonté , le nomme alors Longueur , l’au-

q tre à volonté auflî , Largeur ,.&le troi-

s.

fiéme , EpazIIêur.

3. La Longueur , la Largeur , &l’Epaif:
feur fe nomment chacune Uirnenfion.

I 4.. On nomme Point ce qui confideré
dans l’étendue , n’a aucune partie.

Lifez le N°. 6.

j. On nomme Ligne ce qui n’efl étendu

qu’en longueur. *Lifez le n°. I o.

’ * I I I.
GOROLLA’IREI.

r x6. Il fitit de cette Définition que les
extrémités d’une Li ne font des Points.

Démouflration. Ëeinierement , les ex-
trémités d’une ligne rie [ont étendues ni en

largeur ni en épaifleur; puijque le: lignes
ne le [ont qu’en un feus (n). , N. z. a:

Secondement , elles ne le [ont point en 5’
longueur; pulfque z elles l’etoient, elles

eroiem de: ligner (u) .° or fi ler’extre- N- in
mité: A (9’ B d’une ligne AB * étoient Fig. Io

de: lignes , par exemple AC Ü BD ,’
a ce: lignes auroient des extrémités A (7
C, B Ü D 3 (7 par eanfequentAeller ne feu

1 . .. lia



                                                                     

Les ELEMENS D’Eucnmt,
raient point celles de la li ne AB , mais ce

feroit leur: extrémités 14g Ù B qui le fè-

rotent. ’Les extrémités d’une ligne ne [ont donc -

étendues ni en longueur , m en largeur , m
en épazjjeur ; elles n’ont donc aucune partie ;

N. 4. ellerfimt donc des parut: (n).
. ,’ I V

7. La Ligne-droite efl celle qui va direc-g
temem: d’un point à un autre.

A pis, x. La ligne ABO e]? une Ligue-droite.
8. La Ligne-courbe efi celle qui ne va

direélement d’un poiutà un autre en aucu-,

ne de fes parties.
Fiz- Io La ligne CDO et une Ligne-courbe.

Euclzde ne con zdere’que les ligner-droi-
ter.

q . V.9. Ou nomme Surface 5 ce qui n’efl
étendu qu’en lougueurôc en largeur.

f COROLLAIRE.
10. Il ou de cette Definition que les

extrémités d’une furface fout des lignes.
Démonll. Premierement les extrémités

d’une furface ne font point étendues en

5 Le nom Grec; que nous rendons par relui Je .Çurfute,’
derme une idée Ira-fifi: de. cette (tendu : ilfigmfie dans

fonfen: propre Ce qui luron. q il

-..,- ou



                                                                     

h LIVRE PREMIER:paifl’eur 3 puifque les furfaces ne le [ont

qu’en deux fins (n). - N. 1.. a:
eeondement, elle: ne le [ont point en ’-

longueur (9’ en largeur; puifquefi elles l’e’-.

raient , ellerfiroient desfitrfaces (n) : or fi N, 9;
les extrémités AD (9’ BU , 0c. d’une fier-

face ABCD * étoient des fitrfaces , ar i113. a;
exemple AEFD , Ü BGHC, (7c. enfin
faces auroient des extrémité: AD ÙEF ,
BC Ü CH; Üc. Ù par conjèquent elles ne
feroient point celles de la finface ABCD ,
mais ce feroit leur: extrémités AD Ù BU

qui le feroient. eTroifie’mement , ellerfimt étendue: ; car
puifque le: jitrfaces le font en deux fins (n), N- et
il faut ne’ceflizirement que ce qui termine
l’un,joit étendu en l’autre.

k Les extrémités d’une fitrface ne [ont donc

étendues ni en épaifleur , ni en longueur Ü
largeur 5 elles font cependant etenduer ;’
elle: ne le font donc qu’en longueur (u) ; N. z.

elles ont donc de: li ne: (a). N. 5.,f mgr.1 I. La Surface-plane el’t celle que tous
les points d’une ligue-droite toucheroient
au même infiant , en quelque feus qu’on po.
fât cette ligne fur cette fui-face.
, La Surface-plane nomme aufli Plan.
-. 1 2. La Surface-courbe cil celle que tous
les points d’une ligue-droite Ane touche-e

. Il]



                                                                     

K Les ELFMENS D’EUCLIDE 5
roient point au même inflaut’, fi l’on pofoît

cette ligue fur cette furface en un certain
feus.

Euclide ne confidere que les fitrfaces-g
planes.

V I I I.
I 3. Ou nomme Angle l’ouverture for-J

ruée par deux lignes qui ont un point com-1
muu entr’elles.

L’ouverture formée par les lignes 13A Ù”

58.4- BC * qui ont le point B commun entr’elles
efl un Angle.

* Cet angleje nomme Angle-plan , pour le
difiinguerqd’un angle d’un autre genre,dont
il n’efi parle qu’au 1 lÊ-Livre.

14.. Les Côte: d’un angle (ont les deux

lignes qui le forment. r s
135. 4. Les lignes BAÏÙ’ BU * font le: Côté:

de l’angle B.

1 y. Le Sommet d’un angle efi le point
commun à les côtés. * I

Fign4. Le oint B * commun aux ligner BA (à? e
BC e le Sommet de l’angle B.

SCHOLIE I..
I 6. Lorfque flufieurs angles ont le niée

mefommet , on es indique par leur: côtes ,
parce que la Lettre qui efl a leur jàmmet
n’enzndtqueroztaueun en particulier. Atnfi

1- ,



                                                                     

LIVRE PREMIER; 7
pour indiquer l’angle qui dl à la droite de
la ligne AB * , on dit l’angle formé par les
lignes BA &BC , ou feulement l’angle A
BC : mais lorfqu’onfifert de cette expire]:-
jion abregée , on met pour ficonde Lettre
celle qui efl a l’extrémité commune des côtés

de l’angle que l’on tueur indiquer.

On dit de même l’an le formé parles li-
gnes BA 8c BD , ou feulement l’angle ABD
pour indiquer celui qui efl a la gauche de la:

ligne AB. ’
SCHOLIE II.

1 7. Si l’on fatfoit tourner la ligne
CB * autour du point B , de manier-e que
0e point fut toujours l’extrémité commu-
ne des lignes RA Ù BU, plus le point C

-s’eloigneroit du point A , plus l’ouverture
’ formée par ces lignes feroit grande , (9’ plus

u il s’en approcheroit , moins elle le feroit g la
randeur de cette ouverture dépend donc de

lapofition rejpefiine des ljignes qui la for-
ment : or cette ouverture e un angle dont

«vw wnw

Fîz- se

tu. 4.

ces lignes fini les côtés (n) ; la grandeur N. ,3.-
d’un angle dépend donc de la ojition rejl a 1’"
pefiive de je: côtés du ne conji’quent quel- .

d’augmentation ou zmznutton que l’on
gal]? aux côtés d’un un le, on n’augmente

ni ne diminue cet mg e , puifque cette
- augmentationni cette diminution ne ahana

. ’ A iiij



                                                                     

8 LES’ELEMENS D’EUCLIDE ; I
gent la pojitzon rejpeéiive de [es cotés.

X
1 8. Ou nomme réciproquement Lignes-

perpena’iculaires deux ligues qui fe rencon-
trent de maniere que l’une forme avec l’au-
tre , prolongée s’il efi néceflaire , deux au:

glus égaux eutr’eux. 1Pis. 6- ’ La ligne AB * qui forme avec la ligne
DC deux angles ARC Ü ABD égaux en-
rr’eux , efi perpendiculaire a cette ligne DC.

1 9. Ou nomme réciproquement Lignes-
obliques deux ligues qui le rencontrent de
mauiere que’l’une Forme avec l’autre , pro-
longée s’il el’t nécelïaire , deux angles Blé:

gaux entr’eux. . l I .1lis. s. La ligne AB * qui forme avec la ligne
DC deux angles ABC (9’ ABD inégaux cm
tr’eux , e[l oblique à cette ligne DE. ’

20. On nomme An le-droit celui dont:
un des côtés cil perpencâculaire à l’autre.

Pis. 7o - L’angleA * efl (lioit.

21. On nomme Angle-obus , celui qui
efl plus grand, c’efl-à-dire plus ouvert qu’un

anglp drîltÈ* fi ’b .

in Lan e I e otus.” ’ . g ’ i x11. -;
w 22. On nomme An le-aigu , celui qui ’ (
efl moins rand , c’efi-a-dire moins ouvert i
qu’un aug e droit.



                                                                     

- LIVRE PREMIER. ’9’ F.
L’an le C *e ai u. . les.

- g flXlII2 3. Ou nomme Ternie l’extrémité d’une

étendue.

X I V.
24.. On nomme Figure une étendue terf

minée de tous côtés.

2 y. On nomme Figures-égales entr’el-
les , celles dont les fi: aces tout égales eue
tr’elles.

» X V.26. On nomme Cercle une ligure-plane
terminée par une feule ligue, dont tous les»
points font également éloignés d’un certain

point de cette figure.
La fi ure X * efl un Cercle. Fig. in:
27. a Circonference d’un cercle efl la

ligne qui le termine.
La li ne ABDE * e]? la Circonférence Fig. la;

, du cerc e X. . à2 8. Un Arc de cercle cil une partie de
la circonférence d’un cercle.

X VI. .
29. Le Centre d’un cercle efi le point de

ce cercle également éloigné de tous les
points de fa circonférence.; ,,

Le point C * efl le Centre du cercle X. Fig. le;
X V I I.

30. Le Diametre d’un cercle cil une
ligne droite quelconque qui paire par le



                                                                     

ro Les ELBMENS D’EUCLIDE ,- .
centre de ce cercle , se cil terminée de part
8c d’autre par fa circonférence. *-

Fis- Il», . La ligne AD * 4l un Diametre du cer-
cle X.

3 1 . Le Rayon d’un cercle cil une ligne -
droite quelconque tirée du centre de ce
cercle à fa circonférence.

Pis. 1° p La ligne CB * efl un Rayon du cercle X. l

C o a o L L A I n E.

l3 2. Ilfitit des M. 26. 29 , goda 3 1;
Premierement : Qlue le Rayon d’un cercle
cil la moitié de on diametre. Seconde-
ment : u’uue ligne’droite égale au rayon
d’un cerc e, 8C qui a l’une de les extrémi-

tés au centre de ce cercle , afon autre ex:
trémité fur fa circonférence.

X V I I I. ’
33. Le Demicercle efi une figure pla-

ne terminée par la moitié de la circonférenfi
ce d’un cercle 8c par fou diametre.

fig. u.’ La figure Y-* efl un Demi-cercle.» I
34.. Ou nomme Dé re’ un arc de cercle

ni el’t la 360e partie e fa circonférence :
ËMinute premiere , un arc qui cil la 6 oe par-
tie d’un Dégré : Minute ficonde , un arc

» qui efl la 60° partie d’une Minute premiere ;

8: aiufi de fuite.
3 5. On nomme aufli Degré une partie

d’un cercle comprife entre deuxlignes droi-



                                                                     

LIVRE PREMIER." l n
tes tirées du centre de ce cercle à fa le-.
conférence , &qui ell la 360° partie de ce
cercle: Minute premiere , la 6 oc partie

l d’un Dégré , &c.

SCHOLIE
36. Si du jbmmet B d’un angle BOFig. n.

pris pour centre , on décrit un cercle quel-
conque , plus cet angle fera grand , plus
la partie DBE de ce cercle comprife ena ’
tre les côtés de cet anglejera grande; (9’
par confequent plus, la partie ’DBE de ce
cercle comprije entre les côtés d’un angle

ARC jera grande , plus cet angle fera
grand : or plus une partie d’un cercle 6j!
grande , plus elle contient der degrés de ce
cercle; donc plus un angle contient entre [en
cotés de degrés d’un cercle quelconque dé-

crit dejon fammet , plus cet an le efl grand.
La grandeur d’un angle A135 dl donc dé-
terminée» par le non 6re de degrés contenus
dans la partie DBE d’un cercle quelconque
décrit du finnmet de cet angle , comprijè
entre les cotés de ce même angle ; donc les
degrés d’un cercle quelconque décrit du
fimmet d’un angle , [ont les mefitres de cet
angle , le nomlare de ces mefitres com-
przjes entre les côtés de cet angle , tflfiz m:- v
leur.
A Pour mefitre’r un angle , on mefure l’arc



                                                                     

N. 34-

’: 2 Les ELEMENs D’Eucnnx;
de cercle compris entre fis côtés ; parce ne
la partie d’un cercle comprife entre les coté:
d’un angle , contient autant de degrés de
ce cercle que l’arc qui la termine contient
de degrés de la circonférence de ce même

cercle. ’
COROLLAIRE.

37. Il fuit de cette Scholie qu’un angle

droit, et! de 90 dé tés. . t
, Demoul’t. Lorfqu un angle e]? droit, la»

partie de cercle comprije entre je: cotés e]!
un quart de cercle : or un quart de cer-
cle contient 90 degrés (u); donc un an-
gle droit ejl de gone res.

Ou. nomme Figure-rec’iiligne , celle qui
n’ell terminée que par des lignes droites.

Euclide neconfidere que les figures-rec-
tilignes.
., On tire la dénomination desfïgures refii- ’
lignes du nombre de leurs côtés , ou de celui

de leurs angles. ’ pq Lorjque l’on tire la dénomination d’une

figure du nombre dejès cotés . . . . . . .

- XXI. XXII 8c XXIII.
.- 3 9. On nomme Trilatere , une figure
quia trois côtés : Quadrilatere, celle qui,
en a quatre z Figure de vingt côtés , celle
en a vingt a de cent côtés , celle qui en a
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cent; de en général Multilatere , celle qui
en a plufieurs.

Et lorfque l’on tire la dénomination
d’une figure du nombre de fis arâgles , . . .

4.0. On nomme Trigone ou riangle,
une figure quia trois angles z Tétragone ,
celle qui en a quatre: Pentagone , celle qui
en a cinq: Exagone, celle qui en a fur :
Eptagone , celle qui en a fept : Oéiogone ,
celle qui en a huit : Ennéa one , celle qui
en a neuf: VDéca one , cefie qui en’a dix :
Endecagone , ce le qui en a onze: Dodé-
cagone , celle qui en a douze : Pente’de’ca-
gone , celle qui en a quinze , 8c en général

olygone , celle qui en a plufieurs.’ ’ ’
. On tire aufl’i la dénomination des trianc;

gles de leurs côtés , Ü de leurs angles.
Lorfque l’on tire la dénomination d’un

. triangle de fis côtés , on nomme . . . .

, q XX I V. .4.1. Trian le-e’ uzlateral , celui dont
tous les côtés ont gaux entr’eux..

Le Trian leA *e équilateral. I 1:; ’.

g xi! V. g "4-2. Triangle-ifocele , celui dont deux.
côtés font égaux entr’eux. a

l Le Triangle B* ell ifocele.’ . "Fig. sa]
X X V I.

4.3 . Triangle-fealéne , celui dont tous
’ les côtés font inégaux entr’çux,
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F’s’ ”’ Le Triangle C * ejl fcalêne.

Lorfque l’on tire la denomination d’un
Triangle de [es anales , on nomme . . . .

xît V 1 I. ’
4.4.. Trian le-redlangle , celui dont un

des au les cl droit.
Pis. m Le Lriangle A *e[l reélangle.

X X Vl I I.
4;. Triangle-obtujangle , celui dont un

des angles cil obtus.
fi. , Le Trian IeB*e obtufan le.
5” g max. g4.6. Triangle-acutangle , celui dont

tous les angles font aigus. A
Fig. ne. Le Triangle C *»efl acutangle.

4.7. On nomme Hypotenuje , le côté
d’un triangle reétangle, oppofé à l’angle

droit de ce triangle.
48. L’angle exterieur d’un triangle , cl!

un angle formé par le prolongement del’uu

des côtés de ce triangle. J ’ i
E. L’angle ABC ,* dll’angle exterieur du
1g. 19. .triangle DAB.

La denornination des Quadrilateres dé-
pend tout a la fois de leurs angles (7 de
leurs côtes; ainji l’on nomme . . . t .

X X X. I .
49. Quarre’ , un Quadrilatere dont tous

les côtés lont é aux eutr’eux , 8c dont tous

les angles font oitsg

l
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La figureA * y un Quarté, Fig. 2o;

XXI "je. Quarré-long , un Quadrilatere dont
les feuls côtés oppofés font égaux entr’eux ,

de dont tous les angles font drôits.
La figure B * dl un Quarré-loug. i FIE- Hi
y l . Le Quarré 8L le Quarté-longle nom-

ment aufii Reflangles , parce que tous leurs
angles font droits.

X X X I I.
j2 Rhombe ou Lozange , un Quadrila-

tere dont tous les côtés fout égaux en-
tr’eux, 84: dont les angles ne fout pas droits.

La figure. C * e un Rhombe. Pis. n’a

X X I I I. .’ j3.’Rhomboïde, un Quadrilatere dont
les feuls côtés Oppofésfonr égaux entr’eux ,

8c dont les angles ne font pas droits.
, La figureD ,* e un Rhomboïde;

X X I V.
4.. On nomme Trapeze , tout Quadri-

latere différent des quatre que l’on vient

de définir. - -X X X V. .
f 5’. On nomme Lignes-paralleles g

celles dont tous les points des unes font
également éloignés de tous les points cor-
refpondaus des autres.

Les lignes AB Ü CD 3’ font paralleles. m5914;

2135. :3.
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C o n o L L A t a E.

56. Il fait de cette définition que des
lignes-pataudes ne le rencontrent point.

f7. On nomme Parallelogramme un
Quadrilatere dont les côtés oppofés font
paralleles.

Le Quarre’, le Quarré-lon , le Rhambe
Ù" le Rhomboïde fin: de: garallelogram-
mes , parce que leurs côtés oppojèsfimt pa-
ralleles : ceqai efl démontré n. I 2 f.

5 8. La Diagonale d’un Quadrilatere efl
une ligne droite tirée d’un an le quelcon-
que d’un Quadrilatere à l’ang e oppofé- de

ce même Quadrilatere.
La ligne AC * efi la Diagonale du

Quadrilatere ABCD.
59. Les Complemem d’un Parallelo-A

gramme (ont deux Parallelogrammes formés
de part 8c d’autre de la Diagonale d’un Pa-

rallelogramme , par deux lignes paralleles
à [es côtés chacune à chacun . 64 qui ont un
point quelconque commun entr’elles 6c cet-
te même Diagonale.
, Les Parallelogrammë: EHDO Ü GB
HF [6m les Complémens du Parallela-

gramme ABCD. t - ’
SUPPOSITIONS.

60. 0nfi4p150fe qu’il. 42 poflïble : Pre.
mi erement ,

7
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intimement , de tirer une ligne droite d’un
point quelconque , à quelqu’autre point que
l’on veuille 5 (9’ par eanjèquent de prolon-g

ger une ligne droite autant qu’on le veut.
61. Secondement , de décrire un cerclé

de quelque point que l’on veuille prendre
four centre , 8: avec quelque rayon que
’on veuille.

A x z a M a .r.

v i6 2. Les quantités égales chacune aune
même quantité , font égales entr’elles.

A w6 3. Les quantités égales entr’elles
ajoutées à des quantités égales entr’elles,
forment des fornmes é ales entr’elles.

l ’ II . .I 64. Les quantités égales entr’elles ôtées
de quantités égales entr’ellesr, lament des
relies égaux entr’eux. ’

V 6;. Les quantités égales entr’elles ajour
çées des uantités inégales entr’elles , for-

ment des ommes inâçfles entr’elles.

g6.’ Les quantités égales entiellec
ôtées de quantités inégales entr’elles , l’ail;

feu: des relies inégaux entr’eux. ’

" 6 7. L63 quantités doubles, triples]; qua: J
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’ druples , &c. de quantités égales entr’cl-

les , font égales entr’elles.

V I I.
6 8. Les quantités qui (ont les moitiés 5

les tiers , les quarts &c. de quantités égales
entr’elles , font égales entr’elles.

. V I Il.69. Deux lignes droites , ou deux figu-
res lanes qui étant pofe’es l’une fur l’autre ,

ne e furpaffent point , c’ell-à-dire le cou-
vrent réciproquement, [ont égales entre-g
elles.

COROLLAIRE
7o. Il fait de ce: Axiome : Premie-â

rament , que deux lignes droites égales en-
tr’elles étant pelées ’une fur l’autre, de ma-

niere que l’une des extrémitéside la pre-
miere fait fur l’une des extrémités de la
feconde , l’autre extrémité de la premiere
fera fur l’autre extrémité de la féconde.

7l. Secondemem , que deux angles é-
aux entr’eux étant clés l’un fur l’autre

’e maniere que le ommet du premier
étant fur le fommet du fecond , l’un. des
côtés du premier (oit fur l’un des côtés du
[a cond,l’autre côté du premier fera fur l’au-g

treicôté du fécond.

l X.
72. Une quantité efl égale à la fourme
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73. Iljùit de: N1.167, 68 Ù 72.
que la femme des produits de toutes les
parties d’une quantité multipliées chacune

* par un même nombre entier ou fruition-
naire , efipé ale au produit de cette quanti:
témultipli e par Ce æême nombre. a

74..Deux’ lignes droites qui ont deux
points communs entr’elles,font pofées l’une
ur l’autre , 8c ne font qu’une feule ligné

droite.

COROLLAIRE.
7 5’. Il fait de ce: Axiome: Premier?-

t ment, que deux lignes droites ne le rena-
contrent qu’en un point. Secundemem a
qu’elles ne ferment point un efpac’e.

agît.

. a" a: ,
, a? -

i Bij
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PROPOSITION I.
PROBLÈME.

76. Décrire un Triangle équilateral, fier
une ligne droite donnée.

P. là I L faut décrire un Triangle équilateral
’5’ i fur la ligne droite AB *. l

l- Conflruc’r’ion. Du point A pris pour cen-’ ’

tre, 8c avec la li ne AB prife pour rayon",
décrivés un cercle DCB : du point B pris

our centre 8: avec la même ligne AB pri-
e’ pour ra on , décrivés un cercle ACE :

du point commune-feétion des circonfé-
rences de ces deux cercles -, tirés aux extré-
mités AëcB de la ligne ABles lignes CA
6c CB: le triangle ACB qu’elles formeg

rom fera- équilateral. gDémonflration. Les lignes AB 8: AC
font rayons du même cercle DCB (e) , 8c

ar confé uent elles lent égales entr’el-
N’ai- es (n) : es lignes AB 8: BC font auflî

rayons du même cercle ACE (c) , ,8:
par conféquent elles (ont aufli égales en-
tr’elles; ainfi les lignes AC 8c BC font
égales chacune à une même ligne AB ;
donc les lignes AB , AC , 84 BC font éga-g



                                                                     

ï Lava! PREMIER: "a?les entr’elles (n) , 8: par conféquent le N- 5’:
gtriangle ABC qu’elles forment , elléquila-

n teral (n) 5 donc C. Q. F. F. ’ i Nm"

SCHOLrnf
Il me: de décrire de. point: A on,

deux. arc: qui ayent chacun la ligne AB
pour rayon , Ü qulfi’ coupent en un-point C.

USAGE.
77. On peutjefervir triangle équi-

lateral pour mtfitrer une diflanee inaeeef-
fiole ,, par exemple la largeur d’une Ri-
viera Il faut pour cela decrire fur une
planche un triangle équilateral ABCO , Ü Pie. 37.
s’en jervir de cette maniere. . . , ’ l
r On pofe horifimtalement le triangle ABC,

, Ü l’on dirige fin côte AC de maniere
:qu’iljoitparallele au lit de la Riviera En
regardant d’alignement au me AB ,on
objet-rue un point D au-dela de cette Finit»

’ re , Ù d’alignement au côté AC, un autre

point F daigne de f à 6 pieds du point A.
; On met un Piçuet enA A, (9’ un autre en F.
Un tranfirorte le triangle ABCoers E , (7’
l’an fait enferre d’y trouver un point c où t
l’on puijje peler ce triangle de maniere qu’en
regardant d’alignement au côté c a le Pi-n;
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uet F empêche de voir le Piquet A, 0’ d’â-

Îignement au ea’te’ c b on maye le point D.

Lorfjue l’on fera parvenu à trouver ce
point c , le: rayons wijitels AD , Ac Ù cD
formeront un triangle équilateral ADc :
or on peut mefitrer le cote Ac de ce triangle,
Ü par confiquent rapporter ce triangle fur

N. u a. lepapier (n) par le moyen d’une eche le qui
fera comme la valeur de la perpendicu-
laire DG , de la.1uelle orant la difiance CH
du bord de la Riviere a la ligne Ac, le
"fie HD fera la largeur de cette Riviere.

PROPOSITION IL- ’

PROBLÈME.

78. Tirer d’un Point donné, une ligne
drozte egale a une autre.

Fig. n. I L faut "tirer du point C * une ligne droite
égale à la ligne droite AB.

Confl. Du point C pris pour centre , 8:
avec un rayon égal à la ligne AB , dé’crivés

un cercle EFD: du même point C tirés une
ligne CD à un point quelconque D delà
circonférence de ce cercle : cette ligne CD
fera égale à la ligne AB. . p

pernonjlr. la ligne CD cil rayon du cerg
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cle EFD (e) : or le rayon du cercle EF
efi égal à la ligne AB (c) 3 donc la ligne
CD cil égale àlaligne A3; donc C.Q.

O F. ’S c H o L I a.

Il de prendre avec un Compas la
longueur de la ligne AB , de [lofer l’une -
de: pointe: de ce Compas au point’C, (1’
de marquer avec l’autre un point D.

4-.
PROPOSITION 111..

PROBLÈME. i

79. Dioijêr une ligne droite en (leur par-
ties, telles ne l’une fait egale a une
autre. ligne droite moins grande que la
prermere.

L faut divifer la ligne droite ABO en Fig. 2,;
deux parties,telles que l’une loir égale à

ligne droite CD moins grande que

Confi. De l’une desiextrémités de la li-

gne AB , par exemple de A prife pour
centre , 8; avec un rayon égal à a ligne C
D , décrivés un cercle EFG: la circonfé-
rence de ce cercle divifera la ligne AB au

de
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point F comme il ell pro olé. .-
Demonfl. La partie A de la ligne AB

cil: rayon du cercle EFG (c) : or e rayon
du cercle EFG efi égal àla ligne CD (e) ;
donc la partie AF de la ligne AB ell égale
à la ligne CD 5 donc C. Q. F. F.

SCHOLIE

Il fitflit de prendre avec un Compas la
longueur de la ligne CD , de pojer l’une

. des pointes de ce Compas à l’une des
extrémités A de la ligne AB , Ù de mar-
uer avez; l’autre un point F fur cette

ligne.

PROPO:
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PROPOSITION IV.
THEOREME.

80. Si deux Trianglesjont tels que l’un
des angles du premier fiait égal d l’un des
angles du flamand , (9’ que les cotés qui A
forment cet angle du premier [oient egaux

’I - à ceux qui forment cet angle dufecond ,
S chacun a chacun : Premierement , l’au-
f tre coté du premier Triangle fera egal à
n l’autre une du ficond .- Secondement ,

les autres angles du premier Triangle fe-
ront égaux aux azurât angles dufecond ,
chacun d chacun : Troifiémement , la
farface du premier Triangle fera egale
d celle du fécond. -

S I les triangles ABC de DEF * ont l’an; Fig. 1°;
gle B égal à l’angle E , le côté BA au

côté ED , 56 le côté BC au côté EF: Pre-
mierernent , le côté AC fera égal au côté
DF: Secondernent , l’angle’A fera égal à
l’angle D 86 l’angle C à l’angle F -: Troifie-

mement , la furface du triangle ABC fera
égale à celle du triangle DEF. r

Confl. Pofés par penfée le triangle ABC

fur le triangle DEF, de maniere quele
lPO:
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point B étant fur le point E, le côté BA

foit fur le côté ED. ’-
DEMONsrxArION.

Premierement , puifque l’angle B cil égal
à l’angle E (h) , de que le fommet B du

remier cil fur le fommet E.du (econd à:
e côté BA du premier fur le côté ED du

recoud (c) , l’autre côté BC du premier cil
fur l’autre côté EF du fécond (n) g 8c pirif-

que le côté BA efi égal au côté ED 8c le
côté BC au côté EF (h) , 8c que, le côté
BA el’t fur le côté ED (e) , le côté BC
fur le côté EF (d) , 8c l’extrémité commu-

ne B de ces côtés BA 6c BC, furl’extré-
mité commune E des côtés ED 8c EF
(c) , les autres extrémités A de C des côtés

l BA de BC font fur les autres extrémités D
8:. F des côtés ED de EF,chacune fur cha-
cune (n) : or ces extrémités A 8: C , D
&F des côtés BA 8c BC, ED 8c EF font
aulli celles des côtés AC 8c DF ; donc le
côté AC a aufli les extrémités fur celles
du côté DF ; 8c par conféquent le côté

- AC cil égal au côté DF (n). .
Secondement , le fommet A de l’angle

A efi fur le lOmmet D de l’angle D (d) , 8:
les côtés AB 8; AC du premier font fur les
côtés DE 8c DF du fecond , chacun fur
chacun , puifque AB cil fur DE (c) , 8;
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que AC cil fur DF (d); donc l’angle A
efi égal à l’angle D (a). On démontre de N, me
la même maniere que l’angle C cil égala

l’angle F. p ’Troifiemement , les côtés du triangle
ABC font fur ceux du triangle DEF,puilï-
que BA efi fur ED (c), 8L que BC cil fur .
EF 8: AC fur DF (d); donc les trian-
gles ABC 8: DEF ne fe furpafiènt point; -
ë: par conféquent la furface du triai] le
ABC efi é ale à celle du triangle DLF
(n) ; donc . Q. F. D. .

CoROLLAIRE.
8 I. Il fait de ce Théorème , que]; une à

ligne droite divije en deux partie: egale:
.entr’ellewtn angle quelconque d’un triangle
équilateral , ou l’angle formé par le: cotés

égaux d’un triangle ijocele , elle fera per-
pendiculaire au cote de ce triangle qu’elle
-rencontrera , Û le dirigera en deux parties

égaler entr’eller.Si la ligne BD * divife l’angle ABCd’uh Fig, 3,.-
triangle équilateral Ou ifocele ABCven deux
parties ABD 8c CBD égales ,entr’elles. ,
elle fera perpendiculaire au côté AC, ô: le
divifera en deux parties DA 8c DC égales

rentr’elles. . I ;Demonjl. Les trian les BDA 8c BDC
ont l’angle ABD égal a l’angle CBD (h),.p

C ij

N. 69.
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8c les côtés PBA 8c BD qui forment le pre-

v mier , égaux aux côtés BC 8c BD qui for-
ment le fécond , chacun à chacun , uifque
BA cil égal à BC (h),&: que BD dg com-
mun à ces deux trian les ; donc l’angle
BDA el’t égal à l’ang e BDC, 8c le côté

N. Io. DA au côté DG (n) ; de par conféquent
la ligne BD el’t perpendiculaire au côté AC

N. n. (n), 6c le divife en deux parties DA 56
DC égales entr’elles; donc C. Q. F. D.

.UsÀGE.
82. On peut fi finir de cette Pro-

pofition de la maniere filtrante ; pour
Fig. 3:.mefitrer une ligne ABO qui n’qfl acceflilrle

que, parfit extrémité: A (f B.
On choifit dans la Campagne un point C

d’où l’on paille pair le: extrémité: A (î B

de cette ligne, Ü aller direâement à cha-
cune. De ce point C on diri e un rayon oi-
fi’tel oêrr A (f un autre pers B. On mafie-
re l’angle C formé par ces deux rayons rni.-

,fitels , (9’ l’on mefure aujfi ces deux rayon:

amicts; On je retire enfuite en un endroit
commode. On yforme un angle c egal à
l’angle C. On fait le: coter ca (9’ cb de

ïvcét,angle,e’gaux aux côtes CA Ü CB de
l’angle C,chacun à chacun , (9’ du point a

au point B on tire la ligne ab. Cette ligne
agi égale à la. ligne inacctflible A13 5 put]:-
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l que

- . Il efi plus commode de rapporter le trian-
gle ABC (n) fur le papier par le moyen Nana

LIVRE PREMIER: 29
que le: triangle: ABC Ü abc ont l’angle
C egal (d’angle c (c) , Ù les côte: CA Ù
CB ui forment le’premier , égaux aux côte?

ca à cb qui formentllejeeqnd , chacun à 4
chacun (c) ; (9’ par confiquentfi l’on mejure

la ligne ab ce fera, la même choje que
Pan mefinoit la ligne AB. r ’ a

d’une Échelle , que de le rapporter fur le
terrein. -

PROPOSITION V.
VTHEOREME.

A B 3. ASi deux côté: d’un Trian le [ont égaux

entr’eux , les angles de ce riangle qui l
leur: font oppofi’s , le feront aujfi. « -

S I a les côtés BA a: BC du triangle , l
v ABC * (on; égaux entr’eux , l’angle C Fig, 3;.- ’
fera égal à l’angle A.

Confl. Suppofés que l’angleABCfoitdi- A V
vifé en deux parties égales entr’ellesgpar une

ligne droite BD. .Demonfi. Les triangles BDA 8: BDC
ont l’angle ABD é al à l’an le CBD (c),8c ï
les côtés BAôc D qui Format le pre-3

v C iij
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mier ,l égaux aux côtés BC 8: BD qui Paré

ment le feeond , chacun à chacun , puifque
FA cil égalà BC (k) (à: que BD efl commun
à cesdeux triangles 3 donc les autres au»
gles du premier triangle font é ux aux au-

N 5°, ires angles du fecond , chacun a chacun (n),
8C par conféquent l’angle C ell égal à l’an-e

gle Al; donc C. Q. F. D.

Coao LLIAIRE.
84.; Il fuit de ce Théorème , que le: au;

, glas d’un mangle équzlateral [ont égaux

entr’eux. ’ v
PROPOSITION VI.

T n a o a a me. ,
8 deux angle: d’un Triangle fin:

égaux entr’eux , les côtés de ce Trian-

’gle quilleur: font oppofis , le firont

.r ; ’ L’œil-là H » I
S I les angles BAC a; BCA du triangle.

riz. 33. ABCO font égaux lentr’eux , le côté
BC fera égal au côté BA.
a Confi. Prolongés le côté AB vers &qu
qu’à ce que la ligne BE loir égale au côté
BÇ : prolongés aufll le côté CR vers D,jufi;
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qu’à ce que la li ne BD (oit égale au côté.

BA : du point au point C tirés la ligne
EC , 85 du point D au point A tirés la ligne

DA. " i iDémonjl. Les Triangles EAC 8c DCA
ontl’an le EAC égal à l’angle DCA (h) , 8: -

les côt AE 5c AC qui forment le premier,
égaux aux côtés CD 8c AC qui forment le

I fecond , chacun àchacun , puifque AE 8:
CD (ont chacun la fourme de AB 8c de BC
(e),& que AC efi commun à ces Triangles;
ainfi ces triangles ont le côté EC é al au
côté DA , l’an le E égala l’an le ,, 86
l’an le ECAeégal

puiâue l’angle ECA ail égal à l’an le BAC

(d) , 8c que l’angle BCA l’efl l’an le
BAC (h), li l’on retranche l’angle B A
de l’un , 8c l’angle BAC de l’autre, les

telles qui (ont les angles ECB &DAB
feront égaux entr’eux (n) g 8c par confé- N- w
(peut fi l’on pofe le, triangle ECB fur le 1
triangle DAB de» maniere que le point C
étant fur le poinLA ,le côté CE foit fur le
côté AD , le point E fera fur le point D (n), N. 7o.
puifque ces côtés EC 8c DA font égaux
entr’eux (d) 5 le côté CB fera fur la ligne
AE (n) , puifquel’angle ECB efi égalàl’an- N. 7.;

gle DAB (d) ,15: le côté EB fera fur la li- i
gne DC (n) , puifque l’angle E cil é al à N. 71.
l’angle D (d) 5 ainfi le point B extr mité

iiij

à l’angle DA (n): or N- se.
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commune des côtés CB 8c EB fera en
même-tems fur la ligne AE 8c fur la ligne,
DC ; 8c ar conféquent il fera fur un point
commun ces deux lignes : or ces deux li-.
pnes n’ont que le point B de commun en-

- tr’elles (n) 5 donc le point B extrémité du
côté CB,lèra fur l’extrémité B du côté AB :

mais l’autre extrémité Cdu côté CB efi fur
l’autre extrémité A du côté AB (c) ; donc

. le côté CB ell égal au côté AB (n) 3 donc

QQÆËD.

COROLLAIRE.
84. Il fuit de ce Théorème , iquefiles

angles d’un triangle [ont égaux entr’eux ,

ce triangle ejl équilateral. i

USAGE
V Cette Propofition (Il d’un grand ufage
dam la Géometrie 3 parce qu il efljouwnt a
néceflair’é de démontrer que deux côtés d’un

manglefimt égaux entr’eux.

SCHOLIE
V Nour ficpprimons la fiptiéme Propofition,

parce qu’elle ce]? comprifi’ dans la huitie’me.

æ:
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PROPOSITION VIII.
THÉORÈME.

87. Si deux Trianglesjont tels que les cria
té: du premier foient égaux a ceux du fe-
cond,chacun à chacun: Premierement ,
les angles du premier feront égaux a ceux
du ficond,ehacun a chacun: Seconde-
ment , la fitrface du premier fera égale
à celle du ficond.

S I les triangles ABC8c DEFO ont-leFîS- 343
côté AC égal au côté DF , le côté BA.

égal au côté ED,& le côté BCé al au côté

EF z I’remierement l’angle B en é al à
l’angle E , l’angle C àl’angleF 8c l’ang e A

à l’angle D :’ Secondemem , la Surface du
trian vle ABC fera égale à celle du triangle

. DEP’. ’ ,
Confi. Pofés le triangle ABC fur le

triangle DEF, deimaniere que le point A
étant fur le point D , le côté AC foit fur le.

côté DF. a lDemonjl. L’extrémité commune A des
côtés BA 8: AC efl fur l’extrémité com-

mune D des côtés ED 8c DF (c); ainfi
puifque BA en; égal à ED (h), l’autre ex:



                                                                     

N. 7o.

N. 74-.

N. 69
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trémité B de BA cil fur la circonférence
EG d’un cercle,qui auroit le point D pour

- centre 8c El) pour rayon (a) ; 8C uifque
AC dl égal à DF , 8c qu’il cil ur DF
(c) , l’autre extrémité C de AC cil furl’au-

tre extrémité F de DF (n) : mais C cil aulïi
l’une des extrémités du côté BC , 8: F l’une

de celles du côté EF ; donc l’une des ex-
trémités C de BC cil fur l’une des exrré-
mités F de EF , 8c par conféquent puil’que
BC cil é al à EF (h) , l’autre extrémité B .
de BC c furia circonférence EH d’un cer-
cle, qui auroit. le point F pour centre 8c EF

° pour rayon (n) : le point B cil donc’en mê-
me tems fur la circonférence EG 8c fur la
circonférence EH 3 il efi donc fur’un point
commun à ces deux circonférences : or ces
Jeux circonférences n’ont au-delTus deDF;
que le point E de commun entr’elles 5 donc
le point B cil fur le point E , 8c par confé-
quent BA efi fur El) de BCfur EF (a) ;
ainfi les fommets A , B , 8c C des angles
du triangle ABC , (ont fur les lbmmets
D , E de F des angles du triangle
DEF , chacun fur chacun , écales cô-
tés des premiers font fur les côtés des
derniers,chacun fur chacun, par conféquent:
Premiercment , les angles du triangle ABC.
font égaux à ceux du triangle DEF,chacun
à chacun (a) : Secondemenr , la furface du

n çne ,Aqrâhj - ’



                                                                     

A Lrvxn Pxnmrnmtria le ABC cil égale à celle du triangle

DE (a) 5 donc C. Q. F. N. s9.

PROPOSITION 1x. A

C PROBLEME.
88. Divifer un Angle en deux parties

égales entr’ellcs.

L faut divifer l’angle ABC * en deux 55’ 3”

parties égales entr’elles. , .
Confl. Du point B pris pour centre , 8:

avec un rayon BD pris àvolonté , décrivés
deux arcs qui coupent, l’un en D 84 l’autre
en E,les côtés BA 8; BC de l’angle ABC :
des points D 8c E pris pour centres 5 de avec
un rayon DF pris à volonté , mais plus
grand que la moitié de la diflance de D à E,

écrivés deux arcs qui le coupent en F z du 5
point B tirés au point F la ligne BF , elle
divifera l’angle ABC en deux angles ABF
&CBFflquil’erpnt égaux entr’eux. . * .

Pour la Démonflration , tirés du point F
’ aux points D 8c E les lignes FD 84 FE.

Demon . Les triangles DBF 6c EBF
ont le côt BD é al au coté BE (c) , le côté
FD égal au côté E (c) 8c le côté BF com- ,
mun entr’eux; ainfi les angles du premier
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triangle font égaux à ceux du fecond 5 chæ
cun à chacun (n) , 8c par conféquent l’angle

’ ABF cil égal àl’angle CBF 5 donc C. Q.

F.F.
COROLLAIRE.-

89. Il fuit de ce Problème , que pour
divifer un angle en quatre parties egales
entr’elles , il faut commencer par le diaul- "

fer en deux parties égales , Ù diuifir en-
faire chacune de ce: deux parties é taler ,
en deux autres qui le fiaient aufli : à ainfi
de faire pour le dim’fer en 8 ,len I 6 , Üc.

S c H o L x E. 5
90. Il efl jouaient néceflàire de diuifir

un angle en un nombre determzné de partie:
égaler entr’elles : mais lorfque ce nombre
n’ejl pas 2. 4.. 8. 16. (9’ ainfi defia’te en
douhlant , ce Problème n’ejl plus du reflbn
de la Géome’trie-elémentaire , (9’ il efl dé-

montré qu’on ne peut le refondre que par-
celle desligne: courber. On le nomme alors ,
le Problème de la trifeétion de l’angle.
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PROPOSITION X.
PROBLÈME.

9’! . Dim’flrr une ligne droite en deux par;
des égales entr’elles.

I L faut divifer la ligne droite AB * en Fig, 35,
deux parties égales entr’elle’s.

Confl. Des points A de B pris pour cen-
tres il: avec un rayon AC pris à volonté , l
mais plus grand que la moitié de AB , dé- y
ctivés deux arcs qui le coupent en C : des .
points A .ôc B pris encore pourcentres, 8c
avec le même rayon AC, ou avec un autre
AD pris à volonté , mais plus grand aulli

« que la moitié de AB , décrivés deux arcs
qui feicoupentçn D : du point C tirés au.
point D la ligne CD , elle divifera la li ne
AB au point E,en deux parties EA 6c B
qui feront égales entr’elles.

Pour la demonflration’: tirés du point C

aux points A B, les lignes CA de CB ’:
tirés aufi’i du point D aux mêmes points A

de B, les lignes DA 8c DE; . .
Démonfl. Les triangles. ACD BCD n

ont le côté CA égal au côté CB (c) , le
côté DA égal au côté DB- (a) , à: le côté

l
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CD commun entr’eux; donc les angles du

’ premier triangle font égaux à ceux du fe-
N. 87. coud, chaCun à chacun (n) , de par confé-

quent l’angle ACD cil égal à l’angle BCD ,

ou l’angle ACE à l’angle BCE 5 ainfi les
triangles ACE 8c BCE ont l’angle ACE
égal àl’arîgle BCE (d) , 8c les Côtés CA

86 CE qui forment le premier,égaux aux cô-
tés CB de CE qui Forment le fécond , cha-
cun à chacun , puifque CA cil égalà CB
(c) 8c que CE el’t commun à ces deux

I triangles; donc EA troifiéme côté du pré-

N. Io.

Fig. 3;.

mier triangle , cil égal à EB troifiéme côté

du fécond (n) , 8c par conféquent la ligne
AB efi divifée au point E en deux par-
ties EA 8c EH égales entr’elles 5 donc
C. Q. F. F.

PROPOSITION XI.
PROBLEME.’

92. D’un point donnéfizr une ligne droite,
élever une perpendiculaire a cette lzgne.

IL Faut du point donné C fur, la ligne
droite AB *, élever une perpendiculaire

à cette ligne.
65750.. Du point C pris pour centre, &t

x
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avec un rayon CD prisà volonté , décrivés
deux arcs qui coupent, l’un en D 8c l’autre
en E , la ligne AB prolongée s’il cil nécelï-

faire : des points D 8c E pris pour centres ,
8c avec un rayon DF pris à volonté , mais
plus grand que CD , décrivés deux arcs qui
fe coupent en F: tirés du point F au point
C la ligne FC , elle fera perpendiculaire à
la li ne AB.

1&1" la démonflration : tirés du point F
aux points D 8c E les lignesÀFD 8c FE.

Dem’onfi. Les triangles FCE 8c FCD I
ont le côté CD égal au côté CE (c), le
côté FD égal au côté FE (c) 84 le côté ,

PC commun entr’eux 5 ainfi les angles du
premier triangle (ont égaux à ceux du fe-
cond , chacun à chacun (n) ,8: par confé- Ni 871
quent l’angle FCD cil égal a l’angle F CE ;

donc la ligne FC cil erpendiculaire à la
ligne AB (n) 5 donc I . Q. F. F. 1 - N- m.
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PROPOSITION XII.
(r.

r A PROBLÈME.
93. D’un point donné hors d’une ligne

droite, ahaijfer une perpendiculaire

l . a cette ligne. g
Fig. 3s. I L faut abailTer du point C * , une per-

5 pendiculaireàla li ne droite AB.
Confl. Du point pris pour centre ,

:84: avec un rayon CD pris à volonté, mais
plus grand que la dillance du point Ca la
ligne AB , décrivés un arc qui coupe en

I * deux points D dt E , cette ligne prolon-
* ’gée s’il cil néceflaire: des points D 84 E

pris peur centres, 8: aveo le même rayon
CD , ou avec un autre DF prisà volonté,
mais plus grand que la moitié de DE , dé-
crivés deux arcs qui le coupent en F : du
point C tirés une ligne CG telle que fi elle
étoit prolongée , elle palliâtpar le point F ,
elle fera perpendiculaire à la ligne AB.

Pour la n’enzonflratioiz : tirés du point
C aux points D &AE, les lignes CD 8c CE :
tirés aulii du point F aux mêmes. points D
8l li, les ligues PI) 6c FE :prolongés CG
jufqu’au point F .

I Demonjl.
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A Démonfl. Les triangles DCF 8c ECF

ont le côté CD égal au côté CE , puifque
CD 8: CE font rayons d’un même arc de
cercle DE (a) , le côté FD égal au côté
FE (c), de le côté CF commun entr’eux 5
donc les angles du premier triangle font
égaux à ceux du fecond , chacun à chacuri
(n) - 8c par conféquent l’angle DCF efl N. :7.-
égal à l’angle ECF , ou l’an le DCG à
l’angle ECG; ainfi les triangles DCG 8C
ECG ont l’angle’DCG égal à l’angle
ECG ( 1’), de les côtés CD et CG qui for-
ment le premier,égaux aux côtés CE 8:: ’
CG qui forment le fecond , chacunà cha-
cun, puif ne CD cil égal la CE (d) 8:
que CG cil commun à ces deux triangles 5
donc les autres angles du premier triangle
font égaux aux autres angles du fecond,’
"chacun àchacun (n); de par confé
l’angle CCD ell égal àl’an le CGE 5 donc

la ligne CG cil perpendiculaire à la ligne

A302); donc C. i

quem ’N. u,

N. la.
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PROPOSITION XIII.

I THEO Rama.
’94. Si une li ne droite qui en rencontre

une autre ,fiirme deux angles avec elle
prolongée s’il e]? néccflaire , la jbmme de

ces deux angles-fera égale à celle de
deux angles droits.

mg, 3,. S I la ligne ABOquî rencontre la ligne
à 4°- CD, forme avec elle deux angles ABC

&ABD , la lbmme de ces deux angles
fera égale à celle de deux angles droits.

Lailigne flB efl perpendiculaire ou obli-

que a la ligne CD. .fig. 39. Premier cas. Si la ligne A3 * efl perpen-
diculaire à la ligne CD. *

Demonfl. Les angles ABC 86 ABD
N- "- font droits chacun (n) 5 par conféquent leur

i Tomme efi égaleà celle de deux angles

droits. «
Fig-4o. * Second cas. Si la ligne ABO dl obli-

que a la li ne CD. q
Confl. Elevés du, point B la ligne BE

N, ,2, perpendiculaire à la ligne CD (n).
Démonll. La femme des deux angles

t EBC 8c EBD cil égale à celle des trois an-
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’Ies EBC , EBA 8: ABD (n): or cale N. 72..
e ces trois angles efl égale à celle des .

deux an les ABC &AB (n); donc 12151.72.
fomme es deux angles EBC 6c EBD fifi
égale à celle des deux angles ABC 8:
ABD; mais les angles EBC ëc EBD font
droits chacun (c) 5 donc la femme des
deux an les ABC 8: ABD efi égale
à celle à deux angles droits 3 donc;  C.
Q. F. D.

COROLLAIRE.
9;. Il fuit de ce Théorème , que la

flamme des angle: formés par plufieun li-
gnes droites tirée: d’un même point , a]!

’ égale à celle de quatre angle: droits. 
La Tomme des an les A-CB*l ,. BCD ,Fig- on

DCE , ECF 8c F A formés par les li-
gnes CA , CB , CD , CE 8c CF tirées
d’un même point C , efi égale à celle de

) quatre angles droits. A
n Confl. Prolongés s’il efi nécefl’aire l’une

es de ces lignes , par exemple AC , à vélonté

vers G. ’,11; Démon . La femme des angles ACE 84
BCG efi ale à celle dedeux au les droits,

3E 8c celle (fis angles ACE 8C CG l’efi ï
auflî (n) 5 ainfi la femme des quatre angles n. ,4.

k5 ACB,BCG, ACE 8c ECG efl cigale à celle
En,   de quatre angles drpits: or la 0:31.19 des
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N. a7-

Pig. 46..
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angles ACB , BCD , &c. efi égale àceH’e

des quatre angles ACB , BCG , ACE 8:
n ECGÇn);donc la femme des angles ACB,

BCD , &c. fifi égaleà celle de quatre
angles droits : donc C. Q. F. D,

U s A G x.

96. Loafque l’on connaît la valeur de
l’un de: deux angles forme: par deux lignes
droites qui]? rencontrent , on connaît auflÏ
la valeur de l’autrê ; par put-flue lalfbmme
de ce: deux angles 6j? égale à celle de
deux an le: droits (n) , Ü qu’un angle
droit e de 90 de res (n) , la jàmma
de ce: deux angles ej 1 80 degrés; ainfijî"
l’angle ABD * e]? par exemple de 64. dé-’

gres , en retranchant 64. de 1.80 , le raflé
1 16 de ré; féru la valeur de l’angle
ABC. g
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PROPOSITION XIV.
THEOREME.

97. Si deux ligne: droites tirées de l’axe
trémite’ d’une àutre ligne droite, fin-

ment avec elle deux angles dont la!
fimmefiJit cigale à celle de deux angles:
droits , ces deux lignes ne feront qu’une

* feule ligne droite. r

’ I la femme des deux angles ABC 8è
ABD * formés parla ligne AB 8: par 135.42.

les lignes BC 85 BD tirées de l’extrémité
B de cette li ’ne AB , efi égale à celle de.
deux angles droits , ces deux lignes BC 8c
BD ne feront qu’une feule ligne droite

V CBD. l .De’monfl. Si les lignes BC 8: BD ne
fai-foient point une feule ligne droite CBD, ’ if f e
la liane CB étant prolongée pafleroit au-y
defius du point D VersE, ou au-delfous."Si
elle paffoit au-deffus 8c étoit par exemple la

» ligne CBE , la femme des angles ABC 8c
ABE feroit égaleà celle de deux angles
drnits (n) : or la femme de ces deux angles N, 94,.
n’efi point égale à celle de deux angles. ’V n
droits. , puifqu’el’le efi moins grandede
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l’angle EBD , que celle des deux anvlesv
ABC 8c ABD qui efl égaleà celle de eux

Cangles droits (h) ; doncla ligne CB étant

l’ig- 4s.

rolonge’e ne palle point au- effus du point
. On démontre de la même maniere qu’el-

le ne palle point au-delfous 5 donc étant
prolongée , elle palle "par le point D; ainfi.
a ligne BD efl le prolongement de la ligne
CB , 8c par conféquent la ligne CBD. efi
une ligne droite; donc C. Q. F. D.

PROPOSITION XV.
THEOREME.*

98. Deux ligne: droites qui [a coupent 5
forment quatre angle: , dont chacun efl
aga! à celui qui lui e]? oppofi’ au fom-

met.

L Es angles AEC 8c BED * formés par
- les lignes droites AB ë: CD qui fe

cou eut, font égaux entr’eux , (Salles angles

CE de AED le font aufli.
Démonfl. La ligne CE rencontre la ligne

AB ; ainfi la fourme des angles AEC 8c
OCEB efl égale à celle de deux angles

"a 94" droits (n) : la ligne BE rencontre la. li e
CD; ainfi la femme des angles CE a!
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BED l’efi aufiî; donc la femme des ang es
AEC 8: CEB eft égale à celle des angles

CEB 8: BED; 8: par conféquent f1 l’on
retranche l’angle CEB de chacune de ces
deux fommes égales entr’elles , les relies

ui feront les angles AEC 8c BED feront
gaux entr’eux (n). On démontre de la N. 64.-

même maniere que les angles CEBîôc AED
le font auflî 5 donc C. Q. F. D.

U s A G n.
99. On [efert de cette, Pa’opofition pour

mejurerfitr le Jerrezn un angle dans lequel v
on ne peut point entrer; par exemple un an-
gle ÂBC *.fimne’ par le concours de deux Fig. 44. .

Q murs A13 Ü BC, Üdans lequel onfitppofe
que l’an ne peut point entrer. Pour cet effet
un prolonge a rvolante en D Ù en E l’aligne-

ment de chacun de ces deux murs,en appli-
quant une regle FBE a chacune de leursfa-
ces : or ces prolongemens forment un angle
DBE égal à l’angle ABC (n) ; ainfijî l’an N. sa.

mefiue angleDBE , cefira la mente cho-
fi que Han mefitroit l’angle ABC.

3153324

fiïïâ
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218 Les ELEMENS D’EUCLtnE.

PROPOSITION XVI.
.THEOREME.

100. L’Angle extérieur d’un Triangle efl

plus grand qu’aucun des angles une?
meurs de ce Trtangle , oppofês a ce:
angle.

’L’Angle extérieur BCD du trian le

’ABCO efiplus grand qu’aucun es
angles intérieurs ABC 8c BAC oppofés à
cet angle BCD!

Premierement. Pour l’an le ABC.
Confl. Divifés le côté B en deux para

tics EB 8c EC égales entr’el’les (Il) : du ’

oint A tirés par le point E milieu du côté
C, une ligne AE prolongée vers F,jufqu’à

ce que la ligne EF foit égale àla ligne AE :
’ du point P tirés au point C la ligne FC.

. Derponfl. Les triangles AEB 8c FEC
ont l’angle AEB é al a l’angle Fic (n),
puifque ces angles ont oppo és au fommet,
8c les côtés EA Se E B qui forment le pre-
mier, égaux aux côtés EF 84 EC qui for-
ment le fecond, chacunà chacun , puifque
EA ell égala EF (c), 8c que EB de EC

- font chacun la moitié de BC (c); ainli les
autres
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autres angles du premier trian le font égaux

l aux autres angles du recon , chacun à
chacun (n) ,l 8c, a1- conféquent l’angle N, .9,
ABE ou ABC , elfe alà l’angle ECF ou
BCF : or L’angle BC I ell moins grand que
l’angle BCD (a); donc l’angle BCD efi 17m.

L plus grand que l’arigle ABC. .
«,Secondement. aur l’angle BAC. e

Confit D’ivifés le côté AC (en-deux par-

ties GA 84 GC égales entr’elles (n) : du nm!-
point B tirés par lewpoint G milieu du cô-
té AC ,nne ligne BG prolongée vers H ,
’ufqu’à ce que la ligne GH fait égale à la

ligne BG : du point H tirés parle point C
une ligne HG, prolongée à«volo’nté vers F.

Demonfl. Par une démonflrarjon fem-
blable à la précëdeme ,’ les triangles BGA
&æHGC nontIl’anole BAC égala ll’angle
HCG z or l’anglebHCG cil égala l’angle
FCD.(n) qni lui efloppofe’ au Tomme: 553,3.
donc l’angle BAC cil égalà l’angle F CD : ’

mais l’angle FCD efi moins grand que
l’angle BCD (n) 5 donc l’angle BCD cil 14.72,
aulfi plus Igrand que l’angle BAC 3 donc

C. Q. F. . ’
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il. Le ÈROPOSIIION XV.II.Y

l ’THEOR’BME. l

I 01 . La femme de deux quelconques des
angle: d’un Triangle ,u filmai»: grande

gade-elle de deuxràngle: droits.

’ ’ ’ L A fomlne dedeux; des angle-s,par axera-J

Pis. 46- -ple ACB 8: B * du triangle ABC , efl
groins grande que celle de deux angles

toits.
. ï Gang. Prolongés le côté AC volonté

vers . - ’ ’Démonji. La fomme des angles ACB
à: BCD ell égaler à Celle de deux angles

n: 94- droits (n) : or l’an le B efl moins rand
N, me» que l’angle BCD(nâ,puifque l’angle CI)
, I efi’l’angle extérieur du trian le ABC ,

8c que l’angle B efi l’un des angles intérieurs

de ce triangle,oppoféshà cet an le extérieur;

donc la fomme des angles A B 8c B,
triangle ABC,ell moins grande que celle de
deux angles droits ; donc C. Q. F. D.

COROLLAIRE I.
102. Il fuit de ce Théorème, que fi ’

l’un des angles d’un triangle , dt droit ou
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912m: , le: deux autres firent aigus.

’De’monfl. Si l’un des angles d’un trima-d

le étant droit ou obtus, ’un des autres
’étoit aulfi, la femme de deux des angles

d’un triangle , feroit auflî grande ou plus v
grande, que celle de deux angles druits : or

fommede deux quelconquesdes angles
, d’un triangle,efl moins grande quefcellede

deux angles droits (n) 3 donc fi il’ùhiâdesiu. m;

angles &c. 5 donc C. Q. F. D. Î
COROLLAIRE. 11.3, H ’

10.3]. Il fait aufli de Ce Théorèmefifiue 4 a z. 1
d’un point hors: d’une ligne , on ne peur"
abaijjèr qu’une perpendiculaireâ éet’tcjlighh’ h .

- Si la ligne CDO efl perpendieulaire 512953475
ligne AB , mute autre ligne CETÎrÉC’d’u’f

même point C à cette-ligne AH; ne lui 85-?
ra pas perpendiculaire. î t a "’4’

Démon . Si la ligne CD étant perpen-
diculaire a lallignc AB-(h),la*li ne
Pétoit auflî- ï,’ les angles 018c E ’ u au»

gle ECD ,l feroient droitsichacunl (i1)ljf&iN- 1m
par confé’quenêt la fomme de deux-désaxa.-

a. les’du triangle Hongremitégaieaieane

fielleux angles droits i: or la foultitude”
deuxùquelconque’s des au les d’un’triain leÎ

cil moins grande que cel e de deux angles v.
droits (a) ; fdonc fi l’angle D efi’droir , Nn’lÔI:
l’angle E nel’el’l ’; à: parËngéqüent"

ll
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1 la li ne CD cil perpendiculaire à la ligne ’

AB, aligne CE ne l’ell point; donc C.
Q. F. D.

.Cononnarnn III.
i .- 104.. Il fuit encore de ce Théorème ,
que fi d’un point quelconque d’une ligne
droite, obliquai une autre , on anatife une

d, v z, perpendiculaire à cette autre , le pomt au.
quel cette perpendiculaire la rencontrera ,
je": de lapartie de cette li ne , qui forme
un an le aigu avec cette Oâiajue. .

I Hg. 4.. A1. Si Æun point C d’une ligne CE * oblique
à la ligne AB, on abaifie une perpendi-
culairepCD à cette ligne AB , le point D
au uelcette perpendiculaire la rencontre-
:aÏera. de la partie EB de cette ligne , qui
f9, e; avec l’oblique CE , l’angle aigu:

C B.
, Confl. Du point C,tir.és la ligne CF àun
ointquelconque F de la partie AE de la-

li’ ne AB, uiforme avec Publique CE,l’an-i

yge obtus ÈÈA. .v -
,Démbnfi. Si la perpendiculaire abaifi’éc»

du point C de Publique CE,à la ligne AB,
étoit la li ne CF’qui rencontrela partie,
A’E de la figne AB , qui Forme l’angle ob-

tus CEA , le triangle FCE auroit un an le
En droit CFE (n) un angle obtus CEP (hg j,

5: par conféquen; la (91111119495 4901s au?

- c7 xrm n,
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gles CFE 8c CEF du triangle FCE,feroit
plus grande que celle de deux angles droits : i k
or la fomme de deux quelconques &c.(n) 5 "a l":

donc &c. ’ i
Cono.LL.À.rnn.III.

, r o y . Il fuit enfin de ce Théorème : Pre?
mierement ," que chacun de: angles d’un
triangle équilareral,e[i aigu. Secondement,
que chacun des angles égaux d’un triangle
gueule, l’eflauflî.

’ .DEMONJ’TARATJON.

Premierement’, fi l’un des angles d’un

triangle équilateral , étoit droit ou obtus ,I
les autresle feroient aulfi,puifque les’angles I
d’un triangle équilateral font égaux entr’eux »

’r r ; 36 par confe’quent la fomme de N. 84v
deux des an les de ce triangle, feroit auifi
grande,ou p us grande que celle de «deux

’ angles droits: orila femme de deux quel-
. conques &c. (n);donc &c. ï I ï u. lot.

Secondement , fi l’un des angles égaux
d’un triangle ifocele,étoit droit ou obtus ,
ce triangle auroit deux angles droits, ou

le deux angles obtus; or un triangle ne’ï enta
avoir ni deux de [es angles droits , ni deux,
de lès angles obtus (n) ; donc 18cc. Il. "a"

du; .oc r

E iij



                                                                     

f4. p Lus Ennuius D’Eucnrunr

’ ""VP’R’OPOSITŒON XVIII.

.::TIIEOREM’E.

i436. le même Triangle , un. côté-
: dl la; grand qu’un autre, l’angle op»,
ï .139 a ce premier pâté, fera plus grand

que l’angle oppofe’ a ce: auneroit”.

I le que ’BC du triangle ABC * 7,811
a plus grand que le côté AB de ce même

I triangle,
fera plus grand que l’angle C , oppofé au

côté AB. l tConfl. Divifés le côté BC en deux par-a

Fig. 49.

ries,telles que l’une BD Toit é ale au côté V

AB» ).., 8c du point A, tirés augpoint D, -
"’7’ la 11 e AD.

. , Démonfi.L’angleBACdutrian le ABC;
Cil-sylvie rand Uque l’angle AD du

W7” trin!) ’lEA D(n) : orwl’angle BAD efi
N. 3;. é alal’angleBDA (n), puilque Ce trian-

geABD’a le côté BD égal-au côté AB- ’

plus grand que ’(a). i. donc: l’angle BAC e
.41 .. ..’l’angle BDA: mais l’angleBDA-efl plus

turco. rand que l’angle C (n), puifque l’angle
ËDA e11 l’angle extérieur du triangle

’angle BAC oppofé au côté BC, ’
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ACD , 8c ne l’angle C ell l’un des angles

g intérieurs e ce triangle , oppofésà c
angle extérieur ; donc. l’angle BAC e
plus grand que l’angle C 5 donc C. Q. F. D.

COROLLAIRE
- 1 07. Il fuit de ce Théorème: Premie-

rementt, que dans un triangle,le plus grand
angle efl oppojë vauiplu: grand côté :. Se-
condement ,» que les angles d’un triangle
fialêne , fin: inégaux entr’eux. a ’

-- PROPOSITION aux.
i ” Innonnmn

108. Si dans le mêmeTrianglejM angle t
e lus grand qu’un autre , le côté op-
po];J a ce premier angle , fera plugand
que le côté oppoje’ a ce: autre un .

I l’angle A du triangle ABC *,ell plus Fig. 5°!
rand que l’an le C de ce triangle , le

côt BC o poféà ’an le A,fera plus grand
que le côte AB oppo é à l’an le C.

Démonfl. Si le triangle A C avoit le
côté AB égal au côté BC , il auroit l’an-

gle C légal à l’angle A (n) : or l’angle A n. sa.
efi plus grand que l’angle C (h) ;. donc le

ml
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côté AB n’ell point égal au côté BC : ’86

fi ce trian le avoit le côté ’AB plus grand ’

due le côt BC , il auroit l’angle C plus
u, ,95. grand que l’angle A (n) z or l’angle A cl!

plus grand que l’angle C (h) A; donc le cô-
té AB n’ell point plus grand que le côté
EBC. Le côté AB n’efl donc ni aulli rand,

ni plus grand que le côté BC, il e donc
moins grand que le côté BC ; 8: par con-
féquent le côté BC cil plus grand que le
côté AB 5 donc C. Q. F. D.

COROLLAIRE.
1 09. Il fuit de ce1’Théorême : Premie-’

rement , que dans un triangle , le plus
grand côté dl oppajè auzplus grand angle .-

econdement , que fi le: angle: d’un trian-
gle 122m inégaux entr’eux , le triangle dl v
fialêne.

et

fig;1.19
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PROPOSITION xx,

THŒOREME. I
r10. Chaque côté d’un Triangle e]? moins

, grand , que la finnme de: deux autres
côtes du même Triangle.

A fomme des côtés , par exemple
AB 84 BC du triangle ABC *,efi plus fig. si.

grande que l’autre côté AC. 1
Confl. Prolongés le côté AB .vers D, juil

qu’à ce que la li ne BD foit égale au côté

fig z du point tirés au point C, la ligne

Demonfl. Le triangle DBC ale Côté
BC égal au côté BD (c) 5 ainfi l’angle Dr

’ cil égal à l’angle BCD (n) : or l’angle D. N334

cil moins grand que l’angle ACD (n) c n. 7:;
l’an le D efl moins grand que l’an le 5
ain 1 le triangle ACD à l’angle AC plus
grand que l’angle D , 8c par cunféquent le I
côté ABD lus rand que le côté AC (n): N. Mi
mais ce côt A D el’c la femme des côtés
AB 8c BC du triangle ABC ;idonc la fomg- s.
me des côtés AB de BC du triangle ABC,
cil plus grande uel’autre côté AC de ce.
triangle 5 donc Q. F. D.
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PROPOSITION eXXlI.

THEOREME.
l1 I I. Si de: extrânütëyï de l’unldes côté:

d’unTriangle, on tire doux lignes droites
çà [a rencontrent dans ce Triangle .-

remierement , leur jàmme jèm moins
glandage celle de: autres côté: de ce »

riangle : Secondement , l’angle qu’eL

les formeront fim plus grand, que celui
que firmmt ondatra côtés. ’ 1

P. ’ e I des extrémités , par exemple A &C,
’3’ 5b du côté AC du triangle ABC *,on tâte l

deux lignes AD 8c CD,qui fe rencontrent l
dans ce triangle en un point D : Premiere-g

’ m la fomme ADC de ces deux li nes ,
v .fe . oins ramie que la’fomme AB v des

autres. côt s xAlB 8; BC de ce triangle; s
Secondamenf *,” mugie ADC qu’elles for-’-

meront, féra plus grand que l’an le B, que
forment ces autres côtés AB 8c C.

Confl. Prolongés l’une de ces lignes ,
k par exemple AD,juf n’à ce qu’elle rencon-

tre en E31’un des côtes du triangle ABC; ï"

l
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DEMONSTRATION. d

Premierement. La fqmme ABE des côà
tés AB 8c BE du triangle ABE, ell plus
grande que le troilic’me côté AIS ou ADE â
de ce triangle (n); ainfi, fi l’on ajoute une N’ "°*
même quantité EC,,à,.ABE 8: à ADE , la
fomme ABEC de ABE’ÔL de EC,fera plus
grande que la fomm’e A’DEC de ADE 8c
de EC (n); pareillementla femme .DEC N’ ü”
des côtés DE ô; EC du triangle DEC, efi
plus grande que le troifiém’e’ côté ËDC de

ce triangle (n) ; ainfi,fi l’on. ajoute une mê- a. nos a»
me quantité AD , à DECôcà DG 5 la x’
femme ABEC de ’AD 8c de DEC ,
fera plus rande que la fommeADC de AD v .
8c de D (n). Ainfi ABEC efl plus grande "’5’

que ADEC , 8c ADEC plus tan e que w
ADC, 8: par conféquent AB C efi lus i
grande que ADC : mais ABEC cil la 9m-
me des côtés AB 8c BC du triangle A30 ,
8C ADC efi celle des lignes AD 8c CD g
donc la fomme des côtés AB 8c BC du
triangle ABC,el’t plus grande que celle des

lignes AD 8c CD. p *«. Seconde’mem. L’an le ADC efl l’angle

extel’ieur du triangle ’DC , 8c l’angle v
DEC efl l’un des angles intérieurs de ce
trian le , oppofésà cet angle extérieur ;
ainfi l’angle ADC ell plus grand que l’an:

f
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n l°°- gle DEC (n): or l’angle ’DEC cil plus
N. me. rand que l’angle B (n), puifque cet angle

EC cf! l’ang v
&que l’angle B cil l’un des angles hué-4
rieurs de ce triangle , oppofésà cet angle
CXtétieur; donc l’angle ADC e11 plus grand

que l’angle B5 donc C. Q. F. D. v

PROPOSITION XXII.
PROBLÈME.

f! I 2. Décrire unÀTridngle ,dom le: côté:
fluent égaux a trots lzgncs droites don-
nées ,chacun a chacune; pourvu que ’
chacune de ce: ligne: , fiit maimg’mn-

’ une; de que 14]?)me de: deux autres (n). A

. L faut décrire un triangle,dont-les côtés

l’ig- 5 a. ifluent égaux aux lignes A , B se C * ,

. chacun àkchacune. V .
.r z Caz’zfl; Tirés enligne DF é ale à l’une

des li ues données , par exemp e à la ligne
a A: el’une des extrémités de cette ligne

DF ,i par exemple de D, prife pour centre,
85 avec un rayon égal à l’une des deux au-
tres lignes données , par exemple à la li-
gne B , décrives un cercle, ou feulement
un arc de cercle EG z de l’autre extrémité

e extérieur du triangleABE, I
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F de la ligne DF , prife pour centre , a;
avec un rayon égal à la li ne donnée C ,
décrivés un arc qui coupe e précedent en
E : du point E,tirés aux extrémités D 8c F

de la li ne DF , les lignes ED 8c EF: le
I triangle EF qu’elles formeront , aura (es

côtés égaux aux lignes données , chacun à

chacune. » yV Demonfl. Le côté DF dutriangle DEF,
cil égal àla ligne A (c) , le côté DE l’eft
à la ligne B (n) , puifqu’il ell rayon d’un cer- No

cle,dont le rayon efi égal à la ligne B (c),
le côté FE efl égal à la ligne C,par une rai-r
[on pareille à la précédente 5 par confé-
quentles côtés du triangle DBF font éoaux
aux lignes données,chacun à chacune ; donc

C.Q.F.F. a ’

I stcm
a l 3. On peut fa feroit de cettclProgo-Q

fluoit, de la manzcre [uranite , pour lamer le
plan d’un terrent ABCDE *. r. Pis-34-

-0n divifif le terrain YABCDE en trian-
gles ABC ,CAD (7’ DAE , finance-une
cordt,jbit d’une autre manierc. Un Inclure
le: côtes dans triangles. On fait une coll"!-

’ le Epraportionne’cu la grandeur que l’on
meut donner au plan de ce tcrrcin. On dé-
cru (n) des manglcs abc , cad , (r. clac ,u.
dont chaque coïte camarine autant de par:

gîq



                                                                     

Fig. s: a

. de cet angle. On prolonge a unlonte’,l’an en.

52 Les ELFMENS D’EUCLIDB ,
"et de cette échelle F,que çha ue une cor-
relpondant des triangles AB , CAB Ù
DÆE, contient de fait la mefilre dont on
s’efl fer-1d pour le mejur’er , épia figure

abcde formée par les triangle: abc , cad ,
in. fera le plan du terrein ABCDE.

I 14.. Lorfipt’ll n’ejl point libre de par-
courir le terrein ABCDE * , oulorfqu’ll
n’cjl libre de le parcourir,que vers lesfôm-
met: de quelques-un: de fis angles , il n’efi
point poflîhletd’e le divifir en triangles , ni
par confiquent d’en lever le plan de la ma-
niera précedente : mais alors on le lem de

la maniere flemme. 4 l A
On néglige a volonté deux angles de

fiite’E (f D de ce terrein."*Dan: le: an-I
gle: que l’on eut parcourir , par exemple
dans l’angle , on me avec une corde ou. ’
autrement , une ligne IK qui rencontre à
volonté en I Ü en K, le: côtés RA (9’ BU

’ G 0’ l’autre en M,Ies cotes EÀÜ DCvdes-v

angle: A (9’ C qu’il n’ejl oint libre depar-

courir , Ü des oints G J
ne: GH Ü qui rencontrent à volonté;

âme en H Ù" l’autre en Lgles autrescâte’:

AH Ù CE de ces angletî On me ure enfui;
te le: côtés du’terreln ABCDE . ceux des
triangles AGI-I, IBK (9’ LMC." l, 5 ’I
’ On foirant éeheIIeEprvportionneè au

M on tire le: lin



                                                                     

.Ltvnn Psaume. 6grandeur que l’on meut donner au plan
terrein ABCDE. Un décrit un triangle
a h (n),dont chaqueco’te’ contienne autant
râpanies de l’échelle F, que chaque côté

correjpondant du triangle AGH,contient de
fait la mefure dont on s ellfirvi pour le me-
fitrer. On prolonge les côtes ah Ù ga de ce
triangle , l’un wers b Ü l’autre ruer: (3,qu
qu’ait? nue-les. lzgnes ab 0’ ae contiennent

au t chacune autant de parties de cette
échelle, que les côté: correfpondans A1317
AE du terrein ABCDE,contiennent de fois
chacun cette mafflue. On décrit enfitite
un triangle ibk, de la même maniere que l’on
il décrit. le triangle agh ,”en donnant à cha-
cun de je; côtés,le nombre de parties de l’é-

» chelle F qui lui convient , on prolonge vers
.c.le côté bK (leur A triangle,jufqu’a ce que la

N. un

ligne bc contienne autant de parties de l’é- i
c elle F qu’elle doit en contenir. Enfin l’on
décrit le. triangle lmc , de. la même maniere
que [on a décritlesprécàlens. On prolonge
fin côté me vers.d,jufqu’d ce que la li ne
cd contienne lenombre de parties de l’éc, el-
le F qu’elle doit contenir. Du point d on tire
au point e’,la ligned e , à" la figure abcde
dl le plan du terrein ABCDE.
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n. m.

6’41. Les ELEMENS D’EUCLIDE,

PROPOSITION XXIII.
PROBLEME.

I I y. Faire un angle [in une ligne droite
donnee , qui ait un point donne de cette
ligne pour plumet, Ù qui fait egal à

. un angle donné.

I L faut faire un angle fur la ligne droite
AB *, qui ait le point D de cette ligne

pour fommet , 8c qui l’oit égal à l’angle C.

Confl. Tirés une ligne EF qui coupe à
volonté , l’un en E de l’autre en F, les côtés

CE ô: CF de l’angle C: décriyés un trian-
gle HDG,dont les côtés foient ég aux à ceux

u triangle FCE , chacun à chacun (n) ,
c’ell-à-dire,dont le côté DG,partie de la li-
gne donnée AB prolon ée s’il ellnécefi’ai-

te, [oit égal au côté E, le côté DH
i au côté CF , 8c le côté GH au côté

N. 81.

EF ,8: l’angle HDG fera égalà l’an le C.

Dernonfl. Les côtés du trianq le HG,
font égaux à ceux du triangle C E,chacun
àchacun (c); ainfi les an les du premier,
triangle,font’ égaux à ceux à fecond,chacun
à chacun (n) ; de par conféquent l’angle
HDG cil égalàl’angle ngouc C. Q. F. F. .

SCBOLIE!
a n
I
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SCHOLIE

1 ,1 6. On refoud ce Prohléme de la ma-
nierelfuirvante , lorfqu’il dl libre de donner
telle ongueur que l’on rpeut, aux côtés CE

(7’ CF de l’angle C *.’ Fig. 57.
Du firmrnet C de l’an le C , prix pour

centre,Û’ avec un ra on E prisa volonté ,
on décrit un arc E ui rencontre le: côté:
CE (9’ CF de cet ang e, l’un en E Ü l’autre

en F .- du point donné D,pris pour centre,Ù’

avec le.méme rayon CE,on décrit un arc qui
rencontre en un oint G , la ligne donnée
A13 prolongée s’i 6j? neceflizire ,Ù’ l’on prok

longe cet arc ruer: H : du point G pris pour
centre , Ü avec un rigon egal a la dijlance
du point E au point , on décrit un arc qui
coupe le précedent en H : du point D on tire
au point H,la ligne DH, (7- l’angle HDG
qu’elle forme avec la ligne donnée A]? , 4l

égal a l’angle C. l
a Pour la démo ration , on tire les ’ ne:

ERÙ’ GH ulflîmem les triangles CE
.Ù’HDG , te s que les côtés du premier [ont - à,
égaux à ceux du dernier , chacun à-ehacun
(c); 0’ ar confi’quent l’an le C du premier,

rejl ego à l’angle HDG udernier (a). N 7*

a . v 4 . V . .. tufi v i ’ ., .1 La " F .
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OSITIO N XXIV.
THEOREML

1. t 7. Si deux Triangles flint tel: , que l’un
z ide-t angle: du premier fait plus grand que
l ’l’un des angles du ficond , (9’ que le:
V côtés quifbrment cet angle du premier ,
’ï joient é aux à ceux qui forment cet an-
» gle du fleond , chacun achacun , l’autre

côté du premier trianglefira plus grand
i- que l’autre côté du ficond .

Fig- ! si I les triangles ABC 8L DEF *font tels,
que l’angle B foit plus rand que l’angle

DE]? , de que le côté BA oit é l au côté
Emma côté BC au côté EF , e côté AC

fera plus and que le côté DF. ’
ConflË’aites fur le côté ED du triangle

DEFJ’angle DEG’qui ait l’extrémité’E de

ce côtéponrfom’met, de qui foiré al àvl’anî-

"i "3. âge B (n) : faites la ligne EG éga e au côté
- C,& dupoint- G, tirés aux points Dôc F,

les ligues GD 8c GF. ’ a - i
l Demi Les triangles ABC&DEG ont l’ et

gle B égal à DEG (c) , 8: les côtés BA 8C
C qui forment le premier , égaux aux côtés

El) 934 EG qui forment le fecond,chacun à

. -..C-..h. .a
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chaCun , puif ne BA efl égal à ED (h) , 8:
quetBCïl’eflcl E6 (a); ainfi’ l’autre côté

A AC du premier triangle,efi égal à-l’autre cô-

té DG du fecond (n) g 8; par conféquenifi Na M
DG efi plus grandque DE , le côté AC fe-
ra plus grand que le côté DF z or DG efi
plus rand" que DF; car puifque EG efi

’ égal BC (a), &qu BC,l-’e.fi àEF (h) 5
’ E6 efl égal à. EF; a; par conféquentletrian-

gle FEGà 1’ angle EFG,é à l’angle EGF

(il) 1 et .l’anglç DFG e. plus grand que u. sa;
l’angle EFG (n) , l’angle EFG cil égal à N. "à
l’angle EGF (d) , 86 l’angle. EGF’efi plus

grand que l’angle DGF (n) 5 donc l’angle N- 7h:
FG efi plus grand que l’angle DGF 5 ain-

fi ,puijue dans, le trian le; DEG, ul’an n .î
QFG efl plus grand que ’angle DGF ( v,
l; côté DG e11 plus gfand que le côté DE
(n) 5 8c par conféquent le côté AC du man-r N. m.

. gle ABC,qul efi égalà ce. côté DG,efl aulfi

pluàgrand que. le Côté dm? Cc Q0

’ )
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PROPOSITION. xxv.

TH 1: o n E MIE.

l1 1 8. Si deux Triangles fin: tels,que deux
des côté: du premzer,jbient égaux à deux

des côté: du ficond , chacun achacun ,
Ü que. l’autre côté du premier [bit plus

grand que l’autre côté du fêtant! , l’angle l

formé par ce: deux côtés du premier.
I g mangleJèra plus-grand que l’anglefbr-

Imépar ces deux cotes dujècond.

Pis, ne I les trian les ABC 8c DEF *, ont
le côté A é l au côté DE , le

côté BC au côté F,& le Côté AC plus
grand que le côté DF , l’angle B fera plus
grand que l’angle E.

Demonfl. Les triangles ABC 8c DEF x
ont les côtés quilorment l’angle B,é aux à

ceux qui forment l’angle E , chacun’â cha-
cun (Il); ainfi,fi l’angle B étoit moins grand
que l’angle E , le côté AC feroit moins

n. :17. rand que le côté DF (n), &Âfi l’a le B
voit égal à l’angle E , le côté AC croit

au. Io. égal au côté DF (n) :ror le côté AC n’efl

ni moins grand , ni auflî grand que le côté
DF , pui qu’il efi plus grand que ce côté
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(h); donc l’angle B n’ell aufiî hi moins
grand,ni auflî rand que l’angle E ; 8: par
confequent il e plus grand que l’angle E 5
donc C. Q. F. D.

. x
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PROPOSITION XX’VIL’ .

THEORÉM’E.

f1 19. Si deux triangles fin: tel:,que l’un
de: câte’s dupremzerfitit égal a l’un de:

côte: duficond , (7 que es angles qui
fint aux extrémités de ce côté du premier,
fêlent égaux à ceux quifimt aux extrémi-
tés de ce. côté du ficond , chacun a cha-
cun , ( ou que les angles quifbnt , l’un à
l’une des extrémités de ce côté du pre-
mier , (9’ l’autre oppoje’ a ce côté , fuient

égaux à ceux-quifimt , l’un a l’une de:
extrémités: de ce côté .dztfiçqnd , Ü l’au-

tre oppofe’ a ce. côté, 2”Premierement ,

l’autre angle du prermer triangîe , fera
égal à l’autre angle du ficond z Secon-
dement , le: autres côtés du premier
triangle, feront égaux aux autres côtes du
fécond , chacun a chacun : Troifiéme-
ment ,- la fiaface du premier triangle fè-
ra égale a -celle du fècond.

355v 69- S I les trian les ABC &DEF *, ont le
côté AC Égal au côté DF , l’an le A

égalàl’angle D 8c l’angle C à l’angle F ,

- (oul’angle A égal à l’angle D 8c l’angle B

x
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à l’angle E) : Premierement , (dans le pre,

- mier cas) l’angle B fera égal à l’angle E ,’

( 8: dans le fecond )l’angle C le fera àl’an-
gle F: Secondement, le côté AB fera é a] 3 . . .
au côté DE, 8c le côté BC au côté E A:
Troilîe’mement , lla furface du trian le
ABC fera égale à celle du triangle

Premierement , fi l’angle A efl égala
l’an le D , (7 l’angle C a l’angle F. x

0?. Polës le triangle ABC fur le trian-
,gle D F ,de maniere que le point A étant

ur le point D , le côté AB fol: fur le côté

n Demonfl. L’angle A, efi égal à l’angle

D (h) , le fommet A du premier efl fur le - t
femme: D du fecond, tôt le côté AB du ,

. premier fur; le côté DE du feeqnd (c) ; donc l
l’autre côté AC à) premier, cil fur l’autre -
côté DF du fecond (n) v; 8c par confequen; N. 7s;
puifque le côté AC efl égal au Côté DF
(h) , 8c que A l’une de les extrémités,efi fin":
D l’une de celles de DF (c) , l’autre enté.-
mité ’C de ACfifl-fur l’autre extrémité Fîde

DF (n).( Ainfi’l’gngle: Çégal à:.l’angleF N. ne:

(h),a (on fommet C fur le fommet F de l’ano-
le F, 5c AC l’un de les côtés , fur DF

Ëunde ceux de l’angle.F.w(dV)-5 donc l’autre

Côté CB de langue. efl fur l’autre c606
FE de l’angle F (a), Le point B efi dont: N- ne
en même tenus fur le côté DE (e), éclatai;
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N: 690

Na 69.

Fig. 6K.
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côté FE (cl) 5 il cil donc fur un point com-
munà ces deux côtés : or ces deux côtés
n’ont que le point E de commun entr’eux
(n) ; donc le point B cil cil fur le point E 5
ainfi les fommets A , B 8c C des angles du
trian le ABC,font fur les fommets D , E
6c des angles du triangle DEF, chacun
fur chacun , ôc les côtés des premiers font
fur les côtés des derniers,chacun fur chacun;

ar conféquent z Premierement , l’angle B
efi égal à l’an le E (n) : Secondement , le,
côté AB’efi égal au côté DE,& le côté BC

au côté EF (n): Trozfie’mement , lafurface
du triangle ABC ell égale à celle du trian-

gle DE (n).
Secondement , fi l’an leA * dl égal à

l’aZgIe D , (9’ l’angle Égal l’an le DEF.

’ anfl. Prolongésà vdlonté, e côté DE

vers H : du point F tirés aux points G 8c I 5
pris à volonté fur la ligne DH , l’un au-def-
fous du point E 8c l’autre au-dellus , les li.-
I nés FG&HI , 8c pofés letriangle ABC

r le triangle DEF,de maniere que’le point.
Î L’A étant l’utile pointD , le côté AB foit fur

la ligne DH.
Démon . Le fommet A de l’an le A. A

cil fur le omrnet D de l’an le D , 8: e côté
LAB du premier fur lecôt ’DH du fécond .

Y b (0) 5 Par conféquent le côté AC cil fur le
gâté DF 8c le point C fur le point F ,. ria:

es
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lésmêmes raifons que celles de la démon-
.firation précédente 5 ainfi file point B cil
fiat le point E , les fommets A , B 8c Cdes
angles du triangle ABC feront furies fom- V
mets D , E 8c F des angles du triangle
DEF,chacun fur chacun 5 8c par conféquent:
Premierement , l’angle C fera égal à’l’an le

, F (n) t Secondement , le côté AB era N. 594
égal au côté DE 8c le côté BC au côté "EF

(a): Tratfiémement , la furlàce du trian- N. 69.
gleABC lera égale à celle du trian le DEF

(n). Or le point B efifur le point 5 carfi N. sa. ’ I
le point B étoit fur un point de la ligne
DH , au-deflbus du point E , par exemple
fur G , les trian les ABC 8c DGF auroient
l’angle A égal l’angle D (h),& les côtés

AB 8c AC qui forment le premier , égaux.
aux côtés DG 8: DF qui forment le der-
nier, chacun à chacun , puifque AB feroit
égal à DG (c)-& que AC l’eflà DF (h) 5 .
ainfi l’angle DGF feroit égal à l’an le B
(n), .8: par conféquent à l’an leDE guiN. sa.

’l’efi: à l’angle B (h) nuais langle. DGF
n’efl point é alà l’angle DEF (n), puifquegu. moi V

l’angle DG cil l’angle extérieur du triait- l
gle GEF,& que l’angle DEF ell l’un des ,
angles intérieurs de ce triangle, oppofés à
cet an le, extérieur 5 donc le point B n’ell

* point lut un point G de la ligne DH-, au.
’ niellons du..pOint E; On démontre de 1g-

c . - G g
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74. Les ELEMENS D’EUCLIDE ,
même maniere quele point B n’ell point fur
t’un point I de la ligne DH,au-defius du point
1E5 ainfi le pointB cil fur le point E5 8c

r confe’quent ’: Premierement , l’angle C

cil égal , &c. donc C. Q. F. D.

U s A G n.
On peutfe [émir de cette Pgnpofitian

pour: mefurer telle diffame inacce able que
a calangue être , pourvu que l’on puijje imides

extrémité: 5 mais comme une diflance inac-’
a. .c’eflihle peut être acceflïhle par l’une de fis

extrémités , ou être entierement inacceflihle ,

ce Problème a deux Cas. .
PREMIER GAI.

Fig. 61-,- 120. Si la diflance inaccefiible AB *
que l’on veut méfurer,efl acceflible par l’u-

ne de les extrémités A.
- Un met un Piquet en un point quelconque
C d’où l’onpuifle aller au point A. De ce

. »- . point olodirtge un rayon tuifut’l vers A , (f
un àUIN’WTS B, Ü l’on mefure l’an le C

- formé par ces’rayom-vifitels , la aillant?
0A du pointC au point A,(9’ l’angle Afor-
IÜTC’IMÏ le rayon-vifiæel AC (9’ par la dijlan-

[ce maccefiîble AB. Un je retire enfuirent
attendroit commode. Un y tire une ligne
ac qttijoitegàale à la diffame AC. Ûnfait ’
fleurette ligne un angle agui «gentianes

l.
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a de cette ligne pour jbmmetft’)’ quifoit égal V
âl’angleA (n). On fait encore fur cette li-u. x r s.

. gne un angle c,qui ait l’autre extrémité c de
cette ligne pour finnmet , (f qui fait e al à
l’angle C(n) , (f les .co’te’s ab (9" ch ce: N- Il”

angles a (9’ c,forment avec cette ligne ac
un triangle abc,dont le côté ab a]? egal a la
ligne inacceflîhle AB (n) , puzfiue les N; "9,
triangles ABC (f abcgont le co’te’ AC e’ al

au côte ac (c) , (f que le: angle: A à C
’quijont aux extrémités de ce côtéAC du

premier triangle , font égaux (c) aux an-
gle: a (f c attifant aux extrémitésa (7c de

. ce côté ac du dernier , chacun a chacun ;
» ainfifi l’on mejure la ligne ab , ce fera la

même chofe que fi l’on mefitroit la diflance
«inaccejfi’hle AB.

1 21. Il efl. lus commode de rapporter z
le triangle A3 fin le papier , de la manie-

refiti-vante. . i rUn fait une Échelle G proportionnée à la

1 andeur que l’on peut donner au plan du
triangle ABC. On tire une ligne DF qui

«contienne autant de partie: de l’échelle G,
wque la dillance AC contient de fait la me-
fitre dont on s’ejlfer-vi pour la indurer. On .
fait fur cettecligne un angle D qui ait l’ex-
trémité D de cette li ne pour fommet ,
quifoitegal à l’an eA (n). On’ fait enco- N. tu.

agrafant cette même ligne un angë liant. ait

. u
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N . l’extrémité F de cette ligne pour fommet ,

’ u” (9’ quijoité ald l’angle C (n), (y les câ-

tés DEÙ’ de ce: angle: D (9’ F, or-
ment avec cette ligne DF un trian leDEF,
dont le co’té DE contient autant e parties;
de l’échelle G , que la diflance inacctflihle
AB contient de fois la mefirre dont’on 3’61]!

ferrai pour mejurer la dillance AC.

U SECOND Car.
Fit. sa. 1 22. Si la difiance AB * que l’on veut

mefurer , cil "endettement inaCCeflîble.

On met un Piquet en un point quelcon-
que C. De ce point on dirige un rayon wi-
fuel vers A (3’ un autre pers B. On mefit-
re l’angle C firme’ par ces rayons-vifuels ,

N° "1°? Ù l’on mcjurc aufli (n) ces rayons-wfitels,
* qui font des diflance: CA (9’ CB accefliblcs
- par l’une de leur: extrémités C. Orôfi retire

enfitite en un endroit commode. n y for--
Nu x s. me un angle c égal à l’angle C (n). On fait

les côté: ca (2’ cb de cet angle egaux aux
l diflances CA 0’ C13 , chacun a chacune.
Enfin du point a on tire au point b une li-

- gne ab , Ù cette Ëgne dl égale à la diffrin-

N 3°. ce inacceflible A (n) 5 puifi ue le: trian-
gle: flBC Ù abc ont l’angle L] é al à l’an-

glec (ë), (î les côté: CA (f qui for-
ment le premier , agame aux côtés ca Ü ch

iguifarment le jet-0nd , chacun à chacun

Il

i.
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(c) ; (9’ par conféquent l’on mefitre la li-
gne ab,ce fera la même cho e queji l’on me-

fitroit la di ance inacce z le AB.
123. I ejlauflîlplus commode de rap- - *

porter le triangle A Cfitr le papier, de la

mamere uwante. . ’On fait une Échelle G roportionne’e âla’

grandeur ue l’on peut outrer au plan du
trian le 1330, (9’ par le moyen de cette
éche le on rapporte fur le apier (n) les N’ un
triangles qui ont [envi èmeliirer les dijlan-
ces inacceflihles CA’(9’ CE , afin d’avoir

la longueur que chacune de ces diflances
doit y avoir. On fait enfaîte un an le F » g
égal à l’angle C (n). On fait le côté Æ de N. ’, x 5.

cet an le,egal à la longueur que la dijlan-
ce doit auoirjitr le pa ier , Ü le côté
17E égal à celle que la dzfiance CB doit
avoir. Du point D on tire au point E la li-
gne DE , (9’ cette ligne contient autant de
parties de l’échelle G,que la diflance inac-
ctflible A13 contient de fois la mefitre dont
on s’e jerni pour mejurer le co’te’ acceflible

de c acun des triangles que l’on a rapporté -

[in le papier.

1 2443

G iij
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78 Les ELEMBNS D’EUCLIDEJ’

PROPOSITION XXVII.
THEO’RÈME. .

I 24-. Si deux lignes droites étant coupées
par une autre ligne droite , forment avec I
elle des angles tels que deux des Alter-

.nes (c’ejl-d-dirc des intérieurs oppojêlr
(9’ pris de part (9’ d’autre dola ligne

coupante) foient égaux entr’eux , ces
deux lignes feront paralleles.

S I les lignes droites AB 8c CD *. qui
(ont coupées par la ligne droite EF ,-

forment avec elle les angles alternes , par
exemple AEF 8c DFE égaux entr’eux ,
ces lignes AB 8c CD font paralleles.

Confi. Prenés à volonté un point G fur.
la ligne AB, (vers A fi les angles égaux par I
l’hypotefe font les angles AEF 6c DFE ,
8c vers B fi ces angles é aux fondes an les
DEF 8c CFE): coupés e l’autre côté (le la

ligne EF par rapport au point G , une par-
tie FH de la ligne CD prolongée s’il cil
nécellaire , égale à la ligne EG : du pointF
tirés au point G la ligne FG , 8c du point E
au point H la ligne EH.

Démonjl. Les points F à: H de la’ligne

CM-m-
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CD correfpondent aux points G 8c Erde la
ligne AB , puifque la ligne FH cil égaleà’f
la ligne EG (c); ainfi fi a diilance du pointï r
G au point F cil égale à celle du point E au A

oint H , les points G 8c E de la ligne AB
eront également diflans des points corral;

’ pondans F 8e H de la ligne CD -5 a; par
conf rient la ligne AB fera pgrallelea la li-
gne C (n) : or la diflance du point G au’ÉN. ,5.-
point F,ef’r égale à celle du point E au point’

H 5 car les triangles GEF 6c HFE Ont I’ -
gle GEF égal à l’angle HFE (h),& les cô-

tés EG ,8: EF qui forment le premier-h” p
égaux aux côtés 17H 8e EF qui forment-lél ”" l”
dernier , chacun-à chacun , puifque leL’côlt’éL

EG cil égal au côté FH (c), 8c quele côté
’ EF cil communà ces deux triangles 5 ainfi’

leicôtéFG du premier efl égal au côté p I
du dernier (n) 5 8c par coulé cent le simarre"- la”
ce du point G au’point F cil égale à celle du

point E au poiutH 5 donc la li ne AB cil:
’ parallele àlaligne CD 5*doncë. Q. F. D.

COROLLAIRE.
’1 2 5». Il fuit de ce Théorème , que les k

côtes oppoje’s d’un Quarré A* , d’un guar- Pis. 6:.

ré-long B,d’un Rhomhe C,Û’ d’un If 0ms

boïde D font paralleles , chacun à chacun;
a Confl. Tirés la Diagonale EG du Qua-

drilatere EFGH. . .
- G iiij
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Démonjl. Les côtés du trian le EGF-

font égauxàceuxdntrianîle GE ,chacun i
à chacun, puifque le côté F efi égal au cô-

"” 4” té GH 8c le côté EH au côté FG 0140,86 ’

5 o. 5 z. .a: s a. que le côté EG cil communà ces deux man-
u. .7. îles ; amfi les angles du premier font égaux

ceux du dernier , chacun à chacun (n); 8c .
par conféquent l’angle FEG efi é l à’l’an- n

gle HGE , 8c l’anâle FGE à l’ang e .HEG :

or puifquç les ang es FEG 8c HGE qui [ont
alternes , font égaux entr’eux (d),les côtés

EF 8: GH du quadrilatere EFGquui les
forment avec la Diagonale EG,font paral-

N’ luilçles,(n); 8c puifque les angles FGE 8;
-. a ç HEG qui font aufiî alternes, font aufli égaux

entr’eux , les côtés EH .8; FG du même
Quadrilatere EFGH , qui les forment avec
la même diagonale EG,font auflî pataudes-

mm: (n); donc C. F. D.

, afin. f8 «438? 8

m;æ
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PROPOSITION XXVIII.
THÉORÈME.

126. Si deux ligne: droite: étant coupée:
par une autre ligne droite,finrmem avec
elle de: angles tel: que l’un quelconque
de: extérieursfbit égal à celui des inté-

rieurs qui lui efi apposé,( ou que la femme .
de deux quelconque: de: interieure prise n
chacun du même côté de la li ne coupan-

te, fait égale fi celle de eux angle:
droits ),ee.r deux lignesjerom paralleles.

Premieremem. les lignes droites AB i
8c ÇD * , qui (ont cou- vis. on

pées par la ligne droite EF , forment avec
elle l’un des an les extérieurs , par exemple
l’an le BGE gal à l’an le-intérieur DHE

ui âui dl oppofé , ces igues AB 8c CD
eront paralleles entr’elles. - .

De’monfl. L’angle DHE efl égal à l’an-

-I gle BGE (h) , 8: l’an le BGE l’efl à l’an- L

gle AGF (n) ui luie Ofpofé au foraine: 3 m’a
ainfi l’angle D E efl éËa à l’angle AGF: 4

or puifque les angles HE 8: AGF qui
font alternes , font égaux entr’eux, les li-
gnes AB 8c CD qui les forment avec la li:

l



                                                                     

82 Lus ELEMENS D’EUCLIDE ,*
N.124.gne EF , font paralleles (n).

N. 94.

Na 62c

Secondemem , fi les lignes droites AB
8: CD qui font coupées par la ligne droite
EF,Forment avec elle des angles tels que la
femme de deux des intérieurs , par exemple

.DHE 8c FGE ,pris chacun du même côté
de la ligne EF , foi: égale à celle de deux
angles droits, ces lignes AB 8c CD feront
paralleles.

Demonfl. Puifque la femme des angles
DHE 8: FGB cil égale àcelle de deux an-
gles droits (h) , 8c que celle des angles Â
AGF &FGB lui cil aulli égale (n), la fom- ex
me desangles DHE 8c FGE efi égale à
celle des angles AGF 8c FGE (n) ;rainfifi
l’on retranche l’angle FGB de chacune de k
ces deux dernicres femmes , les reflesquiv

.feront les angles DHE 8c AGF feront
égaux entr’eux: or puifque les angles DHE
nô: AGF qui [ont alternes , font égaux en-
tr’eux , les lignes AB 8: CD qui les for--

n. r24. meut avec la ligne EF , font paralleles (n) ;î
donc C.Q. F. D.
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. PROPOSITION lXXIX.
THEOREME.

127. Si deux lignes droites Ü parallele:
fini: coupée: par une autre ligne-droite ,
elles formeront avec elle de: angle: tels:

i Premierement , que les alternes feront
égaux entr’eux .- Secondemenr , que cha-
cun des extérieurs-fera égal à celui des
intérieurs qui lui efl oppofi” : Troifiéme-

ment , que la fomme de deux quelcon-
ques de: intérieur: pris chacun du même

, côté de laligne coupante , fera égale à
celle de deux angles droits.

S I les lignes droites AB 8c CD * 1gui Fig. a7;
(ont coupées par la ligne droite E , v

font paralleles rPremierement , . les angles"
alternes, par exemple AIF &.DKE, fee-
ront égaux entr’eux: Secondement , chacun
des angles extérieurs , par exemple l’angle
HIE, fera égalà l’angle DKE , celui des
intérieurs qui lui efl oppofé: Troifiemement ,.
la lomnie de deux desintérieurs , par exem-v
ple DKE 8c BIF pris chacun du même cô-.
té de la ligne EF,fera égale à celle deux

angles droits. i
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84. Las ELEMENS D’EUCLmE ; «a
Confl. Prenés à volonté fur la ligne AB

un point G , (vers A, fi vous voulés dé-
montrer l’égalité des an les AIF 8c DKE ,
8c versB , fie vous vou és démontrer celle
des angles BIF 8: CKE) : coupés de l’au.
ne côté de la ligne EFpar rapport au point ’
G , une partie KH de la li ne CD prolon-
gée s’il efl néceffaire ,éga e à la ligne IG :

u oint K» tirés au point G la ligne KG ,
8c u point I au point H , la ligne IH.

DEMONJTRATION. I
Premieremenr , les côtés du trian le

GIK font égaux à ceux du triangle HK ,
chacun à chacun 3 puifque le côté 1K cil
commun à ces deux triangles , que le côté
IG efl é al au côté KH (e) 8c que les points

G 8c I, 8c H , étant (e) des points corref-
pondans de deux paralleles AB 6c CD (h),
es lignes GK 8c IH tirées l’une du point G -

au point K 8c l’autre du point I au point H,
font égales entr’elles (n) giainfi les angles
du premier triangle font égaux à ceux du
dernier , chacun à chacun (n) , 8c par con-
féquent l’angle GIK ell égal à l’angle HKI:

a; ces angles GIK 8c H I font des angles
alternes formés par les deux paralleles AB A
8c CD ; 8c par la ligne coupante EF; donc
fi deuxlignes droites de paralleles font cous
pées par une autre ligne droite, elles for-g
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ment avec elle des angles dont les alternes
font égaux entr’eux. . I

V * Secondement. L’an le DKE efi égal à
L l’angle AlF (d) , pui que ces angles font

alternes: orl’an le AIF eli égal à l’angle 9
BIE (n) quilui (â oppofé au fommet gdenc N. 9h

l’angle BIE , extérieur , cil égal à l’angle

’ DKE ,intérieur qui lui cil oppofé. .
’Tro’zfiemement. La femme des angles

DKE à: EKC ell e’ le à celle de deux an-
gles droits (n) : orl’aangle EKC eli égal au, ,4;
a ’angle BIF(d) , puifque ces angles [ont
alternesgdonc la femme des angles DK’E-Bc
BIF , intérieurs pris chacun, umême côté
de la ligne coupante EF , efi égale à. celle
dedeux angles droits; donc C. Q. F. D;

COROLLAIRE.
1 2 8, Il fuit de ce Théorème , que fi une

ligne droite dl perpendiculaire à l’une de
deux lignes drottes [ont paralleles en-
tr’elles , elle fera auflï perpendiculaire à

l’autre.

x
défi
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PROPOSITION XXX.
THEOREME.

"I 2 9. Si deux lignes-droitesjbnt pareille-

iig. a a.

Na 127t

le: chacune a une même ligne , elles V
feront aufli parallele: emr’elles.

S I les lignes droites AB 8c CD * , (ont
paralleles chacune à la ligne EF , . la Li-

gne AB fera parallele à la ligne CD. v V
Confl. Tirés une li ne droite quelcon-

que GH , qui coupeË volonté les lignes

AB , CI) , 8: EF, ,Démonfl. L’angle extérieur EKH , efi
égal à l’angle intérieur AIH qui lui cil op-

pofé (n) , puifque les lignes AB 8c EF qui
forment ces..angles avec la ligne GH , [ont

paralleles (Il); le même angle EKH cil
N, 17.7..

No I 34"

aufli égal à l’angle DLG..(n) , puifque ces l

angles font alternes , 8c que les lignes il?
8c CD qui les forment avec la ligne GH ,
font aufli paralleles (h) ; donc l’angle AIH
cil égal à l’angle DLGzor puifque ces angles

AIH 8c DLG qui font alternes , font égaux
entr’eux , les lignes A8 6c CD qui les for-
ment avec la i ne GH , (ont paralleles
entr’elles (a) 5 onc C. Q. F. D.

---wa
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PROPOSITION XXXI.
PROBLÈME.

.1 3 o. Par un Point donné hors d’unelz’gne

droite , tirer une parallele

a cette ligne. q
I L faut tirer par le pointh * , une paradé Fis- 694

lele à la ligne droite AB. l i
Confl. Ptenés à volonté un point E fur

la ligne AB : du point E tirés au point F
la ligne EF :’ tirés par le pointF une ligne
CD , qui forme avec cette ligne EF , un
an le EFD é alà l’angle FEA (n) , 8c cet- N. r u.
te igue CD era parallele à la ligne AB.

De’monfi. Les angles alternes F EA de
EFD font égaux entrîeu’x (c) ; ainfi les li-

AB 8c CD qui les forment avec la ligne
EF , font paralleles(n) gdont C. Q. F. F. N. 1:4.

U s A G E.
13 1. On peulfifereir de eettepPropofi- p . ,I .

-’tion de lamanierefizivame , pour tirerpar l ’
v un pointqueloonque F* , une parcellele aune Fig. 706
ligne droite inaeeeflîble AB. ’ I A

Du point F, on objènve deux point: quel-
’ canguesH a Gde cette ligne AB." 0’11"81.
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"° "0. jure (n) la diffame EH , la difianceFC (f

l’angle HFG formé par ces diflances. Un
N’ "’- rapporte enfuîtefin’ le terrein (n) oufitr le

Nt "’- papier (n), le triangle HFG forme par ces
diflancerù’ par la partieHGd e la ligneAB,
(9’ l’on y mejùre l’angle FGH.finfin on tire

, parle oint F une ligneCD , ut forme avec
la dËlliznce FG , un angle G D egal al’an-

N’ "” le GH (n),Ù’ cette ligne CD (maurelle-
’* "4. e à la ligne inacceflible AB (n) , pui]:-

que le: angles alterne: FGH 0’ GFD for-
més par ces lignes (’9’ parla diflance FG ,

[ont égaux entr’eux (c).

e PROPOSITION XXXII.
l THÉORÈME

a 3 2. L’angle extérieur d’un Triangle , e]!

égala la femme de: deux angles inter
rieur: de ce même Triangle , qui la: ’
font oppojè’r. l . ’ ’

, * i ’Angle extérieur BCD du triangle
Est 7". ABCO, el’r égalàla femme des an-V

gles intérieurs B 8; A qui lui font oppofés.
Confl. Tirés par le point C une ligne

No 130-, CE parallele au côté AB (n).
.Demonfl. Les lignes A136; CE (ont pa-

rancies
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ralleles (a) 5 ainfi les au lesBCE 8c B

’elles. forment avec la igue BC font
gaux entr’eux (n) , puifqu’ils font alternes, N- H7” O

x 8L les angles ECD 8c A 1gu’elles forment
avec la li ne AD font au 1 égaux entr’eux
(n) , pui que l’un ECD efl extérieur , 8c N. 127i
gue l’autre A efl l’intérieur qui lui efi oppo-

é ; 8c par confé uent la femme des angles
BGE 8: ECD cg égale à celle des angles I
B &A:orlafomme des au les BGE 8er ».
ECD cil égale àl’au le BC (n) g donc un.
l’angle BCD cil: égal a la femme des angles
B 8c A ; donc C. Q..F. D.

(COÂGLLAIRE L
r 3 3. Il fuit de ce Théorème ,.que la.

K

femme de tous les angles d’un triangle ,
efl égale a celle ,de deux angles droits.

La femme des angles BCA , A 8: B du
h triangle ABCO, cil égale à celle de deux Fig. 7x.

angles droits. l IDe’manjl. La femme des-angles BCA 8c
BCD cil égale à celle de deux au lesdreits
(n): or l’angle BCD efté làla (gamme des N, ,4.-
àngles B 8c .A.(n) ; donc a femme des an-
glesBCA , B &A cil égale à celle de deux
angles droits 3 donc C. Q. F. D. »

’ COROLLAIRE Il.

No [33.

a 134. Il fait de ce Corollaireàque’ la
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90 Lus ELEMENS .D’EUCLIDE;
femme de tous les angles d’un triangle; efl
égale a celle de tout les angles d’un autre .
triangle.

La femme des angles A , B 8c C du trian- i
île ABC * , efl égale à celle des angles D ,

8c F du triangle DEF.
Demonfl. La femme des angles A , B 8c

C du triangle ABC , 8: celle des angles
D, E 8: F du triangle DEF , font é ales
chacune à la femme de deux angles d’ions
(n) 5 par conféquent elles font égales eu-
tr’ellcs; donc C. Q. F. D.

COROLLAIRE III.
1 3 y. Il fuit de ce Corollaire , que fi la

famine de deux quelconques des angles
d’un triant le , efl égale a celle deal eux quel-

confues dît angles d’un autre triangle ,
l’autre angle du premier triangle fiera egal
à l’autre angle du dernier.

Si la femme des angles , par exemple A
8: B. du triangle ABC *, el’t égale à celle
des’angles D 6c E du triangle DEF , l’au-
tre-angle C du premier triangle fera égal à
l’autre angle F du dernier.

Démonfl. Si de la,fomme de deux angles"
droits, on retranche celle des angles A 8c B,
ou celle des angles D 8; E , le relie fera le
même , puifque ces deux dernieres’fommes

I font égales entr’clles (Il) z or ce relie fera

MM

me («--
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LIVRE PREMIER. .91 I jl’angle C (n), fi c’ell la femme des angles N- 133-

A 8C B que l’on retranche , 8: l’an le F (n); N. x a 3.
fi c’efi celle desanglesD 8; E; onc l’an- "ri ’ id
gle C en: égalail’angle F 5 donc Cr Q;

COROLLAIRE 1V.
Il 3 6.11 fuit aufl’i du premier CorOllaire ,i

que fi l’angle forme’par les eéæszegaux d’un .

triangle ifocele , e]? droit; chacun des au-
tres angles de ce triangle , fera égal a la,

moitie d’un angle droit. ..
Si l’angle B *,formé par les côtés é auxFig n

BA a; BC, du triangle ifocele ABë eiflq l ’
droit , chacun des autres angles A 8c de
ce triangle , fera égala la moitié d’un angle.E

droit. ’ . r aDérnonfl. La femme des angles A, B
C , cil égale à celle ide deux angles droits.
(n): or l’angle B cil droit (h); dette: la N. Inti
femmedes angles A 8c C cil aulli égale à un g

angle droit: mais ces angles A 84 C
é aux eutr’eux (n) ; donc .ils feue é auxïu. u.
clama à la moitie d’un angle droit 3. onc

C.’Q.’F. D. il I .COROLLAIRE. V.

L’Ç ’ 51

A I 3-7. Il fuit encore du premier Carol»
laire , que’ehaque angle d’unitriangle ciguë

lateral , dlegal aux deuicitiers d’un angle ’ " "

H ij
J.
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Démonfl. La femme de tous les angles

d’un triangle efl égaleà celle de deux angles
droits (n) :, orles angles d’un triangle é ui-
lateral font égaux entr’eux; donc ils ont
égaux chacun au tiers de la femme de deux r
angles droits 5 8c par couféquent aux deux
tiers d’un angle droit 3 donc C. Q. F. D.

i COROLLAIRE V1.
’ I 8. Il fuit enfin du premier Corollaire,

que îafbmme de tous le: an les d’une figu-
re refiiligne quelconque , ejlge’gale à la firm-

me d’autant ide fait deux angle: droits.
moins quatre , que cette figure a de côtés.
a La femme de tous les au les , par exem-

ple d’un Pentæone ABC E * , cil égale
celle de cinq ois deux an les droits,moins

Entre , c’efi-à-dire à ce e de fix angles
oxts.
Confl. D’un peint F , prisà volonté dans

le Pentagone ABCDE , tirés aux extrémi-
tésA, B , C,D &E de chacun defes cô-

r "étésglesli nes FA,FB,FC,FD&FE. h

N. :33.

’De’mon . Puifque le Poly eue ABCDE
a cinq côtés (h) , les lignes A , F B , FC
&c. le divifeut en cinq triangles FAB ,
FBC , FCD, &c : or la femme de tous les
angles d’un triangle cil égale à celle de deux

angles droits (n) 5 donc la femme de tous
les angles des cinq triangles FAB , FBC , ,
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FCD , &c. efl égale à celle de cinq fois
deux angles droits: mais la femme des au;
gles de ces cinq triangles , furpalfe celle de
tous les angles du Polygone ABCDE,de .
la femme des angles qui ont leur lemmet au
point F , qui efl égale à celle de quatre an-
gles droits (n); donc li de la fornme deN. 9;.
cinq fois deux angles droits , on retranche t
celle de quatre angles droits, le refie qui
eft la femme de fix angles droits , fera égal
à celle de tous les au les du Pentagone
ABCDE ; donc C. QË”. D.

USAGE 4I 3 9. Onfijert de ce premier Corollaire,
de la manierefuieante , pour connaître la
valeur de l’un de: angles B d’un triangle .
ABC * , dont on cannoit celle de je: deux Fig. 754
autres angles A (9’ C.

De I 80 degrés , femme de deux angle:
droit: (n) , on retranche celle des angle: in. 37;
garantît a; Ù C, (9’ le relie ejllaÀvaleur de

»an e (a). Ainzfi l’an le ’e , ar . ,.
exerâpledefo dégrisë’ l’ail: le C fi 7l;7 , N tu

on retranche I 2 g , [brume 5e: degres des
angles connus A (7 C, de I 80 , t’y le refit
j 5 degrés dl la rvaleur de l’angle B. i
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PROPOSITION XXXIII.
,THEOREME.

r 4.0. Si deux de: côté: d’un Quadrilatere
font rgaux Ù paralleles entr’eux,

je: deux autre: le feront auflî.

S I les côtés AB 8c DC du Quadrilatere
ES- 76n ABCD * , font égaux de paralleles en- p

tr’eux , les autres côtés AI) 8c BC le feront

aufii. -Confl. Tirés la Diagonale AC de ce

Quadrilatere. ,f.De’monfl. Puifqu’e les côtés AB 8c DC «

font paralleles entr’eux (h) , les angles al-
ternes BAC 8c DCA qu’ils forment avec la

N. n7- Diagonale AC font égaux entr’eux (n) 5
ainfi les triangles BAC 8: DCA ont l’an...
gle BAC égal à l’angle DCA (Il) , 8c les

g côtés AB est AC qui forment le premier ,
légaux aux côtés DC 8c AC qui ferment le
dernier , chacunà chacun, puifque AB efi
égal à DC (h) , «5c que AC cit commun à
ces deux triangles; donc l’autre côté BC
du premier triangle , cil égal à l’autre-côté
AD du dernier, (Se l’angle ACB l’cll àl’an-

N. sa. gle CAD (a) for puifque ces angles ACB
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de CAD qui fout alternes , font égaux eu-
tr’eux , les côtés BC est AD qui les forment-

avec la Dia onale AC font paralleles en-
tr’eux (n); donc les côtés AD de BC du au un
Quadrilarere ABCD , font égaux Oc paral-
le-les entr’eux ;donc C. Q. F. D.

ÏPROPOSITION XXXIV.
TI-IEOREME.

14.1. Les côté: oppofir d’un Parallelo-g
gramme , [ont egaux entr’eux.

Es côtés AB 8: DC du Parallelogram- , . o
. me ABCD * font égaux entr’eux , 5c F15 "5’

rfes côtés AD 84 BC le font aulii.
Confl. Tirés la Diagonale AC de ce Pa-

rallelegramme.
. Demonjl. Les angles BAC 8c DCA ,

font égaux entr’eux (n) , puifqu’ils font al- u. 1:7.

ternes , 8: que les cetés AB ô. DC qui les .
ferment avec la Diagonale AC , font paral-
leles (Il) : les angles BCA 8c DAC fout
aufii égaux entr’eux (n) , puifqu’ils font auflî 11- 1:1.

alternes , 8c que les côtés BC ô; AD , qui
les forment avec la Diagonale AC , fout
paralleles (Il); aiufi les triangles ABC 8e

e .CDA ont le côté AC commun eutr’euu ,
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8c les an les BAC 8c BCA qui font aux l
extrémités de ce côté AC du premier
triangle , fout égaux aux angles DCA

A 8c DAC , qui font aux extrémités de ce mê-
me côté AC du dernier; donc les autres
côtés AB 8: BC du remier trian le, font
égaux aux autres côt s DC 8c Alâ du der-

"f ’ ”- nier , chacun à chacun (n) ; 8c par confé-
* quem le côté AB efl égal au côté DC , &le

côté AD au côté BC; donc C. Q. F. D.

COROLLAIRE I.
14.2. Il fuit de la Démonflration de ce

Théorème , que les angles oppojè: d’un
Parallelogramme , fiant égaux entr’eux.

. g Les angles DAB et BCD du Parallelo-
En 76. gramme ABCD * , font égaux entr’eux, 8c

es angles B 8c D le font aulIi.

DEMONJTRATION.
Premierement. L’angle DAB cil la fom-

v me des angles BAC 8c DAC, 8: l’an le
BCD cil celle des angles DCA 8c BC :
or l’angle BAC cil égal à l’an le DCA ;8a
l’angle DAC l’efl à l’angleB A (d) 5 donc

les parties de l’angle DAB fout égales à
celles de l’angle BCD , chacune à chaCune; e
8: par .conféquent l’angle DAB cil égal à
l’an le BCD.

«écondemem. Les triangles ABC 5c

. ’ CDA

h y
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CDA ont le côté AC commun entr’eux ,
8c les angles BAC 8c BCA qui four aux
extrémités de ce côté AC du. premier trian-

gle , font égaux aux au les DCA DAC ,
qui fout aux extrémit s de ce meme côté
AC du dernier (d) 5 donc l’autre angle B

du premier triangle , cil égal à l’autre angle

Ddu dernier (n) 5 donc C. Q. F. D. Ï N, ,3,
COROLLAIRE Il.»

14. .. Il fuit encore de la démoullration
dece écrème , que la Diagonale d’un

. Parallelogramme ,’ le divife en deux partie;

régales entr’eller. . A v i
La Diagonale AC du Parallelogramme

ABCD * , le divife en deuxparties (ABC Fig. 75;
8c CDA , qui [ont égales entr’elles. v

Démonfl. Les parties ABC 8c CDA du
Parallelo ramme ABCD , font les trian-
gles AB 8c CDA: orles furfaces de ces
triangles font égales entr’elles (n) , puif: N- n9-
que ces triangles ont unvcôté’AC commun I

.eutr’eux. 8c que les angles BAC, ôte,”

I donc F. D. ,
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v.
PROPOSITION XXXV.

s
VTHEOREME

714.4. Les Sur me: des Parallelo anime;
qui ont unefmême Bafe , ggrù" fin:
renfermés entre le; même: pamlleles ,
finz e’gales entr’elles.

. Es furfaces des Parallelogrammes
Fïs- 77- ABCD 8: EFCD * , qui ont une mê-

me bafe DC , 6c font renfermés entre
les mêmes paralleles DC 8: AF , font éga-

les entr’elles. A ’
Démonfl. Les lignes AB 6c DG foin

N. 14?. égales ènu’elles (Il) , puifqu’elles font côtés

oppofés du. Parallelo ramme ABCD: or
O les lignes DG 8: EF ont aufii égales en,-

"v 1*1-çr’elles (n) ,. puifqu’elles (ont côtés op -

Tés du Paraueloggmme EFCD ; donc Ê;
lignes’ABrpôclE’ Ëfont égales entr’cIles; 8;

at conféquent fil’on ajoute la li ne DE à
Faut: 84 à l’autre , la femme AB de AB
8c de BE », fera égale Ma femme BEF de

N. sa. BE 8c de EF (n). Lestlignes AD 8c
IN- W- [ont aufiî égales entr’elles (n), puifqu’elles

a

5 La Bafe d’une figure , cil le côté de cette figure, il);
153m1 ontfuypofe gu’euc et! fait, 1 x
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îfont côtés oppofés du Parallel ramme
ABCD ; 8c les lignes DE 84 F [ont

égales entr’elles (n) , puifqu’elles font côtés "- "r.

.oppofés du Parallelo amme EFCD. Or
Suif ne la ligne ABE efi é ale à la ligne

E (d) , que la ligne AD ’efi à la ligne
BC (d) , 84 que la ligne DE l’efi àlali ne
CF (d) , les côtés du trial] le DAE m:
igamà ceux du triangle C F , chacun à

[acun’ 5 8c par conféquent le triangle n.
DAE efl égal au triangle CBF (n) ; ainfi , N. :7.
fi de chacun de ces triangles on retranche
le triangle GBE qui leur cil commun , les
rafles ui feront les Trapefes DABG 56
CGE , ferontégaux entr’eux (ne; 8c par N. a;
conféquent fi l’on ajoute le triang e DG
chacun de ces Trapefes ,lcs [cannes qui fe-

. nant les furfaces des Parallelo ames AB-
CD 84 EFCD, feront ég es entr’elles

(n) 5 donc C. Q. F. a. sa;
SCHOLIE-L

1 4. 5. Comme la manier: dimqfim’r la
furface d’un Parallela mmme , (7 par
confiquem celle d’une âme quelconque,
dans le rap on alafitrface d’un Farando-
gmmme a connu , efl fondée fin ce Théo-

. .même , Il cf? apropo: d’expliquer ce que Pan
AM3 hmmdrepar Mefure , (7’ la marner:

p4Iiifl -
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de s’enfer-wr , avant que de donner l’ufiz-

ge de cette Propofition.

D E s M E s U a r s.

j, Mefureg une étendue , C’efl confiderer
en combien on peut la divifi’r de partie: 5
égales chacune à une certaine étendue de
convention, que l’on nomme en général M’e-

Ufure: or comme chaque partie d’une e’ten-
due , ne peut être égale u’d une étendue de
même genre qu’elle , il oity avoir troisgené

res de mefi4re: , puifqu’il y a trois genre:

d’e’tendues. - eLe premier genre des Mejure: renferme
telles qujifirvenz à mefitrer le: lignes. Ce:
Omefizres ont des lignes , puzfque chaque
partie d’une ligne , ne 1peut être egale qu’à

une ligne , Ù ellesjont droite: , parce que
l’on ne mefure immédiatement que les lignes

droites. Il y en a de diflerente: randeurs ,
, Ü elles ont chacune un nom diflâ’ent : mais
on les nomme en général , Mefures-couran-

tes , ou Mefures- linéaires. -
Leficond genre de: Melun: renferme

belles qui fer-vent à mefurer les fur-faux.
Ces Mefitresfimt desjurfaees , puifiiue cha-
que partie d’une fitrface , ne peut être cigale
qu’à une fitrfizce g elleejènt des-Plans ,"pare-
ire que l’on ne mefigre immédiatement face
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I.

. LIVRE-PREMIER: r’ un;
les fitrfacec-planes ; (7 elles font quarrées ,
parce que la longueur Ü la largeur d’un
.Quarré étant egales entr’elles, cette figurç

mefilre également Ù en même tems A les
deux dimenfions d’une ficrface. Enfin il y
en a de dzflerentes grandeurs , Ü elles ont
chacune un nom particulier : mais on le;
nomme en général , Mefures-quarrées , ou

Mefures-fuperficieles. , ..Le dernier genre des Mefitres renferme
celles qui fervent à mefurer lesjolides. Ces
mejuresfimt des folioles , puifigue chaque
partie d’un jolide, ne Éeut être égale qu’à

.unjàlide 3 elles [ont uniques , parce que
la longueur , la largeur Ù l’epaifleurd’un
Cube g étant égales entr’elles , cette figure
mefitre egalement (9’ en même rem: les
trois dimenfions d’un filiale. Enfin il y en
a de diflerentes grandeurs, (’9’ elles ont
chacune un nom en particulier : mais on lés
nomme en générale , Mefures-cubiques ,
ou Mefures-folides.

DU MESURAGE ou DE LA MANIÈRE
de fe fervir des Mefures.

Il n’y a que la ligne droitelqui pui e
divifi’r en li lies droites ,À le Reflangli: en

â un certain filide nommé Pa-

5 Le Cube cf! un relia: qui a la figure d’un Dez flouer :
fin cil traité au onzième Livre. n

I 11j



                                                                     

a

’xoa Les ELSIENS D’EUCLIDE ;
nHelepipedeoreétan le , dont il efiparle’
du 1 1* Livre , en be: ; ainfi puijlque’la
Mefure des lignes efl une ligne droite ,
celle des furface: un narré, (9’ celle des
folides un Cube , lotfqu il s’agit d’un indu-
rage afiuel , on ne peut operer immédiate-
ment que fier ce: trois ejpeces d’etendues ;
6” par confiquent on ne peut connaître la
valeur des autres que par le rapport qu’elles
0m à quelques-unes de ces premieres. C’efl i
pourquoi la Géométrie dont la fin principale
cfl de mefùrer l’étendue , ne s’occupe qu’à

chercher le rapport qu’une ligne-courbe peut
avoir à une certaine ligne droite , celui
qu’une fitrface peut avoir a celle d’un Rec-
tangle , ou a celle d’une figure dont le rap-
port à Iajurface d’un Rec’iungle efl connu ,
(9’ celui qu’un jolide peut avoir à un Pa-
rfillelepipede-refiangle , ou a un folide don:
le rufian à ce Parall elepiped e efl con-
nu ; lorjqu’elle a trouvé ce renfort , elle
l’annonce en difiznt que telle cour e ejl rec-
tifiée , que telle fitrfuce efi quarrée , (9’ que

l tel folide efi cubé.
IPuijque l’on ne mejùre immédiatement -

que la ligne droite , le Rectangle , Ü le Pa-
rallelepipede , on [aura la maniere dejefir.
vir des Melun: , Iorfque l’onfaura celle de
indurer ces trois diflerentes étendues ;

a,” 3 a l o a o , æ



                                                                     

, LIVRE PnthÈn: Io;Premierement. Pour mefierer une ligne-
droite , c’qfl-d-direconfiderer combien de
fois une ligne-droite en contient une autre
que l’on prend pour VMefiire ,o on applique
fieccefl’wement cette Mefurefur cettelzgne ,
(9’ autant de fois que l’on peut l’y appliquer,

autant d e fois cette ligne contient cette Me-
fiire; puifque cette ligne peut être divifée en

’ autant de parties égalesw-entr’elles , * que
cette Mefiire peut lui être appliquée de fois.

Secondement. Pour mefitrerun Reé’t’an-

gle , c’ell-abdire confiderer æmbien de fait:
1l contient un certain Quant” que l’an prend
pour Mafia? , il faudroit appliquer fucccfli-
ruement ce Quarrejur ce Refiangle ,19 au-
tant de fois ne l’ongourroit l’y appliquer,

autant de fla ce efiangle. contiendroit
’Ct’tte Melun ; puifque l’an pourroit le divi-

fir en autant de parties e ales entr’elles ,
que cette Mefiere pourroit ui être appliquée .
de foi: .- mais il n’efl point praticable de
porter facilement une furface quarrée, ni
de l’appliquerfiiccejjîuementfiir toute celle

d’un refiangle 3’ainji il faut ’réfoudre ce a

Problème ,fizntfeferoir d’une fitrface pour
’ Mefitre afiuele. Or «voicila manie" de le

faire. . -guppîofi’s que l’on veuille mefurer la farfa-

’Çfe Il

ré M ni: la Maure dent on ’Uelltfi envi-r?
I iiij

eéiangle ABCD *, que le mgr. FÏSL 78è
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On commence par confiderer en combien
de Refiangles on pourroit mon" le Reâan-
gle ABCD, tels u’ils ayent chacun une
largeur égale dcel ede la Mefure M Or
pour le favoir, on prend une Méline couran-
te égale au côté NO de cette Mejure M,
(9’ l’on confidere combien de fois cette Me-

fiire courante efl contenue dans la lar car
DC de ce Refiangle ABCD ; car il e évi-
dent que ce Rectangle peut être dioifé en
autant de Refiangles qui ayent chacun une
lar eur égala à cette Mefitre , que cette
JVIffùre cf? contenue de fois dans la largeur
DC de ce Rectangle; (9’ qu’ainfi fi cette
Mefiere y efl contenue , par exemple trois
fois , on peut divifèr ce Refiangle en trois
Reéiangles AEFD , EGHF (9’ GBCH qui
auront chacun une largeur e’gale a cette
Mejure courante , (9’ par conjequent à la
largeur de la Mefitre M

ous ces Refian les en lefquels on peut
dinifèr le Reflang e ABCD filon la lar-
geur, ont chacun la même que la Mefiirc ’
M; ainfi il ne s’agit plus que de confiderer
en combien d’autres Reflangles qui ayent
chacun une même longueur que cette mefic-
re M, on peut les di’vijer. Or peur le fi:-

1 voir , on confidere combien de fois la Me-
jure courante é ale a un côté NO de cette
mqfiere M, ficontenue dans la longueur
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D11 du Refiangle ABCD; car il efi évi-
dent que’ch’acun de ces Refian les dans
lelquels on peut divife? leRezfiang e ABCD,-
felon la largeur , peut être divife luz-
même en autant de Reliangles qui ayent

. chacun une longeurfiâ’gale a cette Mefitre.
ecourante , que cette jure e]? contenue de

fois dans la longueur DA du Rectangle
ABCD; (9î qu ainfifi cette Mefitre y efl
contenue, par exemple quatre fois, on peut E
divijer chacun des Reeiangles ÂEFD ;
.EGHF (9’ GBCH en quatre Rectangles
ILFD, (fa. qui auront chacun une longueur - *
egale a cette Mejure courante , Ü par con-
jéquent a la longueur de la Mefitre M

Ainfi , puïqu’en mefitrant la largeur D0
d’un Reflangle ABCD , avec une Mejure
courante égale à un côté NO d’une Mejure-

quarre’e quelconque M, on fait combien ce
* Rectangle contient d’autres Ree’t’angles qui

ont chacun une largeur egale d cette Melu-
re M, Ü qu’en mefitrant la longueur de ce
mémeReflangle ABCD , avec cette même
Mefitre courante , on fait combien chacun
de ces reflangles qu’il contient , en con-
tiennent d’autres , qui ayant chacun la mé-

me largeur que la Mefiire M, ont aujji la
même ongueur , on connoit le nombre de
parties egales chacune a la Mejure M que
chiment le Refiangle A30B ; (9’ par con-

M
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e’ uent ce Refiangle e l inclure.

qun peutdonc pon’r la Reglejieioante;
1 pour celle du mefurage des Refiang’les.

Prenés une Mefure courante égale au côté
de la Mefure quarrée dont vous Voulés vous

ifervir : confidérés combien de fois cette
Mefure courante efi contenue dans la lar-
geur du Rectangle que vous voulés melli-
rer , 8c combien de fois elle l’efl dans fa
longueur : multipliés le nombre qui expri-
me combien de fois cette Mefure cil conte-
nue dans cette largeur , par celui qui expri-
me combien de fois elle l’efi dans cette
longueur 8c le produit exprimera combien
de fois la Mefure quarrée dont vans vous!
fervés , efi contenue dans ce Reé’cangle.

Pour expliquer plus facilement la manie-
re deîmefitrer un Reflangle , on a jappofë’

que la Mefure-courante dont on je fermoit ,
étoit contenue précifiement dansfa Ion ueur
(9’ dansfiz largeur: mais fi elle ne l’e’tozt pas,

ilejl facile de voir que la reglejeroit tou-
jours la même , pui qu’il ne s’agirait que
d’opere’rfizr des nom 2resfrat’itonnaires , au

lieu d’apererfitr des nombres entiers.
Troifiémement. A l’égard de la maniere

de quurer un Parallelepipede , on n’en par-
lem. qu’au onzie’me Livre , ou l’on confide-

lre cejblide. ’
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U s A G n se
e ’ . 14.6. Premierement. Onjejèrt de ce

Théoréme de la manierefitiuante , pour fai-
re un Refiangle e’ al a un Par’allelogram- .

me quelconque A CD *. Fig. 7;;
l De chaque extrémité de l’un des côtés de

ce Parallelo ramure, par exem le des ex-
trémités D C de [on côté D , on éleve
des perpendiculaires DE Ü CF a ce côté
(Il) On prolonge le côté A3 de ce Parallev w. 9:.
logramme , opæfe’ au côté DC , jufqu’a ce
qu’il rencontre , l’une en E (9’ l’autre en F,

es perpéndiculaires DE (9’ CF prolongées
au z s’il eflnéceflaire , (9’ le Quadrilatetæ

EFCD que ces perpendiculaires forment
avec le côté PC du Parallelogramme
ABCD , (9’ le prolongement EF de fin côté
AH , efl rectangle , (7’ égal à ce Parallelovg

gramme. I lDémonl’t. Les co’te’s oppofi’s EF (9’ DO I

du Quadrilatere EFCD fin: paralleles ,
puifique le côté EFefi le prolongement du
côté AB qui e]? parallele au côté DE (n) : N. n.
les autres câte’s oppofis ED (9’FC de ce mâ-

me Quadrilatere font aufli paralleles (a) 5 u. :ng
car puijqu’ilsjont perpendiculaires chacun-
au cote DG, ils forment avec lui, (9’ du
même côté, desangles intérieurs EDC (9’ I »
ECD dont la femme dl. égale à celle de l

f

’1
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"’3’ deux angles droits (n), Ain]? puifque le:

côtés oppofés du Quadrilatere EFCD font
paralleles , ce Quadrilatere efl un Paralle-

N- 57- logramme (n) ; (9’ par conféquent il efl rec-

. n. tangle (n) , puifque ces angles EDC (9’
FCD étant droits chacun (c) Je: autres an,-
gles EFG (9’ DEF qui leurs [ont oppofis ,
chacun d chacun , font nul]? droits chacun

. 141.. (n) ; (9’ il eji é al au Parallelogramme

. Net. ABCD (n) , puijgue l’un (9’ l’autre ont une

même baje DC, font renfermés entre les
mêmes paralleles EB (9’ DC (c) ; dona

C. E F. A. 1 4.7. Secondement. On fe fer: de ce
Théorème (9’ de cette Scholie , de la ma-
nierefuioante , pour mefurer la fitrface d’un

Parallelogramme quelcon e. ,
Le Parallelogramme qu’il. faut mefitrer

dl refiangle, ou ne l’tfl pas. S’il efl renian-
gle , comme l’efl par exemple le Parallelo-

FÏS’ 7” gramme ABCD * , on le mefitre de la ma-

niere que cette Scholie enjeigne à le faire.
. S’il n’efl pas reflangle , commette l’eflcpoint

mgr 79”" par exemple le Parallelogramme AB D * ,
alors de l’une des extrémités de l’un de je;
côtés , par exemple de l’extrémité C de fin:

côté DG, on cloue une perpendiculaire CF

Z

Il

11-92. à ce côté (n) , (9’ l’on prolan e cette per-V

pendiculaire , jufqu’d ce qu’e le rencontre
en un point F le côté .43 de cevParallelo-
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gramme , oppofi” au côté BU , Ù prolongé
au t s’ilejlnéceflizire; elzfin d’avoir ar cet-

te perpendiculaire , la, ongueurC du Pa-
rallelograonme EFCD , rectangle (c) (9’ -
égal au Par’allelogramme ABC (a), pui];
que l’un Ù" l’autre ont la même baje DU,

(9’ font renfermés entre les même: paralleles
DG (9’ EB. Or puÏ’Ique le Reéian le EFCD

il? égal au Para lelogramme BCD ,j fi
on multiplie le nombre de Melun: que

contientla longueur CF de ce Refiangle I,

N. 144.;

parle nombre de Mejitres que contient fa .
lar eur DE ,le produit qui fera la valeur
de’lafitrface de ce Rectangle , comme cette.
Scholie la démontré ,jera é alement la vav-

leur de. la furface du - Érallelogramme
ABCD; (9’ par confiquent ce Parallelo-æ
gramme dl mejuré.



                                                                     

lis. to.

Un GI-

h. 14:.

une;

1 to Les ELEMENS D’EUCLxDE,

PROPOSITION XXXVI.
THEOREME. v’

148. Les Surfaces des Parallelo ram-
mes qui ont des bafes é ales entr elles ,
(j’jbnt renfermés entre Ë: mêmes paral-
leks , [ont égales entr’elles.

Es furl’aces des Parallelo rammes
ABGD 8c EFGH * qui ont gos baies

DG 8c HG égales entr’elles . 8c (ont ren-
fermés entre les mêmes parafieles AF de
DG , font égales entr’elles.

tout. Du point D tirés au point E la li-
igue DE, 8c du point C au point F , la 1k
gne CF.

Demorîf. Les côtés-EF 8c DC du Qua-
drilatere ’FDC font égaux entr’eux (n) ,
puifque les côtés EF 8c HG qui (ont côtés
oppofésdu Parallelogramme EFGH , font
égaux entr’eux (n) , ë: que le côté HG cil
égal au côté DC (h). Ces côtés EF 8c DC

font aulli paralleles , puifque les lignes AF
8c DG dont-ils font des parties , c acun de
chacune , font paralleles (h). Ainfi puifque
les côtés EF 8c DC du quadrilatere EFCD
(ont égaux 8: parafleles entr’eux , Tes autres
côtés ED 8c FC font auffiparalleles (7058:
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par conféquent ceQuadrüatere efi unParal- t
elo ramme(n).0r punique ceQuadrilatere N, ,7,

EF D cil un Parallelogramme , le Paralle-
logramme ABÇD lui efi égal (a) , puifque u. [MA
l’un 8c l’autre ont la même baie DC , 84’

(ont renfermés entre les mêmes paralleles
AFôc DG ;& le Parallelogramme’EFÔH
luiefi auflî égal (n) , runique l’un 8c l’autre n. m;

ont aufli la même baie EF , ,8: font auflî ren-
fermés entre les mêmes paralleles AF 8c
DG 5 ainfi les Parallelogrammes ABCD
.8: EFGH font é aux chaCun au même Pa-
rallelogrammc EgFCD , 8c par confé nent
il; [sur égaux entr’eux (n) 5 donc ,. Q. H. n; i

PROPOSITION .XXXVIL

Ttfleoneun.
i49. Les Surfaces des Triangles qui ont
v la même bafi’, Ù font renfermés entre
* lesmémes paralleles , [ont égales en»

e tr’elles. I
L Es ’furfaCes des triangles ABC 8c I i

ADC * , qui ont la même hale AC , 8c Fig. à;
[ont renfermés entre les mêmes pataudes
AC 8c EF , lont égales entr’elles.

Confi. Tirés. par le point A (une talw-
,lcchEau côté CE damage 9l!
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1 1 2 Les Embruns D’EUèLtbn , «
au côté CD du triangle ADC (n) , (ce qui
cil à volonté) : tirés par le point C , une
parallele CF au côté Al) du triangle ADC,
ou au’côté A13 du trian le ABC (n), fui-
vant que vous aurés tir la ligne précéden-
te AE , paralleleà CB ou à CD : prolon-I
gés la li ne BD , s’il ef’t néceffaire, jul’qu’è

ce qu’el e rencontre les lignes AE 6c CF ,
l’une en E 8c l’autre en F.

ï Démonjl. Le Quadrilatere EBCA cil un.
- Parallelogramme (n), puifque les côtés EB

8c AC font paralleles (h) , &que l’es autres-
côtés EA 8c BC le (ont aufli (c): le Qua-.
drilatere DFCA ell aufli un Parallelogram-

. me (n) ,puifque l’es côtÉS’DF 8c AC (ont
paralleles (h) , 8c que l’es côtés DA ô; FC
le (ont auflî (c) : or puifque ces Quadrilate-
res EBCA 8c DFCA font des Parallelo-
grammes»(d), ont la même bafe AC (c) ,

godent renfermés entre les mêmes vparalle.
les AC 8; EF (h) , ils font égaux entr’eux

I- la.

. (n); 8c par conféquent les triangles ABC
8c ADC qui font chacun la. moitié de l’un
de ces anrallelogrammes (n) , (ont égaux
entr’eux 5 donc L. Q. F. D; i

U s A G 1: s.

’- 1 5-0; Premierement. On je je" de cette,
PropojitiOn de la manimfuivante , pour

faire
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fa ire un Triangl e-reflangl e égal a un Truan-

glelîueleonque ABC *. . Fîg- 81..
ar le jommet de l’un des angle: de ce

triangle , par exemple par le fommet B de
l’angle B on tire une parallele BD au côté
AC-de ce triangle,qui efl oppojè a cet angle
B (n). De l’une des extrémités de ce coté N. 130.
AC , par exemple de [on extrémité A , on ,
eleveâce côté (n) une perpendiculaire AD, N. 9:.
qui rentiontrîa en un point D, la- parallele
BD prolongée s’il dl pas aire. Dupoint
D on tire au oint C la ligne DC , (9’ le

. triangle AD qu’ellefbrme avec la perpen- t
diculaire AB. Ü le t’o’té AC du triangle
ABC , efl reflangle en A (c) , (9’ égal au
triangle ÂBC (Il) , 51(qu l’un Ü l’autre N. ,4,-
om la même [nife A (c) , Ùfimt renfermés
entre les même: paralleles AC (7 DE (c) ,;

donc C. .F. F. » a1 5’ I. econdement. On je fin de cette.
Propofitton , de la mantere fitirvante , pour
fatre un tria le égal à un autre triangle
quelconque BCO , Ù ui faitlrenfirme’ Fig. h.

r entre deux paralleles que conques AC (9’ & 3*
ü

EF. .l Du’ point D auquel l’un des tous du
triangle ABC , par exemple le côté AB pro-
lan e’ s’il ’efi net-grain ,reneontre la para]:
le F, on tireà extrémité C de l’autre du:

.zBC de ce triangle, une ligne DÜiÇPtÏr if

A panhwa
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fommet B de l’angle B forme par ces deux
pâtés AB Ù BC , on tire une ligne BG pa-
rallele à cette ligne DC (n) , Ù qui rencon-
tre en un point G le côté AC de ce même
triangle , prolongé s’il e neetflaire. Enfin

.du oint D au point on tire une ligne
,D , Ü le triangle ADG oui ejl ren ermë

a mm lesparalleles AC (7’ EF (c) , égal A

Fig. 13.

Il. 149.

au triangle ABC.
Dëm. 1°. Lorfiue la ligne ÈFne coupe

que le prolongement de: côté: du triangle
ABC *. Le: triangleslGBD Ù’GBCfint
e’ aux entr’eux (n) , puifiu’il: ont la même

afe BG , ùcfimt renfermes entre les mêmes
paralleles B (f DC (c); ainfifi l’on ajou-

l æ le même triangle ABG au triangle GBD

Il» 63.

(fait triangle GBC,lajomme des triangles
ABE Ù CBD , fera (gale a celle de:
trian les ÂBG Ü GBC (n): or le’trian-
gle DG e]? lafornine des triangles ABG ’
» à EBD , Ü le tringle ÀBCÉfl celle des

fi. u.
Il, tu.

tri les ABG Ù" G C; donc le triangle
11D égal au triangle ABC.
2°. LorËue la ligne EFeoupe les côtés du

trian le ABC *. Le: triangle: CDB (9’
CD font e’ aux entr’eux (n), puifqu’ils

ont lagmêmef e CD , 016m renfermes en-
tre le: même: parallele: DG (’2’ HG (c);
ainji , fi l’on a ’o e le même trian le ADC
au triangle (ID Ù au triangle ’DG ,14
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femme de: triangles ADC Ü CDB , fera
(gale a celle de; triangles ADC Ü CDG
(n) : or le triangle ÀDG e]? la famine desN - 63-
.trian les ADC Ü CDG , Ù le. triangle
.ÂB- 6j? celle des triangles :4DC (7’ CDB;
donc le triangle ADG dl egul au triangle

ÀBC; clone C. V
x.
. PROPOSITION XXXVIVII.

LA’THEORÈME

1 5 2. Les Surfaces des Triangles. qui ont
.. des [rafle egales enw’eller , (f font ren-

fermes entre les même: p’aralleles ,font
cigales entr’elles.

Es fiirfaces des trian’oles ABC sa". ,
DEE’* qùi on: des halés AC sa DFFis- es.

«égales entr’elles , 8: qui fiant renfermésefi»

me les mêmes pâraHeles GH 8L AF , m
égales entr’ellesï . e A . ï t , Â;

Confl. Tirés: ar le IointA , une mal.
lele AG au côt CB cilnrian le AB , 8c

ar le point F , un parallele. k H au côté
DE du trian le DEF-,(n) z prolongés la li- h" 13°

. file GH , s’i efi néceffaire , jufqu’à ce qu’el-

e rencontre les lir nes AG 8; F H , l’une

en G &l’autre en ï. ’I I rKg
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N. 143.
N. 6l.

rnême de la ligne PH.

1 15x Lus EIÆMENS n’Eucmm »; i
Dérnonfl. Le Quadrilatere GBCA efl un

. Parallelogramme (a), puifque fes côtés GB
8: AC (ont paralleles (h) , (St que (es côtés
GA 8c BC le (ont anffi (e) : le Quadrilate-

. te EHF D efi auflî un Parallelogramme (n),
puifque les côtés EH 8L DF font paralleles
(l2) , a: que les côtés ED 8c HF le (ont
auflî (c) : or p’uifque ces Quadrilareres
GBCA 8c EHFD font des Parallelogram-
mes (d) , ont des bafes AC 8c DF égales
entr’elles (h) 8c font renfermés entre les
mêmes paralleles GH 8c AF (h) , ils font
égaux entr’eux (n) ; & par conféquent les

v triangles ABC 8c DEF qui font chacun la
moitié de l’un de ces Parallalelogrammes
(n) , fiant auflî égaux entr’eux (n); d’onc

C. Q. F. D.

a SCHOLIL
Il efl indifiï’rent datirer par le point A ,

la ligne AG arallele à CB-, ou de la tirer
e point , parallele àpar AB. Il en ejl ciel

ph
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PROPOSITION XXXIX.

TIPEOREME.’

I j 3 . Les triangles qui ont la même ba]? ,
dont les angles oppofe’s a cette bajejont
chacun ruer: un même côte par rapport à
elle , (9’ dont lerfurfaeesjont egales en-
tr’elles ,fbnt renfermé: entre les mêmes

K paralleler. -. . S I les furfaces des triangles ABC 8c
ADC *, qui ont la même bafe AC , 8c Fig. id.-

t dontles anglesB &D qui lui font oppofés 4 r
font vers le même côté par rapport à elle ,
font égales enti’elles , la ligne droite BD
tirée par les fommets B 8c D de ces angles , .
fera parallele à la hale AC de ces trian-

es. - .Confl. Prolongés à volonté vers E l’un

des côtés du triangle ADC , ar exemple
fou côté AD :du point B , titi; aux points
F 8c E pris à volonté fur la ligne AE , l’un

, au-defïous du point D 8c l’autre -au-delfus ,
. les lignes BF 8c BE i du point C tirés aux

mêmes points F &EZ, les lignes CF 8:

CE. ’Demonfl. Si la ligne BD qui palïë par
’ «a
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’ les points B 8c D , n’étoit point parallele-

au côté AC , la ligne ui’feroit tirée par le
pointB parallelementî ce côté , palier-oit
au-deffous du point D vers F , ou au-deflins
vers E. Or fi elle poiloit aucdefl’ous ,
8: étoit par exemple la ligne BF, les fur-

" faces des triangles ABC ô: AFC. feroient
N. 14.9., égales entr’elles (a),pnifque ces triangles

qui ont la même bafe’AC , feroient renfer-
més entre les mêmes para-Heles AC 84 BF
(h): mais les furfaces’ de ces triangles ne,
font point égales entr’elles , .puifque celles

des triangles ABC 8c ADC le font (h),
8: que le triangle AFC efi moins grand ne
le triangle ADC (n) : donc les lignes C
a; BF ne font point paralleles 5 84 par con;

I féquent la ligne tirée. par le point B parallé-
lement au côté AC ne palle point au-d’eflbus

du point D, On démontre de la: même ma-
niere qu’elle ne palle pointauédelïu’s ; donc

elle palle par le oint D; 8c par conféquent
la ligne BDtir e a: les points’B se D , cil
parallaleau côté C 5 donc C. Q. F.D.
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PROPOSITION VXL.

Tnnonnmn.
154.. Les Triangles qui ont leurs. bafis
l égales entr’elles , Ü pofees chacune fier

- une même ligne droite , dont les angles
oppofiis a ces (nifes , chacun à chacune ,

font chacun pers un même eo’te’ par rap-

port a elles-,4? dont lesfitrfacesfônt aufli
égales entr’elles dom renfirme’s-entre les "
même: parallèles.

S I les furfaces des triangles ABC 8c
v DEF * qui ont leurs baies AC 8c DE Fig. :7.
égales entr’elles 8c pofées chacune fur la . r v
même ligne AF , ô: les angles B 8: E op- i
pelés à ces baies , chacun à chacune , diri-
géschacun vers un même côté par rapport à

elles , fi dis-je,les furfaces de ces wifi -
font égales entt’elles , la li’gne droite

tirée par les fpmmetsB 8.: E de ces angles ,
fera parallele à cette ligne AF fut laquelle
les haïes de ces triangles font page; .

Confl. Prolongésa volonté vers H l’un î
des côtés du triangle DEF , par exemple î
fou côté DE : du point B , tirés aux points » 1
lG 8c Hpris àvolonté fur la ligne DE ,l’un

11
x

1

1

l

- l
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au-dellous du point E 8: l’autre au-defl’us ;
les lignes BG 854 EH : du point F tirés aux
ripâmes points G 8c H les lignes F G 8C

H. .De’monfl. Si la ligne BE qui palle par les
points B 8c E n’étoit point parallele à la li-
gne AF , celle qui feroit tirée par le point
v parallelementà cette ligne , pallieroit au-

i dallons du point E vers G , ou au-deflbs 5

N. in.

vers H. Or fi elle palToit au-delTous , 5c
étoit par exemple la li ne BG , les furfaces
des triangles ABC &ÊGF feroient égales
entr’elles (n) , puifque ces triangles qui ont w
leurs baies AC 8c DF égalesentr’elles (h),
feroient renfermés entre les mêmes paral-
leles AF 8c BGC (l2): mais les furfaces de
aces triangles ne (ont point égales entr’elles,

puifque celles des triangles ABC 64 DEF
-efont (h) ,. 6c que les triangle DGF efi

.i moins grand quele triangle DEF (n); donc
les lignes AF 8c BG ne (ont point parallè-
les ; &par conféquent la ligne tirée ar le
point B parallelement à la ligne A , ne
palle point au-delfous du point E. On. dé-

montre de la même maniera qu’elle ne par:
point au-delTus; donc elle palle par le point
E ; 8c par conféquent la ligne B’E qui palle

(par les points B ô: E efl parallele à la ligne
Angonc C.’Q. F. D.

’PROPosïl. -
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PROPOSITION XLI. z

THEOREnii. l
I 5 j. Si un Parallelogramrne Ù un Trian-

gle ont une même bafi’ , Ü font renferw
’ me: entre les mêmesparalleles , la une.

ce du Parallelogramrne fera double de
’ celle du Triangle. g . p
L A furfaçe du Parallelo amme A31 *

CDOquia la même ba e DC, 8c eleie. 3h
renferméentreles mêmesparalleles AE 8: à v
DC que le triangle DEC , cil deuble de
Celle de ce triangle. - A* Confl. Tirés une Diagonale quelconque
AC de ce Parallelogramme. « A
- Dëmonfl. La furface-du Parallelogramme
ABCD .efi- double de celle du trian le I
DAC (n) , puifque ce triangle efi: I une es N. I43-
p’arties de ce Parallelogramme divife par la
diagonale AC: or laïfurface du trian le
DAC cil égale à celle du-triangle D C
(n), uifque ces triangles ont la même ba- t4. « in.
fe (litât font renfermés entre les même: .:
parfileles DC 8c AE (h) 5 donc la furface
du; Parallelogramme ABCD- ell- doublé
de celle du triangle DEG; dbuc C.Q.F;Dq

. - L



                                                                     

122 Les Eux-nus "D’EUCLIQE ,

VUsaon
I Ûnfijert de cette Propojition de

la mantere flamme , terme-fiera la jar-V
Plus U. face d’un triangle que conque ABC *.

bayi-

n. 14.4-
N. 155.

. On prolonge s’il efl nitrifiai" un des cô-
te’s de ce triangle , par exemple fait côté
AC. Du [omet B de l’angle oppojê’ ace
aéré , on lui Maille une perpendiculaire
BD (n); afin d’avoir arcette perpendicu-
laire , la longueur u Parallelogramrne
BEFD , ne? e (c) , (7 tagal au Paral-
lelogramnte B ÇA (n) dont la furfape de]?
double de celle de ne tartan le (n), a;
gelure cette perpendiculaire D. On me-
fure aufli le côté AC qu’elle rencontre , afin

éboutait t la largeurBE de ce même rec-
v tangle B PD , qui ejl egale à ce côté AC

N. 14.1. (il) Püï les ligmAC ù BE font câ-
âf’s ippoÏiËÂËu Parallelogmnrne- BECA.

- multipliait marbre-de Wfilfflf que can-

yt. un
No I 44.

No 155.

W cette prrpemliwllaire BD , parle nm
bore de mefitres, e contient: ce tâté AC,
Introduit uieFllila valeur de. Injurfaoe du
refiangle BE D (n) , à celle du Pan-
rallelagmmme EBCA (113,, "double; de
la valeur de. la me" u triangle
(nQ 5 (r par confiqttent la. moitie devcepm-
dwt , au palourde cettefitface.; Ainfi la



                                                                     

-Îxaw-

.Lrvnn Pannrnm in;Regle du mefitrage des triangles eflla fut-

uante. i1 57. Prolonges s’il cil néeclïaire un
des côtés du triangle qu’il faut mefurer. De
l’angle oppofé à ce côté abaillés-lui une

perpendiCulaire. Mefurés cette perpendi-
culaire , mcfurës auflî ce côté. Multipliés le

nombre de mefures que contient cette r-
pendiculaire , par le nombre de me ures
que contient ce côté. Prenés la moitié du
produit qui tefulte de cette multiplication 3
65 cette moitié fera la valeur de la furfaoe
du triangle qu’il falloit mefurer. . » A

.Scuotrn
Ç r 1 5,8. Lorfquel’onfizit lamaniere de me- Fig. se.
jurer lavfurface d’un triangle , on fait aufli
la maniere’ de mefitrer .celle d’une ure
reÆIignequelconque ABCDE * ; puijâu’il
n’y a qu’a réduire cette fiÂgure en triangles ,

DAB ,DBC ,Ù’ DE ,Vpar des ligne:
D4 (f DE tirées de quelques-uns des an-
gles dextre gareraohaeun de fis autres
angles : en airer epare’naent la fur-face de
chacun de ces’niangles , (f additionner les
Eldm".dfffîfilrfact’5 ; (7 que la fourme
[hala «talmud: la fitrface de cette figures

Lij



                                                                     

l 124; . LES AELEMENS D’EUCLIDE , l

’* PROPOSITION XLII.
PROBLEME»

j 9. Décrire un Parallelo mmme dontlzz g
’fitrfizcejàit ç’gale à ce! e d’un triangle

donné , (9’ qui ait un angle égal à un

, angle donné. v v .
Ivaaut décrire un Parallelogiamme dont
i- la furface fait égale à celle du triangle V

l , ABC * , 8c qui ait un angle égal à l’angle l
Fig. 91. D.

Confi. Parle fommet B de l’un des an-
les du triangle ABC, tirés une parallele
E au côté AC de ce triangle,qui efl oppo-

N- ne. féà cet angle (n): de l’une des extrémités.
de ce côté , par exemple de fou extrémité
C, tirés une ligne CE qui forme avec ce O I

N. m. côté unangle ECA égalà l’an leD (n) ; l 1
8c qui rencontre Çn un point, E a parallele
BE : divifészca côté en deux parties FA 8: v

n. 91. 8c FC égalés entr’elles (n) : par le point F.
milieu de ce côté tirés unehligne FG paral-

v Ide à la ligne CE 84 qui remontre aufïi en v
un point G la pàrallele BE. Le quadrilatere l
GECF zfixa un ’Parallelogramme égàl au f
triangle ABC , 8c ce Parallelo ramme ars-j ’
ra un angle ECF égal à l’ang e D,



                                                                     

, LIVRE Pnzmtnn; " ’12;
’ i Pour la démonjlmtio’n. Tirés du point

B au point F la ligne BF.
Démonfl. Le Quadrilatere GECF efi un

Parallelo ramme (n) ,puifque fes côtés N- 57.
GE &FÉ font paralleles (c) , 8c que les
côtés GF 8c EC le font auflî (c); ainfi il
cil double du triangle FBC (n) , puifque Na un

A l’un a; l’autre ont la même bafe FC , 8: font

renfermés entre les mêmes paralleles AC
8: BE (a): or le triangle ABC efi aufli
double du même trian le FBC, puifque
les triangles ABF 8c BC qui ont des
bafes AF 8: F0 égales entr’elles (c) , 8e
font renfermés entre les mêmes paralleles V
SAC 8c BE (a) , font (Égaux entr’eux (n) , n. m.
6e que le triangle AB efl la femme de ’ e
tes triangles 5 donc le Quadrilatere GE-
CF efl é al au triangle ABC (n). Ainfi Ni 67-
’Ie Quadriatere GECF cil un Parallelo-

ramme (d) , fa furface efi égale à cel-
t e du triangle ABC (d) , ’85 il a l’angle
ëCg égalà l’angle D (a); donc C; Q.

SCHOLIE.
n 1.60. Si au contraireillfimt décrie un
triangle tel que fafiufacefàit cigale à celle .
d’un Parallelo immine ABCD * (9’ que l’un Fig. 53.

dejè: angles-là: (gal à un angleG : alors -
on prolonge l’un des côté: de ce Parallela- I

L iij



                                                                     

in! Les Emma n’EucmËnf ,
mmme,parex kleeâteD , l- à

5e que [on prolongeznpem CF lui foie eglîudc
l’une des extrémité: de la ligne DF , par .
exemple de fou extrémitéD,on tire une ligne

a DE forme avec cette ligne DFun angle
il, "5- EDF égal à l’angle G (n) , Ü rencontre
’ mur: point E le côté AB oppofe à cette

même ligne DF, prolongé autant qu’il a]!
néeejfaire .- dupoim E on tire au point F la
ligne EF , Ü lafizrface du triangle DEF
formé par le: ligne: DE , EF Ù" DF, à?
dont l’angle EDF eflegal à l’angle G (c),
tél égale a celle du Parallelogmmme AB-

D ; puifijuefi l’on tire du point E au pui-m
C la ligne EU , on démontrera de la même
maniere qu’on la fait ei-dîlfns , que le Pal."

. rallelo nomme ABCD 0” e trltflï le DEF
fin: acun’ double: du trianglg DEG j .

m 67’ 01741 coufiqumt égaux entr’eux (n)

PROPOSITION XLIII.
THEOREME.

1610 Les Surfaces des Combinant d’un
Parallelagrammefôm égales entr’ellera i

L Es furfaces des complémens EFID
Fig. sa. et. GBHŒ .* .du Parallelogramme
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ABCD , font égales entr’elles. . .

Démonjl. Les triangles DAC 8c CAB
[ont égaux entr’eux , pnifqu’ils font cha-

cun la moitié du Parallelo ramme AB-
CD (n) , 8c lestriangles AF 8c FAQ m "35
font aufii égaux entr’eux ,1 if u’ils font
auflî chacun la moitié du l’alialelogram-
me AGFE (71) ; ainfiv fi l’on retranche u. un
le triangle EAF du triangle DAC ,n 8c
le triangle FAGdu trian le CAB , les
relies qui feront les trape es EFCD 8c
GBCF , feront égaux entt’eux (n) : or N. 64:.
les triangles IF 8c CFH font aliflî"
a ux entr’eux puifqu’ils font chacun la

moitié du Parallelogramme FHCI (n); N. me
donc fi l’on retranche le triangle IFC
du trapefe EFCD , 8c le triangle CFH
du trapefe GBCF , les telles ui feront
les complémensiEFID 8c G HF du
Parallelogramme ABCD , feront égaux
entr’eux (n) 5 donc C. Q. F. D. ’ W 54è
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PROPOSITION XLIV.
PROBLÈME.

1 62. De’crirejùr une ligne droite donnée ,*

un Parallelogramme tel que jàfurfaee ’
fiait cigale a celle d’un trian le donné ,
Ù que l’un de je: anglerjbzt égal a un

’ angle donné.

mg. 9a. I L faut décrire fur la ligne AB ’4’ un Pa-

’ rallelo amme tel que la furface foi:
égaleà ce e du triangle C ,’ 8: que l’un de

fes angles foit égal à l’angle . . -
Confl. Prolongésg la li ne AB julqu’à ce

que fou prolongement E foit é la l’un
des côtés du triangle C: décriv s fur ce

tprolon ement un triangle BFE qui ait fes
A .. ’côtés égauxà ceux de ce triangle C , cha-
Nc mu cun à cîacun (n) :décrivés un Parallelo--

ramme GHIB dont la furface fait égale
Ëcelle du triangle BFE , 8c dont l’angle

in». GBI fait égal à l’angle, D (n) : prolon és
indéfiniment vers K le côté GH de ce a-.
rallelogramme, 8c vers N 8c L fes côtés
GB 8c HI : par l’extrémité A de la ligne.
AB tirés une li ne indéfinie KM parallele

N. 13°! àla ligne GN n), 8c qui rencontre en un
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.pointKla llgËle KH : de ce point K tirés

’ par le point , une ligne KL qui rencon-
tre en un point L la ligne HL: enfin par ce
point L tirés une ligne ML parallele à la li-
gne AI (n), 84 qui rencontre l’une en M m ”°’
8c l’autre enN , lesli nes KM 8c GN. Le
Quadrilatere ABNNI formé par les inter-

’ feâions des lignes AI , ML , KM 8: CN
fera un parallelogramme : la furface fera
égale à celle du triangle C : la ligne AB
fera l’un de (es côtés , 84 il aura un angle
ABN égal à l’angle D.

DEMONSTBATION.
Premieremem. Les côtés AB 8c MN du

.quadrilatere ABN M font paralleles , puif-
qu’ils font des parties , l’un de la ligne AI
&l’autre de la ligne ML qui (ont paralleles (
(e) : les côtés AM 8c BN font aufli paral-
leles , puifqu’ils font aufli des parties , l’un
de la ligne KM 8c l’autre de la ligne GN
qui font paralleles (e) 5 donc ce quadrila-
tere cil un parallelogramme (n). , N. s7;

Secondement. Les côtés KH 8: ML du
quadrilatere KHLM font paralleles (n) , N419.
puifque les lignes KH 8c AI , dont les par;
ties GH de l’une 8c BI de l’autre , font cô-
tés oppofés du parallelogramme GHIB ,
font paralleles-(n) , 8c que les li nes AI 8: Ni
ML..le (ont aufli (e): les côtés M 8c HL en



                                                                     

N3. r 29:

N. sa.

"a l6x*

Na "t

au»

1’30 Lus mamans n’Encmnn;
de ce même quadrilatere font aufli parulie.
les (n) , puifque les lignes KM ôt GN font
paralleles (a) , 8c ne es lignes GN 8c HL
dont les parties G de l’une 8c HI de l’au-
tre ,« font côtés oppofés du parallelograms-

r me GHIB , font aufli Raralleles (n) 5 donc
, ce quadrilatere KHL l cil un parallelo-

me(n). Or puifqu’e le quadrilatereKH-
M cil un parallelogramme , que les lignes

AI 6c GN ourle point B commun entr’e’l-;
les 8c la diagonale KL , 8c qu’elles font pæ-
ralleles l’une à fon côté ML (a) , 8c l’autre

à Ion côté HL (d) , les parallelogrammes
ABNM 8c GHIB que ces lignes forment
avec Ces côtés ML 8c HL de ce parallelo-
gramme , font les complémens (a) , 8c par
conféquent le parallelogramme ABNM et!
égal auparallelogramme GHIB (n) r or le
Ërallelogramme GHIB ’el’ré alan triangle

FE (o) , 8c le triangle F E l’efl au
triangle C (n), puifque les côtés du pre:
mier font égaux à ceux-du dernier ,7 cha-
cun à chacun (e) 5 donc le parallelogram:
me ABNM cil égal au triangle C.

Troifie’memem. Enfin la ligne AB efl l’un
des côtés du Ërallelogramme ABNM (a) ;
8c l’an le A N de ce paraflelogramme cf!
é al à angle D , puifque l’angle D efl é al
à ’angle GBI (a) , 8c que (n) l’angle G I
l’el’t àcet angle ABN qui lui efi oppofé au
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LIVRE PREMIER. 1’34:
femme: (a); doue C. Q. F; F.

PROPOSITION XLV.
PROBLÈME.

1 6 3. Décrire un Parallelogramnfe dont
lajurfacefoir (gale à celle d’unefigure-
refiiligne quelconque , Ù qui ait un au:
gle cgal a un angle donné. I

I L faut décrite un arallélogramma dont
la fitrface fait égaeà celle de la figure i l ’

reâiligne ABCD *, a: quiait un angle égal 1499?;

à l’angle E. iCorçfl. Divifés la figure ABCD en triai?
gles par la ligneAC tirée de l’un de les au»
gles A à l’angle C qui lui efi oppofé: dé- ’

crivés un para lelogramme FGHI , dont la U
furface fait égale à celle de l’un de ces - ’ i’

triangles , par exemple au triangle ABC I - ’
8c qui ait-l’angle I égal à l’angle E (a). Sun. :59: -
l’un des côtés de ce parallelo amme , par ’
exemple fur Ton côté GH , d crivés un a-
rallelogrammc GKLH dont la furface ’ oit
égale à celle du triangle ACD , 6c qui ai:
l’angle GHLégal àl’angle I qui lui efi op- ’ -’

pelé (n) : la figure. reé’ciligne FGKLHIN« «si

formée par ces parallelogrammes FGHI



                                                                     

N. H7.

’r 3 2 Lus ELEMENs n’EucmnE;
8: GKLH fera un parallelogramme : fa au:
face fera égale à celle de la ure reéliligne
ABCD , 8c elle aura l’angle égal à l’an- l

gleE.

l DEMONITRATION.
Premierement. Les lignes FI 8c GH

’ font paralleles (n) , puifqu’elles font Côtés

oppofés du parallelogramme FGHI ; ainfi
Apuifque les angles I 8: GHI quelles for-
ment âvec laligne IH , [ont des an les ina
térieurs pris c acnn du même côté e cette
ligne , leur fomme efi égaleà celle de deux
angles droits (n) z or l’anfgle GHL efi é l
à l’angle I (e) 5 donc la omme des ang es
GHI 8c GHL , ell aufli égaleà celle. de
deux angles droits ; 8;" par conféquent les
lignes HI 84 HL , tirées chacune de l’extréa

* mité H de la ligne GH avec laquelle elles

il: 973

NI 57. -

il. 117.

forment ces an les , ne font qu’une feule li-
ne droite I L (n). Les lignes GK 84
L font aufli paralleles (n) , puifqu’elles

[ont côtés o pofés du parallelo ramrne
GKLH ; ain 1 puifque les angles GH 8c
GHL qu’elles forment avec la li ne GH ,
feint des angles intérieurs pris cîacun du
même côté de cette ligne, leur fomme efi
égale à celle de deux angles droits (n) z or.
l’angle FGH cil égal à l’angle GHL , pull:-
que. l’angle GHL ell égal à- l’angle I (c) ,



                                                                     

8: que les au les FGH 86 I , qui (ont des
angles oppofes du’parallelogramme FGHI,
font égaux entr’eux (n) : donc la fommedes N. un
angles F GHê; KGH ell aulli égale à celle
de deux angles droits ; 8c par conféquent les
lignes GF 8c GK tirées chacune de l’extré- q
mité G de la ligne GH avec laquelle elles i
forment ces, au les , ne font qu’une feule li- r
gne droite FGâC (n). , Ainfi puifque les li-À N- 97-

nes FGK 8c IHL ne (ont chacune qu’une
feule li ne droite ,. la fi te FG’KLHI cil -
un quagrilatere ; 8c ui que ces mêmeslio .
gnes font des lignes roites 3.8cque les par. .
tics GK de l’une 8c HL de l’autre (ont pa-
ralleles (d) , les côtés FGK &IHL’ de ce
quadrilatere font aralleles : .or les autres
côtés FI 8: KL e ce même quadrilarere
[ont aulii. paralleles (n), puifque les lignes N’ "9l
FI 8c GH le font Cd) , 6c que les lignes I
GH 8c KL qui (ont côtés .oppofés du Fatal;
lelogramme ’GKLH font auflî aparalleles i
(n) 5 donc le quadrilatere FGKLHI eftufnhN. 57.

l

LIVRE PREMIER. x33 l l

V parallélogramme (n).. v - r i ’ ..:...N.S71
Secondemem. v La luttas: p’arallelo-

gramme FGHI cil é ale à celle du trian-
gle ABC (a) ,* sa ce e du parallelo ram-
tne GKLH l’el’t à celle du triangle CD.
(e) tainfila furface de chaque partie du pa- .I
rallelogramme F GKLHI cil égale à la fur-j V: .j ’
face de chaque partie .correfpondante de la

x



                                                                     

134. ’ Les FJÆMENS u’Eucnmn ,
figure ABCD ; 8: par conféquent la [mince
du parallelo ramme F GKLHI cil égale à

celle de la ure ABCD. pEnfin l’an e I de ce arallel ramme e11
égal àl’angle E (e) ; onc C. . F .,F .

SCHOLIE.
Fig. n. :64. Si lafigure refiiligneABCDOavoit

plus de quatre pâtés ,1? qu’il fallût la di-

vifër par ,emmple en tiroir tria lei-par de:
ligne: tirées de quelqu . efi: angles
doline-un de je: me: angles; alors après
omit décrit un parallalogramme FGK-

. LUI é al aux Jeux premier: triangle:
1113C ACD , de la manier-e que ce par
Même eafiigne è le faire , un décriroirfiir
karité KL du? pazdleiogramme un pa-g
mllnlogumme régulait "(même triangle ,
ale la même mania-e que l’on a décrit
karité GH kparallelagmmnœ GKLH e’ al

daigna-angle ACD; Ü dejuite , r la
figure propafix’efi divine en un .plusgmnd
nombre derriangles. A

: U, s A en.
w 1.65.01: peutjèferrvir de cette Propofi-a
fion , de la marine jàivanæ 1,» pouf "ou.

I ver la affirma: de deux figures millili-
l’ig- 96.37105 qu onques A (’7’ B t

- l anfaù mpMalWEDEFégd

x
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LIVRE PREMIER. r3;
à laÉîgure reâ’ili ne A , (7’ qui ait un an-

a volonté. Sur une li ne droite GK
égale à l’un de: me; CF e ce parallelo-
gramme , on fait auflî un parallelogram-
me GHIK égal a Iafigur: refitli ne B Ù”
qui ait un au le K égal àl’ang e F. Un
divife lacéré ËE du plus grand de ce: deux

parallelogrammer en deux parties telle-s
que l’une FM foi: égale au côté K1 du
moins grand. Pur le poinrM on tire la lin
gne ML parallele au côté DE de N plus

g grand paralldogramme (u) , (7 leparal-
llo rumen]; LDEM 35111:1 diyerenee de

a ure dia gare ,puiquele -
idéogramme LMF efl ego! au poilâ-
lelo tomme GHIK , comme il dlfaeile de
le e’monmr , en vair que fi l’an
po]? ces deux parallelo ranime; l’un fur”
l’autre , ilrue je fiapa orant point.

N. ne.

r PROPOSITION XLVI;
PROBLÈME.

6. Décrire un Quarté fier une ligne
droite donnée.

l L faut décrire un quarté fur la 1 Il

14min A35, v A .hgœ
...n

En on



                                                                     

136 Les ELEMENS D’EUCLIDE.
. Confl. Du point A élevés une perpendi-

N. ,2. culaire AD à la ligne AB (n): du point B .
élevés encore une perpendiculaire BC, a

N- sa. cette même ligne (n) : faites ces perpendi-.
eulaires égales chacune à laligne AB :du

k point Dq tirés au point C la ligne DC : le
quadrilatere ABCD que ces lignes forme-

.ront fera un Quarté. a .Démarql. Puifque les côtés AD 8c BC
du quadri atere ABCD font perpendicu-
laires chacun à la ligne AB (a), les angles.

* intérieurs A &OB qu’ils forment avec cette.
Nzo. ligne (ont droits chacun (n); ainfi leur

femme cil égale à celle de deux angles
droits , 8: par conféquent ces côtés font paé

No 129. ralleles (n). Ces mêmes côtés AD 8c BC
[ont aufli é aux entr’eux (e) ; ainfi les côtés
Al) ë: BÇg du quadrilatere’ ABCD Tout.
égaux 86 paralleles entr’eux , ôc par coulé!

quent les autres côtés 8c AB le (ont
un». aulli (n). Or puifque les côtés CD 8c AB

font’égauxentr’eux , &que’les. côtés AD

a: BCA font égaux chacun à ce même côté

AB (e) , les vcôtésAB , BC , CD , 8c
AD , lont égaux entr’eux ; 8c puifque les
côtés CD 8c AB font paralleles , les côtés A
AD 8c BC qui font perpendiculaires cha-
cun au côté AB (a), le fontqaufii chacun

N- 1"- an côté- CDV(n) , 6c a; conléquent-Iles au-
: a; igles D 84 C qu’ils orment avec’ce-c’qtéi,

ont
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font droits chacun (n). Ainlitous les côtés "- 2?»

AB , BC , CD &t AD du, quadrilatere
ABCD font égaux entr’eux, 8c tous fes
angles A , B , C 8c D [ont droits , 8c par
conféquent ce quadrilatere cil. un quarré

(n) ; donc C. Q. F.
S c H o L I E. A

167. Onpeut aufli refoudre ce Problé-
me. , de la maniere’juiruante. Du oint
A * on 6’16”08 une perpendiculaire D à au...
la ligne AB (n) : on fait cette perpenndi- tu».
culaire égale à cette ligne AB : des points
D Ù B pris pour centres , (7 avec la ligne
AB rijè pour rayon , on décrit deux arcs
qui fi coupent en un point C : de ce point
C on tire aux oints D Ü B , les lianes
CD (’9’ CE ’, I à le quadrilatere A CD

que ces lignes forment efl un Quarrtj’.
Pour la démonflration on tire la diago-a

nale DE de ce quadrilatere.

DEMONETBATION.
Premierement. Tous les câte’s’du qua-

drilatere ABCD font égaux enrr’eux (c).
Secondement. Les côté: du triangle

BAD font égaux à ceux du triangle BCD ,
chacun (à chacun , puijque le côté DE ejl
commun a ces deux’ mon les , (7’ que les

I côtés AB, AB, CE (9’ C [ont liguai: env

N. 49.



                                                                     

x 8 Lus Erratum n’Eucmm: ,-
tr eux (c); ainji les angles du remier
triangle font égaux à ceux du [feond ,

N. ’73 chacun à chacun (n) ,- (a? par coufiquent
guifqûe l’aigle A (lichoit (c), l’angle C

î]? rififi. , r fuijque l’angle A du trian-
.- ge B Défi roit(c), (faire: triangle

off ijbcele (c) , fis autres an les ABD 0’
ADijnt égaux chacun à à moitié d’un

N’ "a angle droit (n); dapuijque l’angle C du
Man le BCD ell droit (d) , Ù que ce triaire-r

gle ce; au t ifizcele (c), je: autres ongles
CBD Ü DBfimt auflî égaux chacun d la

N- 135. Moitié d’un arttgle droit (n); ainfi l’an le

ABC qui (Il a flamme des angles A D
ÜCBD efl celle de deux moitiés d’un
ongle droit; Ü l’angle ADC ui e]? la
fimme des angles ADE 0’ DE , e]?
au z celle de Jeux Moitié: d’unangle droit:
or deux moitiés d’un angle droit font un
angle droit ; donc l’angle ABC efl droit ,

’ Ü l’an le ADC l’cjl aufl’i. Ainfi tous les

côtés (à quadrilatere ABCDjÎont égaux
entr’eux , Ù tous fis angles finit droits;
par conféquent ce quadrilatere dl un
guivré (a); donc C.

’ in
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PROPOSITION XLVII. *
THEOBBML.

168., Le Qfluarré de l’hypote’nufid’un

triangle re an le , dl égal à la jàmme
des Quarrè’: e chacun des deux au-c
ne: côtés de ce triangle.

’L E Quarté ACDE * de-l’hyporénulè Fisæpu

AC du triangle reaangle ABC , afin . .l
é al à la fomme des quarrés AFGB ô:

BHI de chacun des deux autres côté AB
8c BC de ce triangle.

Confl. Par le [omet de l’angle droit B
du man le reétangle ABC , tirés une ab ’ :4
rallele L au côté AE dé quarré AC E
(n) : du même point B tirés aux points E N- ne.

&D , les lignes BE &BD : du oint F
tirés au point C , la ligne PC , ô: u
A au point I , la ligne AI.

Démonfl. L’angle FAB cil droit (n) ,Nc 49.
puifqu’il efl un des angles du quarré A-F- e:
GB. L’angle EAC efi wifi droit (n) ï; N. 49;

* puifqu’il cit un des angles du quarré
ACDE 5 par conféquent , fi l’on ajOute
le même angle BAC à chacun de ces and:
gles , l’angle FAC qui fera la fomme des
angles F AB 8c BAC 5. fera égal à Pané I
gle EAB quillera celle des angles: E150 1 A

x) »



                                                                     

N363.

’91. in.

Il. 155..

Il. 15’.

n

14.0 Les ELEMENS D’Eucumz;
&BAC (n). Ainfi les triangles AGF 8è
ABE ont l’angle FAC égal à l’angle
EAB (d) , 8c les côtés AF 8c AC qui for-’
ment le premier , égaux aux côtés AB 85
AE qui forment le dernier; chacun à cha-

r cun (n) , puifque les côtés AF Se AB font
côtés du quarré AFGB , 8c que les côtés
AC 8c AE font côtés du quarré4ACDE ;
8c par conféquent le triangle ACF eli égal
au triangle ABE (n). Or le quarré AF-
GB cil; double du triangle ACF (12).,
puifque l’un à; l’autre ont la même bafe

AF , 8c font renfermés entre les mê-
mes paralleles AF , 8; CBG ; 8c le
parallelogramme AKLE lei! double du
triangle ABE (n) , puifque l’un &l’au-
tre ont aufiî la même bafe AE , 85g

font renfermés entre les mêmes paralleles

Il. 67a

AE 8c BKL; donc le narré AFGB 8c le
parallelogramme AKL (ont doubles cha-
cun de quantités égales entr’elles , se par.
cônféquent le quarré AFGB el’t égal au

. p’arallelogramme AKLE (n). On démon-
--trç de la même maniere que .le triangle

GAI efi égal au triangle DBC ; que-le
quarré CBHI , 8: le parallelograrnine
KCDL, [ont doubles , l’un du triangle
CAL, 8: l’autre du triangle DBC; 66
par conféquent, que le uarré CBHI efl:
égal au .pat’allelogramme ÈCDL (n). Ain:



                                                                     

’ a LIVRE PREMIER; 14.1
fi uifque le quarréAFGB efi égal au pa-

’ rallelo ramme AKLE (d) , 8c que le (gar-
r ré CB Il’efi au parallelogramme KC L,
la femme des parallelogr-ammes AKLE 8:.
KCDL efi égale à celle des quarrés AF-
GB 8c CBHI z or le quarré ACDE e11. la v
Tomme de Ces parallelo rammes (n) ; donc u. 7:."

le quarré ACDE efi gal à la femme des
qualr)rés AFGBIÔC CBHI ; donc C. Q.

lCOROLLAIKE I.
169. Il fuit de ce Théorème , que de

. toute: laligne: que l’on peut tirer d’un
même pain: a une même ligne droite , celle
qui lui a]? perpendiculaire dl la moins

i grande;
La ligne CD * , perpendiCulaire à la lié» p, "a

’gne droite AB èft la moins grande de ton-Ç»

’tes les lignes quel’on peut tirer du mon:
C à cette ligne.

Confl. Du oint C tirés à un point quelq -
conque E de a li ne AB, l’Oblique CE.

Démonfi. Quelque près ne le point E
fait du point D, la perpen iculaire CD ’,
l’oblique CE , 85 la partie ED de la ligne

’ AB , comprife entre les points EBC Drde
cette ligne , forment un trian le EDC’qui.
cil reéiangle en D , puifque a ligne Cl).
cil perpendiculaire à la ligne AB (h) , Be



                                                                     

14.2 Lus ELEMENS D’EUCLIDE , I
dont Par conféquent l’oblique CE qui efi’
oppo ée à cet angle. D , cil l’hypoténufe.
Or puifque l’oblique CE efll’hypoténufe du

triangle reflangle BDC , il faut ajouterle
narré de la artieED a celuide la per en-
iculaire CE, pour rendre le quart de

cette par endiculaire égal à celui de cette
oblique E , puifque le quarré de CE efi
égal à la femme des quarrés de CD 8c de

N me ED (n) ; donc le quarré de la perpendicu-
laire CD efi moins grand que celui de l’o-
blique CE , 8c par confequent la perpendi-
culaire CD cil moins nde que l’oblique

CE4; donc C. Q. F. I
COROLLAIRE II.

w

170. Il fuit encore de ce Théorème
que , de tout" le: ligner droites tirée: d’un
même point a unea’nême ligne droite , celle ’

qui la rencontre au point le plus éloigné de
celui auquel la perpendiculaire tirée du
même parfit que ces ligne: drozte: la ren-
contreroit , (Il lapîu: grande;

l’igJoI. Si le point F * pris fur la ligne droite
A3 , efi lus éloigné que le point E, de ce-
un auque la perpendiculaire tirée du point
C à cette ligne la rencontreroit , la ligie -
droite CF tirée de ce point C au point g
fera les randecq’ue la ligne droite CE de

rée un rangent: Campeur: E.
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Confl. Du point C abaiiïés la perpendiü

culaire CD à la ligne AB (n). N. 933
Démon . Le narré de la ligne CF cil;

égalà la omme es quarrés des li ne: CI)
5c F D (n) a puifque le triangle C efi N. me;
reé’tan le en D (c) 5 8c le quarré de la ligne

w CEe égal à la femme des quarrés des li-
tres CD 8c ED (n) , puifque le triangleNr mi -
DC cil suffi rectangle en D (c) à or la

Tomme des quarrés des lignes CD 8c FD
cil plus grande que celle des quarrés de:
lignes CD 8c ED , puifque la li ne FD
e plus grandegque la l’ ne ED (h 3d0nc
le. quarré de la ligne cil plus rand que
celui de la ligne CE , a: par canlgéquent la
ligne CF efi plus grande que la ligne CE 3
donc Cr Q. F. a ’

IMAGE.
1 7 r. On fe fer: de cette Proquition de

la manierefitiuunte , pour rqlàudre ce Pru-I
blême.

La longueur d’une échelle AB * dl de Fig-los;
dix pieds , Ù cette échelle étant pofi’e

droite contre un mur D-, elle efl de même
hauteur que ce mur. Si en appuyant le
haut de cette échelle contre ce mur ,
on éloigne fin: pied de celui de ce mur de

fixhpiedr , de combien s’enfizudra-t-il que ’
la auteur de cette échelle ainji incline:



                                                                     

51.4.4. Les ELEquNg D’Eucun’n’;

ne [in égale à celle ’de ce mur P
equarre’ de lapiongueur A3 de l’ ’-

chelle dl égal à la finnme de: narrés
4 " de la hauteur AC de cette échel e , (fi

"de la diflance CB de fin pied à celui
- u. un du mur (a) ,Vpuifque cette IoÏueur AB

cette hauteur AC , Ù cette di ance CE ,
forment un triangle ACB refiangle en C.
.Ainji , de cent ieds , quarré de la 1
longueur de l’échel e (h) , on retranche
trentefixlpieds, quarré de la diffame du
pied de échelle au pied du mur (h) , le
relie jàixante-quatre pied: fera le uarre’
de la hauteur de l’échelle. Ûr pui que le *
quarré de Id hauteur de l’échelle ejl de
fiixantewquatre pied: , cette hauteur e]?
de huit pieds, (Y purgeonjè’quent fi l’on

retranche huit pied: de la hauteur du
mur qui ejl de dix ieds (h) , le refle
Jeux pied: ,fira la ife’rence de la hau-
teur de l’échelle A3 à celle du mur D...

nope-i

En -.
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. PROPOSITION XLIVIII.
- THEoREME,

.172. Si le Quarre’ de l’un de: côté: d’un

Trzangle , (Il égal a la jàmme des
guerres de chacun des autres côtés

e ce triangle , ce triangle fira .rec;

tangle. . .I le quarré du côté AC du triangle
ABC * cil égal àla femme des quar- Fi

tés des Côtés A13 de BC de ce triangle’,

ce trian le ABC fera reflangle.
I Con De l’extrémité de l’un des côtés

dont la lemme cil égale à celle du troifiéme ,
par exemple de l’extrémité C du côtéBC ,

élevés une perpendiculaire CD ace côté

.av

g’1°3u

(n) : faites cette perpendiculaire légale au. 9:;
l’autre côté AB: du peint B tirés au point

D , la ligne BD.
Démonjl. Le quarré du côté BD efi

égal à la femme des quarrés des côtés BC

8c CD (n) , puifque le triangle DCB cil N, me,
reéiangle en C (c) 5 8c le quarré du côté
AC cil égal à la lemme des quarrés des cô-
tés AB sa BC (h) z or la femme des quar-
résrdes côtés BC 8: CD cil égal? à celle

ç



                                                                     

14.6 Les ELEMENS D’EUCLmr-z ,
des quarrés des côtés AB 8c BC , puique
CD cil égal à AB (c) :Idonc le quarré de
BD cil égal au quarré de AC 5 8c par con-.
féquent le côté BD cil égal au côté AC. r
Ainfi les côtés du triangle DCB (ont égaux .
à ceux du trian le ABC , chacun à cha-
cun , puifque C cil égal à AB (c) , que .
BD l’efl à AC (d),& ne BC efl commun
à ces deux triangles; Rem les an les du
premier font égaux à ceux du feconâ , cha-

s. sur? cun à chacun (n) , 8c par cenféquent-puilï- I i
ne l’angle BCD du triangle DCB cil P

droit (c) , l’angle ABC du triangle ABC i
cil aufli droit ; donc C. Q. F. D.

En du premier Livre.
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iL E s E L E M E N s

D’EUCLIDEQ

LIVRE SECOND.
Uo z Q a a ce Livre ne contienne que
quatorze Propofitionr , Ü ue l’on

- n’apperçoioe par d abord leur: ulizger , il
h efl cependant très-confidérable ; puifque
.c’efl par les principes qui y fint établis ,
que l’on démontre le: propriétés des li-
. ne: courbes, (f que l’on refiJud les Pro-

lêmes qui en dépendent , d’une manier:
un peu plus longue à la vérité ,, que fi
l’on je fer-voit de l’Àlgebrepourle faire ,

mais beaucoup plus filtitfaifilnte , parce
qu’elle ejl plus lumineufi. Euclide y con-
fidere dans les premieres Propojitionr les
différent Refialzgles que l’on peut former
de: parti-e: d’une même ligne droite dif-
féremment divifee , (9’ détermine de com-
bien le: un: difli’rent des autres. Il; enfili-

ll
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14.8 LEsELnMENs D’EUCLIDE ,
gne enfitzte à dznvzjer une ligne droite figi-
want de certaines conditions; ce qui efl g
un Problème dont l’ufizge efl très-fif-
quem dans la Géométrie ; (9’ après avoir
démontré de combien le Quarre’ du côté
oppoje à l’angle obtus d’un triangle , jur-
pafle la jbmme des Quarre’s de: dequ au-
tres côtés de ce triangle, Ü de combien
celui du côté oppojè a un angle aigu dif-
fere de cette femme , il termine ce Livre
par la maniere de faire un Quarre’ qui joie
égal à une figure rectiligne quelconque.

DÉFINITIONS.
I.

173. N dit le Refiangle fait de I
, telles li ne: , ou feulement ,

le Ret’t’angle de tel et ligne: , pour expri-
mer la furface d’un parallélogramme reâan-
gle, dent l’une de ces lignes cil la lon-
gueur , 8: l’autrela largeur.

On dit, le Reflan le des lignes AB’ 6c
13C , pour exprimer ahlitrface du pareille-

pig- h logramme redan le ABCD * , dont la lie
ne AB dl la ongueur , (7 la ligne BC

la largeur. * I I l
1 74. On nomme Gnomon , une figure

hm-

’h-aw- "a nua q. Mu .-



                                                                     

vé

r. quem ce arallelogramme fin; raflanfrle.

LIVRE SECOND; 14.9
refliligne compofée des Complémens d’un
parallelogramme , 8: de l’ùn des parallelo-
grammes dont la diagonale eefi une partie

de celle du premier.» 4
La figure ABCDEFO efl unx Gnomon. Fig. 1-:

SCHOLIE PÈE’LIMINAIRE;

l 17;. Premierement. Si la longueur
AB d’un reflafigle ABCD * efl ega e à [21138. si
largeur AD , tous le: côté: de ce "flan le

’ feront egaux entr’eux , puifque le: coté:
gpofi’: d’un parallelogmmme le fin: (nà ; N. tu:

3 à»? confiquent ce vreflanglc ejl un quar-

re n . zSecondement. Si un parallelogmmme A
243GB * a l’un de je: angles droit , par 55’ le
exemple l’angle A , tous leslautre: angles u
de ce parallelogramme feront droits , pui]:-
que l’angle C qui efl oppofi” à ce: angle A

fera drozt (n) , que l’angle B , intérieur prix N. x42.
du même côté de la ligne AB que l’angle -
A , fera droit (n) Ù que l’angle D qui lui N- 1’27:
ç]? oppofi’ le firuauflî (n); (y par confii- N, x42.

N. 49.

. Troifiememen’t. .Lorfque deux zgnes
LAB Ü CD [ont agale: entr’elle: , on peut Fîg- 4-
prendre indzfleremment l’une ou l’autre ,

Ü dire la ligne CD au lieu de la ligne
AB, Ü la ligne A3 au lieu dl; lu. ligne

n;



                                                                     

Fîg. 5.

1 go Les ELEMENg D’Eucmbn;
CD ;.ce. qui ejl très-ordinaire dans l’d
Géométrie.

PROPOSITION I.
ATHEOREME.

176. Si de deux lignes droites , l’une efl
divife? en plufieur: partie: , le raflan-
gle de ces deux ligne: fera égal d la
jbmrlne des reflan lesfizlts de celle de
ce: lignes ui n’e point divife? , (2’ de
chàcune je: partie: de celle qui la]? dl:

méfie. A
L E reâangle des lignes AB 85 AD * 5

dont l’une AB cil divifée , par exem-fi

ple en trois parties AE , EF 8c FB , ci!
égal à la fomme des reétangles faits l’un de

la ligne AD 8c de la partie AE,un autre de
la même ligne AD 5c de. la partie EF ,
86 un autre enfin de la même ligne AI)
8c de la partie FB. l
l Confl. Faites un milan le ABCD
dont la ligne AB (oit l’un es côtés , 8c
la li ne AD l’autre : par cha ue point de
divi Ion E 8c F de la ligne A , tirés les

N. ne. paralleles EG 8c FH à la ligne AD (n).
Démonfl. Chacun des parallelogramg

Lhm
. -.. hl ’7-



                                                                     

LIVRE SECOND; * inmes AEGD, EFHG 8c FBÇH efi rec-

tangle (n), puifque la ligne AD efi per- N. 17s)
pendiculaire àla ligne A (c) e, 8C que par
conféquent les lignes EG 8c FH qui font-
paralleles chacune à cette perpendicu-
laire (a), font aulfi perpendiculaires à la
même ligne AB (n): 8c ces lignes EG sa N. 1:74
F H font égales chacune à la ligne AD (n) ; N-
puifquelesligneslAD 8c EG font côtés op- ’
forés du Parallelo ramme AEGD , 86 que
es lignes EG 8c H le font du parallelo-

gramme EFHG. Ainfi le parallelogmmme
AEGD eft le reâangle de la ligne AD 8c
de la partie AE (c) 3 le parallelogramme

l EFHG efl le mélange de la même digne
AD à; de la partie E (c) , 8c le parallelo-
gramme FBCH cil le reflangle de la mê-
me li ne AD 8c de la partie FB (a): or
le re angle ABCD qui efl celui des li-
5m AB 8L Al) (c) , ail la fommende’mus

lignes A-B 8c AI) efl’égal à la fortune des

milan les faits de la ligne AB., 8c de china
cune es parties AE, EF , 5c FB de la
ligne AB; donc C. Q. F. D,

nunc g . 

.

x41;

I ces rectangles (n) ; donc le reflangle’ des En



                                                                     

fig. a.

Ni 156.

N. ne.

1;: LES ELEMENS D’EUCLIDE ;

PROPOSITION II.
T H E o n 1»: M E.

177. Si une ligne droite 4l divife? en
plufieurs parues , le quarré de cette li-
gne fin; egal d la jàmme des mélan-
gles fans de cette même ligne, Ù de

. chacune de ces parues;

L E quarré de la ligne AB * qui el’t di-
v vife’e , par exemple en trois parties
AE , EF 8c FB , efi égal à la femme des
reéîangles faits l’un de cette ligne A386
de fa partie AE , un autre de cette même
ligne AB 8c de fa partie EF , 8c un autre
enfin de cette même ligne AB delà a

partie FB. r . .Confl. Décrivés un quarré ABCD fur la

ligneAB (n): par chaque point-de divi-,
fion E &F de cette ligne , tirés les pa-
ralleles EG 8c FH au côté AD de ce

Quarté (n). -cD ’monjl., On démontre dela même mai

niere que dans la propofition précédente ,
que chacun des parallelogrammes AEGD ,
EFHG , 8c FBCH efl refiangle 5 &que
les lignes EG &FH font égales chacune
à la la ligne AD a 8c par conféquent à la

« 57------mx-n.



                                                                     

.7 LIVRE SECOND. 1;;ligne AB , puifque les lignes AD &AB
font" égales entr’elles (c). Ainfi le paralla-
logramme AEGD dl le refilangle de la li-

fne A B 6c de fa partie AE (a) , le paralle-
ogramme EFHG efl le reclangle de la’
même ligne AB 8c de la partie EF (e) ,
8c le para-llelogramme FBCH efl le refilan-
gle de la même ligne AB 8c de fa partie
FB (a). Or le quarré ABCD qui efi le
quarré de la ligne AB (c) , el’t la femme de

. tous ces reclangles(n); donc le quarré (1651.72;
la ligne AB efi égal à la femme des rec-
tangles faits de cette li ne AB , 8c de cha-
cune des partîeS’AE , F 8: FB de cette
même ligne ; dîme C. Q. F. D.

PR OP OSITION I’II.

. H E o R E M E. à
1 78. Si une ligne droite. (Il divife? en
I deux partie: , le refiangle de cette li-

gne (7’ de l’une de ce: parties , féra égal

a la jbmme du quarré de cette partie ,
(f du refiangle de: deux parties de

l cette’ligne. ’ v
* E reâangle de la ligne AB qui cil

divife’e en deux parties AE 8c EB , 8c Fig- al
de l’une des parties de cette ligne , par



                                                                     

N. 130.

il. :75.

’N. 71..

a H. Les ELEMENS D’EUCLIDÉ; l
exemple de fa partie AE , cil égal à la
fomme du quarré de cette partic- AE , 86
du reélangle des deux parties AEôc EB de
cette li ne.

Confî Faites un reé’cangle ABCD dont

la ligne AB foi: l’un des côtés , 8c dont
l’autre côté foi: une ligne AD égale à la

partie AE de cette ligue AB: parlepoint
de divifion E de la ligne AB , tirés la pa-
rallele EF à la ligne AD (n).

Démonfl. On démontre de la même ma-
niere que dans la premiere Propofition de
ce Livre , que chacun des parallelogram-
mes AEFD , 8c EBCF efl rectangle; 8:
que la ligne EF efi égale à la li ne AD ,
8c par conféquent à la partie A de la li«
gne AB , puifque la ligne AD 8c cette par«
rie AE (ont égales entr’elles (a). Ainfi le
parallelo ramme AEFD efl le quarré de la
partie A (n) , 8c le parallelogramme EB-
CF cil le reé’can le des parties AE 8c E3 :
or le rcaangle BCD , qui efl celui’de la
ligne AB 8c de fa partie AE (c) , en la.
femme du quarré AEF D , 8c du reâangle
EBCF (n) 5 donc le reétangle de la ligne
AB 8c de fa partie AE efl é al à la fomme
du quarré de cette partie A , 8c du mélan-
gle des deux parties AE 8c EB de cette
même ligne AB ; donc C.Q. F. D.

x,-
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PROPOSITION IV.
THEOREME.

179. Si une ligne droite efl divije’e en
deux partie: , la famine des quarrés de
chacune de ce: partie: , Ü de deux
refiangles fait: chacun de ces même:
partie: , fera égale au quarre de cette
ligne.

I la ligne AB * ell divifée en deux fig. g;
parties AE 8c EB , la fomme des

quarrés de chæune de ces parties AE 8:
EB , 8c de deux reâangles faits chacun de
ces mêmes parties , fera égale au quarré de

cette li ne.
Con . Décrivés un quarré ABÇD , fin-

la ligne AB (n) : tiréâ la diagonale AC N. me;
de ce quarré: par le point de divifion E
de la ligne AB , tirés la parallele -EF à la
ligne AD (n) : par le point G auquel cet- N. 130;.
te pjarallele EF rencontre la diagonale -
AC , tirés la parallele HI à la ligne AB

(n). N. ne!» De’monfl. Les quadrilateres AEGH 5 l
EBIG , GICF 8c HGFD font des paral-
lclogrammes (n) , puifqu’ils ont. chacun un;
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156 Les ELEMENS D’EUCLIDE; I
leurs côtés op Ofés paralleles(c); ainfi puilZ
qu’ils ont aulliP chacun un angle commun
avec le quarré ABCD , ils font reflangles
(a) 3 8c par conféquent li quelques-uns de
ces’quadrilateres ont leur longueur égale
à leur largeur , ceux dont la longueur fera
égale àla largeur , feront des quarrés (n).
Or la lon ueur du quadrilatere AEGH cil
égale à fa largeur; car puifque le parallelo-
gramme ABCD ell un quarré (a) , les cô-
tés BC 8c BA du triangle ABC gfont
égaux entr’eux , 8c par conféquent l’angle

BAC , ou l’angle EAG du triangle AEG ,
- ell égal àl’angle BCA (n) : 8c puifque les

lignes EG 5c BC font paralleles (c) , elles
forment avec la diagonale AC l’angle extéo
rieur BGA , qui cil aulli un des angles du
triangle AEG , égal à l’angle intérieur
BCA qui lui ell o pofé (n). Or puif ue,
les an les EAGôc GA du triangle A G
font gal-1x chacun au même angle BCA ,’
ils le (ont entr’eux 3 donc les côtés AE
8c EG de ce triangle , qui [ont l’un la lon-
gueur du quadrilatere AEGH 8c l’autre fa.

argent , font aulli égaux entr’eux (n) 5 8c
«par confe’quent ce quadrilatete cil un
quarré. On démontre auflî de la même ma-
niere , en comparant l’angle IGC à l’an:
gle BAC , que la longueur GI du quadri-
.atere GICF cil égale à fa largeur IC 5 8c

. wA-æ-x,..-.,......r-v-.
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par conféquent ce quadrilatère el’t aulliun
quarré. Ainfi puifque le quadrilatere AE- "

. GH efl un quarré (d) , 8c que la partie *
A’E de laligne AB , ell un de les côtés ,
ce uadrilatere efl le quarré de cette partie:
pulque le quadrilatere GIGF cil aufli un
quarré (d) , 8c que la ligne GI , côté de ce
quadrilatere 8c la partie EB de la ligne
AB , font côtés Oppolës du parallel’ogram-

me EBIG , ce quadrilatere efl le quarré de
cette partie EB (n) : puifque le quadrila- N. H:
tere EBIG cil reélangle (d) , ne la partie .
EB efi fil longueur , 8c que faqlargeur EG
efl égale à la partie AE (d) , - ce quadrila-
tere ell le reélangle des parties AE 8c EB:
enfin puifque le quadrilatere HGFD cil
reclangle (d), que fa longueur HG ell éga-
le à la partie AE (d) , 8c que fa largeur
FG elle ale .à la ligne GI (d) qui l’efi à I
la partie B (d) , ce quadrilatete ell aullî
le reclangle des parties AE 8c EB. Or le
quarré ABCD qui dl celui de la ligne
AB (c) , ell la fomme de ces deux narrés
8: de ces deux reclangles (n); dqonc Ian, 7,;
Tomme des narrés de chacune des parties
AE 8c EB e la ligne AB, 8c de deux
reé’rangles faits chacun de ces mêmes par-
ties, efl égale au quarré de cette ligne -

donc C, F. D, ,
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COROLLAIRE I.
V 1 80. Il fuit de ce Théorème , que le

quarre d’ulze’lzgne efl quadruple de celui
de la moitie de cette ligne.

Fig. 9. Le quarré de la ligne AB * cil quadru-
ple de celui de la moitié de cette ligne.

Confl. Divil’és la ligne AB en deux par-
u. 9x. tics AC 84 CE égales entr’elles (a).

Démonfl. Puifque les parties AC 8c CB
font égales cntr’elles (c) , leur reclangle

n. 17;.ell le quarré de la partie AC (n), 8c le
quarré de cette partie cil égala celui de la
partie CB; ainfi la femme des quarrés de
ces parties AC 85 CB 8c de deux refilan-
gles faits chacun de ces deux parties , efl
égale àquatre fois le quarré de la partie
AC : or cette femme efl aufli égale au

N. 11,.quarré de laligne AB (n) , puifque cette
ligne ell divi ée en ces deux parties AC
&CB; donc le quarré de la ligne AB ell
égal à quatre fois le. quarré de la partie AC ’

qui el’t la moitié de cette ligne (c) 5 8c par
conféquent le quarré de la ligne AB c
quadruple de celui de fa moitié AC 5 donc

i C. F. D.
COROLLAIRE II.

18 [Ç Il luit de la démonllration de ce’

Théorème", qu’un parallelogramme qui a
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un angle commun avec un quarré , Ü dont
la diagonale cfl une partie de celle de ce
quarré , efi un quarre. x

Le parallélogramme AEGH * qui a Fig, g;
l’angle HAE commun avec le quarré AB-

CD , 8c dont la diagonale AG ell une
partie de la diagonale AC de ce quarré , V
cil un quarré. ’

Démonjk Le parallelogramme AEGH
cil reâangle (n) , puifqu’il a un angle n. :75;
commun avec le quarré ABCD (h) 5 8c
la longueur AE cil égale à fa lar eut EG v
(n), puifque le quadrilatere AB D étant N. 3;;
un narré (h) , 8c la ligne EG étant pa-
rallèle à la ligne BC (h), les angles AGE
8c EAG du triangle AEG [ont égaux en-

, tr’eux (d) 5 donc ce parallelegramme cil
un quarré (n) 5 donc C. F. D. N. 17.5.

de?
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PROPOSITION V.,
THÉORÈME.

182. Si une ligne droite ejl diwifiee en l
deux parties , [alumine "du refleuzgle de
ces deux parties , Ü du quarre de la
moitie de leur difierence ,jtr’a (gale au l

* quarre de la mame de cette Izgne.

Fîs- Il). I la ligne AB * cil divifée en deux
parties AE 8c EB , la femme du rec-

tangle de ces deux parties AE 8c EB , 8c
du quarré de la moitié de leur différence ,
ïera. égale au quarré de la moitié de cette
1 ne.

p. ,gConfl. Divifés la ligne AB en deux par:
H- 91- tics AK 8c KB écales entr’elles (n) :’ dé-

s crive’s un quarré lîBCD fur la moitié KB
N» 156i de cette ligne (a): tirés la diagonale DB

de ce quarré: par le point de divifion E de
la ligne AB , tirés la parallele EF à la li-

n. 130- gneKD (n) : par le point G auquel cette
parallele EF rencontre la diagonale DE ,

u. r3 o. tirés la parallele HL àla ligne AB : enfin
par l’extrémité A de cette ligne , tirés la li-

n. ne. gne AH parallelepà la ligne KD (a) , 8c qui
rencontre en un oint H la parallele HL
prolongée s’il cllnécefiairc. ’

De’morgfl.

1 f
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. De’monfl. Les quadrilateres AEGH ,
AKIH , KBLI, KEGI, EBLG , GL-I

» CF , 8c IGFD’, font des parallélogram-
mes , puifqu’ils ont chacun leurs côtés op-
pofés paralleles (c) ; par conféquent les
quadrilateres EBLG 8c IGFD font des.
quarrés (n) ,, puifqu’ils ont chacun un an- N. un;
gle commun avec le quarré KBCD , 8c
que les diagonales BG du premier , 8c GD .

u dernier font chacune une partie de la
diagonale de ce quarré (c) : les quadrilaté-
res AKIH 8c KBLI font égaux entr’eux a
(n), puifqu’ils ont des baies AK 8c KB’ . un
égales entr’elles (c) , 8c qu’ils font renfer-

més entre les mêmes paralleles AB 8c HL
(a) : les quadrilateres KEGI 8c GLCF font

- aufli égaux entr’eux (n) , pnifqu’ils font les N. un.
comp émeus du parallélogramme .KBCD
(a): le uadrilatere AEGH cil refilangle
(n) , pui que les lignes KD 8c AH qui [ont N. :75.
paralleles (e) , ferment avecl’la ligne AB
l’angle extérieur DKB , qui ell un angle
du quarré KBCD , égal à l’angle intérieur

HAE qui cil oppofé à cet angle DKB (a) : N. 1:7.
la ligne KE efi la moitié de la différence
des parties AE 8c EB de la ligne AB ,puif-
que la ligne AK efl la moitié de cette ligne’
(c) : 8c enfin les lignes KE 8c IG [ont éga-
les entr’elles (n) , pnifqn’elles font côtés op- N- tu .

pelés du paraflelogramme KEGI. Ainfi le

Y O 4
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quadrilaterc IGFD efl le quarré de la mole
tié de Indifférence des parties AE 8c EB ,
puifque ce quadrilatere el’e un quarré (d) ,.
que l’un de fes côtés 1G ell égal à la ligne

KE Cd) 5 8c que cette ligne KE efi la moi-
tié de la différence de ces parties: le qua--
drilatere’ AEGH efl le reâangle des par-

’ tics AE 8c EB , pnifque ce quadrilatere ell
reélangle (d) , que la partie AE ell l’un de
fes côtés , &qu’il a un autre côté EG é al

à la partie EB (d) : 8c enfin la femme es
quadrilateres AKIH St KEGI, c’ell-à-dire
le reélangleAEGH (n) ,v cil égale à celle
des quadrilateres KBLI 8c GLCF,c’efi-à-

.. dire au Gnemon GIKBCF (n) , puifque les
quadrilateres AKIH 6c KBLI lent égaux
entr’enx (d) , Se que les nadrilateres’ KE-
GIôc GLCF le font au 1 (d). Or le quar-
ré KBCD qui cf! celui de la moitié KB de *
la ligne AB (c) , eflla femme du Gnomen,
GIKBCF de du quarré IGF D (a) ,- donc
il ell égal à la femme du reaangle AEGH,
8c du quarré IGF’D-5 8c par conféquent la
femme du t’eélangle des parties AE 8c EB.

de la li ne AB , 8c du quarré de la moitié
KE de l
de la moitié KB de cette. ligne 5 donc C.

Q. F. D: ’ . ’

eur difiierence , nefl égale au quarré,



                                                                     

. moitié de cette ligne 4j? égal a

- refilangle ABCD de ces deux parties 5 (9’

-F.g .

LIVRE SECOND. . 16g
U s A G E.

a 8 3. On peutje [émir de cette Propoli-
tion de la maierefui’uame 5 pour refondre
ce Problême.

Un ret’îangle ABCD * a. 1 I 2 pieds de
furface (9’ 44. pieds de circonférence : Fig. n;

uel ejl le nombre de pieds que. contrent la
longueur AB de ce rectangle, Ü celui que

contient fa largeur BC,? I»
On confidere la longueur AH de ce rec-

tangle (ï fa largeur BC comme fi elles
’e’totent deux parues AH (f RE d’une li ne

droite ABE. Ainfi puifque la ligne E
efl divife en deux parties , le uarre’ de’la’

fafwnme du.

du quarré de la moitie de leur difi’rence
(n) 5doncfi de I 21 pieds , quarré de la
moitie de cette ligne , putfque la circonfe- N. tu»
rem-e entiere du refiangle ABCD de
44. pieds (h) , on retranche 1 1 2 pieds ,vfilr-
face de ce refian le (h) , le refle 9 pieds
fera le quarré de à moitie de la diflrerence
de ces deux parties AB (f 3E , c’ejldd-
dire des côtés A13 (9’ BC du refiangle

- ABCD , (f par conflquent l’a moitié de leur
difëflnce féra de 3 pieds. Ûrputfizue la
moitie de la [anime des côtés AB 6’ BU .
dl 1 I pieds (h) 5 Üque la moitie de leur
dtflërence dl 3 pieds ,- le. plus grand

’ 0
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co’te’ AB efl de 1 a pieds , Ü le moinsgrand’ ’

BCefl de 8 pieds 5 donc cg. F. E. *

PROPOSITION VI.
-THEOREME.

184.. Si une ligne droite efl divife? en.
. deux parties , la femme du Reéïangle de

cette Li ne (9’ de l’une de ces parties 5L
(ï du âuarre’ de la moitie de l’autre 5

fera egale au Quarre’ d’une partie de
cette même Ligne ,. qui firoit compoje’e

- de cette premiere partie , (2" de lamoi-
tie’ de cette autre partie.

Fig. n. I la ligue AB *ell divifée en deux par- a
ries AE 8c EB , la femme du reélangle

de cette li ne 8c de l’une de ces parties ,
par exemp e EB , 8c du quarré de la moitié
de l’autre partie AE , fera é ale au quarré
d’une partie de cette même igne , qui fe-
roit compofée de cette premiere partie EB,’
8: de la moitié de cette autre partie AE.

Confl. Divifés la partie AE en deux par-
N. 9h ries AK 8: KE égales entr’elles (21).:de’cti-

vés un quarré KBCD fur la partie KB de
No u6-la ligne AB (n): tirés la diagonale DE de

ce quarré: par le point de divilion E de la

E. 5..
------ bec, .-
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g. ligne AB tirés la parallele EF à la ligne

KD (n) : par le pointG auquel cette paral- N-
lele EF rencontre la diagonale DLB , tirés
la parallele HLà la ligne AB (n) : enfin Ne
par l’extrémitéA de cette ligne , tirés la li-

gne AH paralleleà la ligne KD (n) , 8c N.
qui rencontre en un peintH la parallele
HL prolongée s’il cil néceflaire. 7

Démonfl. Les quadrilateres ABLH ,’
’ AKIH , KEGI: EBLG-, GLCF ,’ 8c
IGF D font des parallelo ramrnes t, pull:-
qn’ils ont chacun leu’rs côtes Oppefés paral-

leles (c); par conféquent les quadrilateres
EBLG 8c IGFD font des quarrés (n), puif- N-
qu’ils ont chacun un angle commun avec le
quarré KBCD ’, 8c que les diagonales HG
du premier, 8c GD du dernier , font cha-
cune une partie de la diagonale de ce quar-
ré (c): les quadrilateres AKIH 8c KEGI
font égaux entr’eux (n) , puifqu’ils ont des N-

. bafes AK 8c KE égales entr’elles (c) , 8c
qu’ils font renfermés entre les mêmes pa-
ralleles AB 8c HL (a) : les quadrilateres
KEGI 8c GLCF font aulfi égaux entr’eux

5 (n) , puifqu’ils font les com lémens dom
parallelogramme KBCD (c): e quadrila-
gete ABLH cil reélangle (a), pnifqu’il am
’ n angle commun avec le quarré KBCD -
&enfin les lignes IG 8c KE font égales l
entr’elles (n) , puifqu’elles leur côtés opl; Ne

t se]

n°5

Il”.

1 6 Il

75.

me
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pofés du parallelogramme KEGI. Ainfi le
quadrilaterc IGFD cil le quarré de la moi-
tié de la partie AE , puifque ce quadrila-
tere efl un quarré (d) , que l’un de fes c6;-
tés IG cil égal à la ligne KE (d) , 8c que
cette ligne cil la moitié de cette partie AE
(c) : le quadrilatere ABLH efl le raflan-
gle de la ligne AB 8c de la partie EB , puif-
quç ce quadrilatere cil reélangle (d) , que
cette ligne AB elll’un de fes côtés (c), 8c
qu’il a un autre côté BL égal à cette partie

EB : &enfin la femme des quadrila-
l teres AKIH 8c KBLI , c’eflâ-dire le rec-
lr. 71v tangle ABLH (n) , cil égale à celle des

quadrilateres GLCF 6c KBLI , c’efloà-
F. 7b dire au Gnomon GIKBCF (n) , puifqne

les quadrilateres AKIH 84 GLCF qui font
égaux chacun au même quadrilatere KE-
GI (d) , le font eutr’eux. Or le quarré
KBCD qui ell; celuide la partie KB de la’
ligne AB (c) , ef’t la femme du Gnomon .

lm 72: GIKBCF, 8c du quarré IGFD (n) 5 donc
il efl égala la femme du reé’tangle ABLH
8c du quarré IGF D 5 6: par conféquent la.
femme du reélangle de la. li ne AB Sade
fa partie EB ,. de du quarre de la moitié
KE de-fon. autre partie AE , cil égale au
quarré de la partie KB qui cil compefée

e cette premiere partie EB 8c de la moitié
IF. del’autre partie AE; douci). Q..F. D.

:-’

cfi M4.-
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U s A G E. ’
I 8 j. On peutje jer-vir de cette Propofi-

tian de la manierefiiivante’, pour refin-
dre ce Probléme.

Un refiangle ABCD *’a 2 I 6 pieds de Fig, r53.
fitrface , (f la difle’rence de fil largeur de
fa longueur ce]? de 6 pieds : quel efl le nom-
6re de pieds que contient la longueur de
ce reflungle , (x celui que contient fa

largeur. I tOn confidere la longueur AB de ce rec-
tangle ABCD comme fi elle citoit divifée
en deux parties , dont l’une EBferoit (gale
au largeur BC , Ü dont l’autre AE feroit
par configuent la dijîerence de fa largeur
d [a longueur. Ainfi parfaite la ligne A13"

5 (Il divifee en deux parties AE (f EB , la
. fornme du reflangle ABCD de cette ligne,

(9’ de fit partie EB’, (7’ du quarre de la

moitie de [on autre partie AE , ejl egale
au quarre d’une partie de cette même ligne
tonifieroit compofi’e de cette premiere partie
ÈB Ù de la moitie de cette autre partie
AE (n) , c’efl-a-dire du côtéBC duret’lan-n. me
gle ABCD (c) , (9’ de la moitie de la dif-

1 fennec defon cote BU afin côté AB ; donc
fi d 216 pieds , furface de cereiflangle
(h) on ajoute 9 pieds", quarré de la moitié
de cette diffluence (h) , la. [manteaux



                                                                     

"168 Les ELEMENS D’EUCLmE;

Fig. 14.

pieds fera le uarre’ d’une partie de la ligne
AB , compofl’e du côté BC (Y de la moitié
de [a dzflërence au câte’ AB 5 Ù” par confi-

quent cette partie fera de 1 5’ pieds. Or
puifque cette partie e]? de 1 5 pieds , qu’elle
efl compojee du côte BC (a de la moitie de
fmdiflerence au ailé AB , (f que la moitié
de cette difli’rence ejl de 3 pieds , le
coite” BC efl dé 1 2 pieds 5 (9’ par configuent

puifque la difle’rence de ce côte au côté
efl 6 pieds (h) , le’co’te’ AB efl de 1 8 pieds;

donc C. F. F.

PROPOSITION VII.
THonnM E.

186. Si une ligne droite efi ’ dieif’e’e en

deux parties , la femme du Ouarre’ de

. . ,N .cette Ligne , de de celui de l une. de ces
parties , fera égale a celle de deux Rec-
tangles fait: c acnn de cette même Li-
gne (f de cette même partie , Ù du
Quatre de l’autre partie.

L A femme du quarré de la ligne AB *
qui cil divifée en deux parties AE 8c

EB , 5c de celui de l’une de ces parties",
par exemple AE, eft égale acelle de deux

I reélangles
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reüangles faits chacun de cette même ligne
A86: de cettepartie AE , 8c du qu’au-ré de -
l’autre partie EB. ’ .. - Ç. . .2
k Confl. Décrivésun quarré ABCD fürlæ
ligne A302) : tiriésladîàgonale BLD:dence; N. 165;

quarré: par  le point de divifiohE de la li-t z .-
gne AB , tirés la parallele EF à.la ligneAD.
(n): parle point G auquel cette parallele N, no;
coùpela,diagonale BD QI tirés la. parallele .1. v  :
HIà la ligne A13 (n) z prolongés parai, N; ne.
lele EF vers L jufqu’à ce que fonprolo’ngeç ’
ment ELîfQiE égal à là partie fAE de lalli-î-

gne A’B : par le point L tirés la lignéLK
paralleleàcctte li ne,AB;,’r3c-qui faucon:- ’

ne en un point laligneAD prolongée;
E,- De’m; Les quadrilateresKLEAbAÂHH; ’

AEGH , EBIG, HGFD,KLGHHSK.1 l
ICD font des parallelogrammesa , E :jmifqu’ils
ont chacun leurs côtéà-ôppofésA pareille;-

les (c) 5 par. conféquentles quadrilateres
EBIGJSÇ HGFD. Tom: des quarrés: (n) ,N. un
puifqu’ils entichaqünun angle communayec
le quarré ABCD 3584 que les diagonaîes
BG du premier 8: GD du demienfom chav-
cune une partie ’dgla dia 11316. de ce un;
[ré (a) : le quadrilatere LEA efi au   un
quarré (n) , puifqu’il ale côté E1... égalai: N’ "P

côté AE (c), 86 que l’angle AEL de ce
quadrilatère, 8L l’angle, GEB du quarré EB-s
1G qui [ont oppofésal; femmet, (bngégaak
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entt’eux (n): les quadrilateres HICD 8c
KLGHKfont rcélangles (n) , puifque l’un a
l’angle HDG commun avec le quarré . l
CD , 8c que-l’antre a l’angle K commun
avec le quarré KLEA’: [les lignes AE a:
HG font les entr’elles (n) ,puifqu’el-
les font cô o olës du parallalogramme
AEGH : 8: en les lignes AB 8c mm
aufli égales entr’elle’s (n), puifqu’elles [ont

A côtés oppofés’du parallelo ramme ABIH.
Ainfi le quadrilatere KLE efi le quarré de
la partie AE de la ligne AH , puifque ce
quadrilatere efl un narré (d) , 8c que cet-
te partie efil’unde es côtés (a): le quadri-
latere EBIG efl le quarré de la partie En,
puifÇJévCeqmdrilatere efi aufli un quarré
,8:un cette trie efil’un de lès côtés:
le quadrilatère l ICI) efi’le reélan le de
la li ne A3 8c de la partie A13 , plaigne ce
qua rilatere cil refilangle (d) , qu’il a un cô-
té HI é al à cette li ne AB (d) , 8c un au,
ne côt HD égal àv aligne HG (d) ,
cil e à- cette partie AE (d): enfin le
qua matera cfi auflî le reétangle de
la ligne AB la: de la y mie lAE , puifun
ce quadrilacere cil a 1 reé’cangle (d) , qu’il
aauflî un CôtéHG égalât cette partie AE ’

(d) , 8: un autre côté GL dont l’une de:
parties E6 cil égale à l’une des parties E3
de la ligne «AB (a!) g ü dont. l’autre partît: .
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ÈL efl égale à . l’autre partie AE’ de cette

. même ligne (a). Or la fi ure KLEBCD’
qui efi la femme du quan- ABCD , 8c du

l quarré KLEA (n): , efilaufiî celle des tec; N- 7::
’ un les HICD 8è KLGH de . du ’quàrré

EB G (n) ; doncla lbmme du quarté A33 u.
CD qui dl celui de la ligne AB. (o)-,u&’du ï
quarré KLEA , efl gale à celle des métan-
* les HICD 8c KL’ , 8; claquât-ré; EB-

G 38: par conf » uem: la fourme du quàrré
de la lj e AB 8c e celui’de la panîeAEj,
cil éga à celleïde deux remugles faits du»
cun de c-egte même ligne AB 8c decette

rtie AE , 86 dû quarré de l’autre partie

B;;donc C.Q.F; D... . A . ,
,U s A a a. ’ * ’

i’87. Un pemjë’fi’rwir de ème Frapofi-

tian de la manierejùivame , pour refiudre

ce P roblême. ’ v I

73cl

Un raflangle ABCD * a .4; 2 ’eds de Fig. 1s.
fmface Ù fi! diagonale AC e deçà

l pied: : âne! que Isomère de pied: guenon-
tient la ongueur de ce refiangle , (9’ «lui . :

e cdntientfiia car P ..Won confidere-larglongueur AB de ce me?
tangle ABCD commefifi elle étoitdi-vijèe

’ en deux parties , dont. une EBfirait c’ ale
âfiz la eur BC , (î dont l’autre AE croit ,v
par wigwam la diflirmce defiz largeur à

Il.
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fi: longueur. Ainfi puifgue la ligne AB ejl
divifi’e en deux partie: AE (9’ EB , la [âm-

me du quarré de cette ligne Ü de celui de
la artie EB , au du côté B6 , fera égale à
ce le de deux refianglesfaits chacun de cet-

r te même ligne AB Ü de cette partie EB ,
N. ne. (9’ dulquarre’ de’la partie AE (n), c’qfl-d-

dire à la jàmme de deux refîangles tels cha-
cun que le raflangle ABCD , 0’ du quarré

delapartieAE ; donc fi de 900 pieds ,
quarré de la diagonale AC (h),qui efl égal
a la jàmme de celui de la ligne AB 0’ de

N. ’fl’ celui du me BC (h) , puifque le triangle
ABC (fi refiangle en C (la) , on retranche
86 4. pzeds , doublede lafinface du relian-
gle ABCD (h) , le Elle 36 pied: fera. le
quarré de la partie A qui ejl la difiè’renee

de la lar eur B0 de ce refiangle a fi: lon-
gueur B; Ùpar confiquem cette défi?-
rem-e fera de 6 pieds. Or puifque la farfa-

. ce du refiangle ABCD e]! de 4.32 pieds
(h) . Ù que la diflê’rence defa largeur à
fi: longueur (Ilde 6 pied: (d) , on trouverai

u. m. (a) que cette langueur contient 24. pieds;
gêne cette largeur en contient :2; dans

F.F.

88.
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PROPOSITION VIII.
THEOREME.

1 8 8. Si une ligne droite efl divifi’e en deux
partie: ,7 la jàmme du Quant” de la dif-
férence de ce: deux partie: , Ü de qua-

. Ire Reflanglesfaits chacun de ces" deux
même: partie: ,jera cigale au Quarre’ de

cette ligne. » -
S I laligne droite AB * efl divife’e en Fig. 16.

deux parties AC 8c CB , la femme du
quarréde la diflërence de ces deux parties ,

L8: de quatre refilangles faits ChaCun de ces
mêmes parties AC 8c CB , fera égale au
quarré de cette ligne AB. -

Démonjl. Puifque la li ne A’B efl divifée,

en deux parties AC 8: C , le quarré de fa
moitié efi égalà la fomme du reflangle de

’ ces deux parties , 8c du quarré de la moitié

de leur différence (a). Or le quarré de la u. :79;
ligue AB efl quadru le de celuilde la moitié
de cette ligne (n) , onc il efi égal à la fom- N. ne.
me du quadruple du reflangle des parties ’
AC 8c CB , 8c du quadruple de la moitié
de leur difl’ërence; 8c par conféquent puif-
quele quadruple du reclaBgle Pales partiesl

t n]
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AC 8c CB efl é al à la fomme de quatre
redangles faits cEacun de ces deux parties ,
8c que le quadruple du quarré (le-la moitié

v de la différence de ces parties , efi égal au
N- ne: quarré de leur différence (n) , le narré de

’ la ligne AB efi égal à.la fomme du quarré
de la difïétence des parties AC 84 CE , ô:
de quatre remugles faits chacun de ces mê-g
mes parties ; dOnc C. Q. F. D.

PROPOSITION 1X.
THnonEMn.

1 89. Si une ligne droite ejl divifée en
deux parties , lafimme des Iguane: de ,
chacune de ce: partierfira double de la

Ï jbmme du Qumre’ de la moitié de cette
ligne , (9’ de eelui de la moitié de la dzfg

4 fennec de ces même: parties. A

deux parties AC 8c CB , la fomme (les
narrés de chacune de ces parties AC a:

CB , fera double de celle du. quarré de la
moitié de cette li ne AB ,. 8c. de celui de la
moitié de la d’ rence de ces mêmes par-

ues. V , ’Confl. Divifés la ligne AB en deux pan

Pis. x7. I la ligne droite AB * ell dîvilée en

q
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tics AD 8: DB égales eutr’elles (n) z du u. en
élevés-une (perpendiculaire DE à
cette li ne : faites cette perpendiculaire Na au
égale à a partie AD : du oint E tirés aux I ,
points A 8c B les lignes A 8c EB :parle
point de divifion C de la ligne A-B tirés la
igue CF ’parallele à la perpendiculaire DE

(a) , 8: qui rencontre en un point F la li- u. un
gne EB z par ce point F tirés la arallele
GF àla ligne AB (n) : du oint A tirés à u. un;

ce même point F la ligne A . - *
Démanjl, L’an le AED du triangle

ADE efi la nioit d’un en le droit (n) ,NJsfl
puif ne les côtés AD &- D de ce trian-

le Pont égaux entr’eux (c) , à: que l’angle

r DE V u’ils forment efi droit (a); 8c par
des ra’ uns pareilles , les angles BED 8c
DBE du triangle BDE font aufli chacun
lamoitié d’un angle droit. L’angle EGF

du trian le EGF efi droit (a), padoue cet N; un
’ a e e extérieur , que l’angle intérieur
v E B qui lui cil oppofé efl droit (e), arque p

les lignes-GF 8c AB qui forment ces angles
avec la ligne ED , font aralleles (a); 8c
l’on démontre de la m me maniere que
l’an le F CB du trian le FCB efi aulli un
angle droit. Enfin la ligne DC efl la moi- s
tié de la difiërence des parties AC 8c CB
de la li ne AB , puifque la ligne-A1) cil la
moitié de cette ligne ; 6c les lignes DG de
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GF (ont égales entr’elles (n) , puifqu’elles
font côtés oppofés du quadrilatere G CD

’ qui efl un parallelogramme (a). Ain i l’an-

11. 133.

ll- l63c

gle AEF du trian le AEF ell droit , puif-
qu’il efi la fomme es angles AED 8; BED
qui [ont chacun la moitié d’un angle droit
(d) : les côtés EG à: GF du triangle EGF

. (ont é aux entr’eux (n) , puifque l’angle
EGF e ce triangle étant droit (d) , &l’an-
gle BED étant lazinoitié. d’un angle’droit
(d) , l’angle EFG cil aufii la moitié d’un
angle droit (n) 3 8c par des raifons pareilles
les côtés CF 8c CB du triangle FCB (ont
aufii é aux entr’eux: enfin le quarré du cô-
té A l, qui cil égal à la fomme des quarrés
de chacun des côtés AD 8c DE (n) , puif-
que le triangle ADE cil refilangle en D (c),
cil double u quarré du côté AD , puifque -
ces côtés AD 8c DE (ont égaux entr’eux

. (a) 5 84 ar une démonfiration pareille , le
a quarré u côté EF du triangle EGF cil dou-

IN! 1680

ble de celui du côté GF , c’efl-à-dire du
quarré de la ligne DC , puifque cette ligne
cil é ale à ce côté (d). Or puifque le trian-

le ËCF cil reélangle en C (d) , la fomme
glu quarré de; la partie AC 78C de celui du
côté CF , c’ell-à-dire de la partie CB qui
efi égale à ce côté (d) , eIl égale au quarré

du côté AF (n) 5 8c puifquç le triangle AEF
cil aufli reé’tangle en E (d), le quarré de ce

x

- fi- «Affl

e--P»
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même côté AF cil aufii égal à la fomme du
quarré du côté AE 8c de celui du côté EF

(n) 3 donc la fomme des quarrés de cha- N- in
- cune des parties AC 8c CB efi égale à la

fomme du quarré du côté AE , 8: de celui
du côté EF; ë: par coulé tient puifque le
quarré du côté AE cil doub e de celui de la
moitié AD de la ligne AB (d) , 8c que le

uarré du côté EF ell aufii double de celui
ela moitié DC de la dilfiârence des parties

AC 8: CB (d) , la femme des narrés de
chacune des parties AC &"CB e la ligne
AB , dl: double de la fomme du quarré de
la moitié AD de cette ligne , 8c de celui de

. la moitié DC de la différence de ces par-
ties AC 8c CB ; donc C. Q. F. D.

4 U s A G 1:.190. On peutjè firme de cette Propofi-
.tion de la manierefitivante , pour refiudre
ce 1P roblême. *

Un refiangle ABCD * a 7o pied: de Fig. Il?
circonfirenee , Ü [a diagonale ejl de 2 5’
Pieds : quel ejl le nombre de pied: que con-
tient la longueur de ce refiangle , (’3’ celui

que contient fi; largeur r” i
On confidere la longueur AB du la lar-

geur BU de ce refiangle ABCD comme fi -
elles étoient deux parues AB (9’ BE d’une

même li ne droiteABE. Ainfipuifque la li-
gne A E fil divife’e en deux partie: , la

l
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jomme des azures de chacune de ce: par-
ties AB (9’ E efl double de la femme du V

uarre’ de la moulé de cette ligne Ü de ce-
lui de la moitié de la difile’rencegde ces mê-.

M 1 ’9’ me: parties (n) ; Ù puifque le triangle ABC.

tjl reliangle en B (h) , Ùqueflm côte BU l
dl égal a la ortie BE (c) , le quarré de la
diagonale C dle’gal à la femme de: quar-
rés de chacune de ce: partie: A3 Ü RE

Ni me (n) ;doneji l’onprend la moitié de 62
, pieds, quarré de cette diagonale AC (n) , à
fi de cette moitié on retranche 3 06 ipieds ,
quarré de la moitie de la ligne ABE , uifl
que la circonférence du refiangle A CD-
e de 7o pieds (h) , le rafle 6 à .ed: fera
e quarré de la moitié de la di trente des

parties AB (9’ BE , c’ell-a-dire de: côtés

.243 Ü BC du redan le ABCD; (a? par
confequent la moitié cette difle’renee fera
de 2 à pieds. Or uzfque la moitié de la [om-

--medes côtés’A (9’ 3Ce]? 17 âpieds , (a
i ne la moitie de leur difircirenee efl 2 ipieds,

plus grand calte AB efide 20 ieds , (9’ le
moins-grand B6 dl de 1 5 pie s; donc C.

WM
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fi 4PROPOSITION X. f
THÉORÈME

191. Si une li ne droite efl divife’e en
deux parties , a jàmme du uarre’ de
cette ligne , (f de celui de l’une de ce:
partie-s , fin: double de (la jàmme du-
quarré de la moitié de l’autre partie de
cette ligne , Ù de celui d’une partie de
cette même ligne , qui feroit compofée
de cette premzere partie, (7 de la moitié
de cette autre partie.

A femme du quarré de la ligne droite
AB * qui efi divifée en deux parties Fîs- "a

AC 8c CB , 8c de celui de l’une de ces par-
ties , par exemple CB , efl double de Pa ’
[brume du quarré de la moitié de l’autre
partie AC , 8c de celui d’une partie de cette » s il
même ligne AB , qui feroit compofée de K
cette premiere partie CB , 8c de la moitié

t de cette autre partie AC. - .
Confl. Divifés la partie AC en deux par-

ties AD 8c DC égales entr’elles (n) : du N. si:
point D élevés une perpendiculaire DE à
cette ligne (n) : faites cette perpendiculai- muai
te égale à la partie AD : par le point B de,
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tés une parallele indéfinie FBG à la li ne

u. un. DE (n) : parle point E tirés une ligne F
parallele à la ligne AB &qui rencontre en

N. tu). un point F la parallele FBG (n) : du même
point E tirés par le point C la li ne ECG
qui rencontre aufli en un point G a paralle-
le FBG : du point A tirés aux points E 8c

G les lignes AE 8: AG. . -
De’monjl. L’an le AED du triangle

N. :36. ADE ell la moiti d’un au le droit (n) ,
puifque les côtés AD 8c D de ce triangle

«(ont égaux entr’eux (c) , 8c que l’angle

ADE qu’ils forment efl droit (c) ; 84 par
des raifons pareilles , l’angle CED du trian-

le CDE ell aufli la moitié d’un angle droit.

"un. L’angle F du triangle EFGell droit (n) ,
puifque cet angle 8c l’angle EDB font des
angles oppofés du quadrilatere EFBD qui
.ell un parallelogramme (c) , 8c que l’un de
ces angles,fçav01r l’angle EDB, ell droit G
(c). L’angle ABG du triangle AEG cil

la. 1:7..aufïi droit (n) , puifque cet angle 8c l’angle
VEDB font des angles alternes , que les li-

nes’ED 8c FBG qui les forment avec la
figue AB font paralleles (e) , 8c que l’un
de ces angles , fçavoir l’angle EDB, cil:
Idroit’(c). Enfin la partie DCB de la li ne
,ABV 8c la ligne EF font égales entr’e les

x. m. (n) , puifqu’elles font côtés oppofés du qua-

drilatere EF BD qui efl- un parallelogramg
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me (a). Ainli l’angle AEG du triangle AEG

s ell droit , puifqu’il ell la Tomme des angles
ABD 8c CED qui font chacun la moitié ,
d’un angle drôit (d) : l’angle EGF du trian-
gle EFG cil la moitié d’un angle droit (n), N. 127-:
puifque cet angle 8c l’angle CED font des - -
angles alternes , que les lignes ED 8c F BG
qui les forment avec la ligne EG font pa-
ralleles (e) , 5C que l’un de ces au les, ligué
voir l’angle CED , cil la moitié (au angle
droit (d) 5 8c les côtés EF 8c FBG de ce
même triangle font égaux entr’eux (n) , puifi: N. :3.
que l’an le de ce triangle étant droit (d), ’
8c l’ang e EGF étant la moitié d’un angle

droit (d) ,l’angle FEG cil aufii la moitié
d’un angle droit (a); 8c par une démonfiraq: N6 ,, ,
tian pareille, les côtésCB’ôt BG du trian.
gle CBG font aufïi égaux entr’eux : enfin le ,

narré du côté AE,qui efl égal à la femme,

des quarrés de chacun des côtés AD 8c
DE (n) , ulfque le triangle ADE efi rec-’ u. un I
tan le en A go) cil double du quarré ,du ’cô- v
té ËD , pui que ces côtés AD 8c DE font
égaux entr’eux (e) 3 8c par des raifons pa-
reilles , le quarré du côté EG efi double,
de celui du côté EF , c’efl-à-dire du quarré

de la partie DCB , puifque cette partie cil
é le à ce côté (d). Or puifque le triangle
ÆÂaBG efi reétangle cn’B (d) ’, la fomme du

quarré de la ligne AB ? de de celui du côté



                                                                     

.182 Les ELEMENS D’EUCLIDE,
BG,c’el’t-à-dire de la partieCB qui cil égale

à ce côté (d) , efl égale au quarré du côté

n. ras.AG (n); ë: puifque le triangle AEG cil I
aulli refilangle en E (d) , le uarré de ce
même côté AG eIl aufli égalà fomme du
quarré du côté AE. 8: de celui du côté EG

u. 159.01) ; donc la for-me du quarré de la li ne
l .AB 8c de celui de la partie CB,ell é ale la

famine du quarré du côté AE 8c e celui
du côté EG 5 85 par conféquent puifque le
quarré du côté AE cil double de celui de la

A moitié AD de la partie AC (d) , 8c ne le
quarré du côté. EG e11 aufiî double de
celui de la artie DCB compotée de la par-
tie CB 8c la moitié DC de cette autre .

. partie AC , la fourme du quarré de la fige
A384 de celui de lapartie CB ,-efl clou e
de la femme du quarré de la’moitié AD de
l’autre partie AC , 84 de celui de la partie
DCB qui cil compofée de cette remiere
partie CB 8c de la moitié DC e cette’
natte partie AC 5doucl CaQ. F. D.

U. si A G a. l -
192. On peut je firoir de cette Propos

[irien de la maniere flamme , pour enfoui
dre ce Problème.
v La diagonale AC d’un refila e A34

mg, 2°, 0D * efl de 3 g pieds, du la di ereneed’e
la largeur alu longueur de or adagio

.e t-A M
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deïpie-ds : quel q]? le nombre de pied: que
cannent cette tanguant , (ï celui que con-
tient au? lafgcur f   I

On confidtre la hWrAB de ce refinn- V
gle ABCD commefi elle  étoit divifi’e en
deux parties. , daim l’une EBferpit cigale à
[à largeur BU , Ü dont l’autre AE. feroit  
par comfiiquem latdîfiïrenæ de fa largrur
âjà longueur. Ain]? puifilm la ligne AB
"efi divifie et? Jèùx ’pà’riïes Æ Ü E13 , Îà »

fimme du quamæ’de cette ügne (37’ de ce-

lui defizpam’e EB , efl double de lafinmme
du quarré zig-alu moitié ale-fin autre partie
AH de celui d’une partie de cette même
ligne ,Açuijèroit campojèe de cette premier?
partie E13 a?! de la moitié de. cette. antre
panic ’AE.(n) 3 v’eflfi-dire du côté BCdu un.

- refiangle ABCD (c) , Ù de la moitié de: la
difiè’rèhce du côté BC au côté A3 5 Üpuifl

que le triangle ABC e v reflanfle en B (h),  
Üquefim côtéBC égal à épande. EB. - ..
(C) , le quarré de la diagonale AC efl égal -
a lafenùnedu quarré du côté A3 (9’ de ce-

lui de la partie EB (n) ;doncfi l’on. prends, au
Je moitiéth 1 2215?. ieds , quarré de la dia-
gong]: 11001) , fi de 08m moitié l’on
lnùanche x ni pieds, * uarre’v de la Moitié
de la déférence du côté BC au côté AB (h),

le refit 6 coi pied; fera le quarré d’une -
Pflïtifdt la ligneAB , mofla du. côté HG ’
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0’ de la moitié de fa difle’rence au côté AB,

Ü par coufiqumt cette partie fera de 24.3
pieds. Or puif ue cette partie dl de 24è
pieds , qu’elle eflcompofi’e ducâte’ BU Ü de

la moine” de [à diflërence au côté AH , Ü,
que la Moitié de cette difi’e’rencèefl de 32-

pieds , le côté BC il! de 21 pieds, (île
côté AB ejl de 28 pzeds; donc C. Q...

PROPOSITION .XI. ;
PROVBLEME.

193. Diwifer une: ligne droite en deux
parties, telle: que e Refiangle de une
ligne Ùvde la moim’ grande de ce;

v parties, fiait égal au Quant” de la plu:-
grande. I

ties,tellesque le reâangle de cette ligne
oit

53g. a 1 , L faut divifer la ligfie ABÏ’!g en deux per-

& de la moins grande de ces parties;
Légal au quarré de la plus grande.
r Confl. Du point A’élevés une perpendi-

u. ,2. culaire ADà la ligne AB (n) : faites cette
perpendiculaire égale à cette ligne , 8c divi-

,fés-la en deuxparties DE 8c EA égales en-
* u. 9x. tr’elles (n) : p1;olon és la artie EA vers

F , j,ufqu’à ce que la. igue ËAF fait

x)

..-ÊA*---...-----
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à la diflance du oint E au point B: divifés
la li ne AB.en aïeux parties telles que l’une
Alffoit égale au prolongement AF de la
paçtie EA. le reâangle de la ligne AB 8C
de la partie HB fera égal au quarré de la

partie AH. ’ ,I Pour la démonflration : tirés ar les
points D 8c F les paralleles DC 8c G àla
li ne AB (n) : tirés auflî par les points B 8c N. ne;

les parallales BC 8: GHI âla li ne AD
gang: du point E tirés au point B a ligne u. 130-

Démarrfl. Les quadrilateres ABCD ,
FGID , FGHA 8c HBCI font des paral-
lelo rammes , puifqu’ils ont chacun leurs
côt s oppofés parallelcs (a): ainfi le quadri-
latere ABCD efi le quarré de la ligne AB l
(n) 3 puifcju’il a un angle droit DAB (c) , N. 17:.
ne fa longueur AB 8: fa largeur AD font -

zgales entt’elles (a) , 5c que la ligne AB efi
l’un de fes côtés: le quadrilatère FGID efl
le reélan’glehde la ligne DF 5: de fa partie!
AF (n) , puifqu’il a un Vangle D commun N. au.
avec le quem-é ABCD , que la ligne DF Cil
fa Ion ueur , que fa largeur FG 8c la par-
tie A . ui (ont côtés oppofés du pataude-
gramme GHA [font égales entr’elles (n), m m.
8c que les parties AH. 8c AF le [ont aufli
(c) :le qua rilatere FGHA-efile quarré de l
la partie AH (n) , puifqu’il’a un âge 8.;ng

X
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commun avec le reâangle FGID, ne là
longueur AH 8c (a largeur AF font gales
entr’elles (a) , 8c ne la partie AH cil l’un
de fes côtés : enfin equadrilatere HBCI efl l
le reâangle de la ligne AB 8c de fa partie
HB (n) , puifqu’il a un angle B commun

- avec le quarré ABCD , ue fa longueur CB
a: la ligne AB font égaies entr’elles (d) ,
8c que la partie HB efi fa lapent. Or la
Tomme du’quarré ABCD de la i ne AB,
8c de celui de la partie EA , efF égale au
quarré de la ligne EB (n) 3 puifque le trima

le EAB efi reflangle en A (a) ; le quarré
à: la ligne EBefi é al à celui de la ligne .
EAF , puifque ces lgnes font égales en-
tr’elles (c) ; &le quarréede la ligne-EAF
efi égal à la femme du quarré de cette mêv

me partie EA , 8c du refis! le FGID de
la ligne DF 8c de la partie Ah (n) , puifque
la ligne EAF efi une partie de la li ne DF ,
compolëe de repartie AF 8c de ajmoitié
EA de fou autre-partie DA (c) ; donc la
fomme du quarre ABCDËL djeeelui de la,
partie EA , efl égale à’la femme’du quarrée

de cetge même partie EA &c du reélangle:
. FGID (n) , &pat coufiquent fi l’on retran-

Oclïe le quarré de EA de chacune de ces
femmes , les refles’ qui font le quarré AB-.

CD 6c le refilangle FGID feront égaux en-n
n, 54, tr’eux (a). Or puifque-Je Quarté ABCD

x
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8c le reélangle FGID font- é aux entr’euzç, -

fi l’on retranche de chacun e quadrilatere
AHID qui leur eiLcommun , les relies. qui
font le reélan le HBCI de la li ne AIB 8c
de la partiel B , 8c le quarré, GHA de 4
la partie AH , feront aufiî égaux entr’eux

(n) 3 donc C. Q. F. F. z u. a;

PROPOSITION x11;
THÉORÈME,

’x 4.. Le ami du côté oppojë’ à l’a le v

906m: d’5: Trian habla: angle, (figiez! .
à lajbmme des auné: de chacun des
autres côtes de ce - riungle. , de deux v
Refiangles fait: chacun de l’un de ces.
autres me: , 0’ defànprolangement
qu’au point auquel la V perpendiculaire .
qui lui feroit 4265111330 du fouiniez de l’ai» l

v gle qui lui dloppofi” , le rencontreroitg’ l ’

L E quarré du côté AB du tria le
ABC * chaman le-eu C, eûégel la u. u.

. tomme des arrés e chacun des autres
cotés AC 8c B de ce tringlerais: de deux
reétangles faits chacun de l’un de ceslautres
côtés, par exemple AC , 8e de (on prolon- ’
gement jufqu’au point auquel la gppendig

. ’l O ’
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culaire qui lui feroit abaiflëe du fommet de
l’an le B , le rencontreroit.

gonfl. Prolongés le côté AC versD , 8c
du point B abaillés-lui la , perpendiculaire

BD IDémonjl. Le quarré de la ligne AD cil
égal à la femme des quarrés des parties AC

V 8c CD de cette ligne , 8: de deux rectangles

. 63.

. 168.

. 1.6.:

. faits chaCun de ces mêmes parties (n) , puif-
que cette ligue cil divifée en ces deux par-
ties au point C 5 ainfi fi l’on ajoute le quar-
ré de DE à ce quarré 8c à cette femme , la
femme du quarré de DB 8c de celui de AD
fera égale celle des quarrés de AC , de
CD 86 de DE ,i 8c de deux refilangles faits ,
chacun du côté AC 8: de [on prolongement
CD (n). Or la femme du quarré de DB
8c de celui de AD dl égale au quarré du
côté AB (n) , puifque le triangle ADE efl:
rectangle enD (a) 5 84 la femme du quarré
de CD 8: de celui de DB ell égale au quar-
ré- ’ du côté CB (n) i; puifque le triangle

CDB efi aufli rectangle en D (c); donc le
quarré du côté AB dl égal à la femme (in
quarré du côté AC 8; de celui du côté CE,

ô: de deux reâanFles. faits chacun du côté
AC 8; de fou-pro ongement CD 5 donc C,
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Â .155. On peut je jerwir de cette Propo-
fiuon de la manierefuivante , pour relou-
dre ce Problème.

Le côté AB d’un triangle obtus-angle .
,ABC * ejl de 20 pieds , le côté CE de I 3 , Fig. ,2.-
(y’ le côté 240 de 1 I : combien laperpendi-

culaire BD quifiroitabaflee d u jàmmet de
l’un des angles de ce triangle au prolonge-
ment de l’un des co’te’s qui forment l’angle

obtus contiendroit-elle de pieds P "
Le quarré du côté AB efi égal à la [âm-

me des quarres des co’te’s AC Ü CB (9’ de

deux refiarzgles faits chacun du côte ÂC ,
Ü de [on prolongement CD (n); donc fi de u. :94,
4.00 ieds , quarré du côté AB (h), on re-
tranc e ’29 o pieds , flamme des quarres des
câte’sAC Ù CE (h), le refle 1 1 o pieds fe-

ra le double de lafitrfitce du reflet]! le du
côte’AC Ù du prolongement CD 5 par
iconfequent la jurface de ce refianglefera
de g g pieds. Or puifque la fitrfelce du
refiangle de AC (7 de CD cil de f; ,
pieds, Ù que AC ejl de 1 1 pieds (il),
5 f pieds [ont le produit de CD mule
ziplié par I 1 (n) 5 (7 par configumi 6D N. tu;
ejl de f pieds. 14m]; puifque le prolonge-
ment CDefl de y pieds (d) ,, que leco’te CE
efl de 13 pieds gh) , (9’ queletriungle CDB
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efl refiangle en D (c) ; fi de 169 pieds ,
quarré du côté CB , on retranche 2 5 ieds ,
quarré du prolongement CD , le re e 14.4-
pieds fera le quarré de la perpendiculaire

n. in. BD (n) , (9’ par confequent cette perpendi-

Fig. :3.

culaire ejl de 1 2 pieds; donc Cg. F. F.

PROPOSITION x1711;

Tu a o n E tu a; . l
196. La [brume du Quarre’ du co’te’ pppojë’

a l’un des angles aigus d’un Triangle
acutangle , Ù de deux Refiangleëfaits
chacun de l’un des autres cotés e ce
Triangle,Ù’ de la partie de cet autre ca"-
té qui efl comprîjè entre cet an le aigu
Ü le point-auquel laperpendicu aire qui

feroit abaifle’e d ce même côté du jàmmet

de l’angle qui lui efl oppoj? , le rencontre-
roit , efl egale a la jàmme des Quarre’s
de chacun des autres côtés de ce Trian-
gle.

L A femme. du quarré du côté AB * qui
cil oppoféà un angle aga C du trian-

gle acutangle ABC , 8c de eux reâangles
laits chacun de l’un des autres côtés de ce

triangle ,v par exemple AC r, 8c de la partie
de cet autre côté AC qui efi comprife en-

a ne a: angle. aigu. Çzfile Pont MW ’13

«N... Ag fig àWÇ-ù ù

.-

...
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perpendiculaire qui feroit abailfée du fom-
met de l’angle B àce même côté , le rencon-

treroit , cil égale à la femme des quarrés de
chacun des autres côtés AC 8c CB de ce
triangle.

Confl. Du femmet de l’angle B , abaiffés

une perpendiculaire BD au côté AC (n). mon
Déni. La femme du quarré de la ligneAC

V8: de celui de la partieDC efl égale àla foui-a
me de deux reâangles faits chacun de cette
même ligne AC 8c de cette même partie
DC , 8c du quarré de l’autre partie AD (n), N- fifi
puifque cette ligne efi divifée en ces deux
parties au point D 5 ainfi fi l’en ajoute le
quarré de BD à chacune de ces femmes ,
la femme des quarrés de AC , de DC 84 de
BD fera égaleà celle de deux reâangles
faits chacun dela ligne AC 48L de la partie
DC , 8c des quarrés de AD 8L de BD (a). IN. en.
Or la femme des quarrés de DC 8c de BD I U
efl égale au quarré de CB (n) , puifque le N "N
triangle BDC ell reâangle en D (c); 8: la» ’
femme des quarrés de AD 8c de BD cil égal-r
le au quarré de AB (n) , puifque le triangle N. un.
BDA efl aulli reflangle en D (c) 5 donc la
fomme des quarrés des côtés AC de CB cf]:
égale à celle du quarré du côté AB 8c de
deux reclan les faits chacun du côté AC a ’ x

de fa partie C 5 donc C. Q. F. D. q
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SCHOLIE
197. Ce qui dl dit dans ce Théorême

du quarré du pâté oppofè’ d l’un des angles

aigus d’un triangle acutangle , dl aufli
vrai du quarré oppofi’ a l’un des angles az-

gus d’un triangle-refiangle , ou d’un trian-’

Ripa.

N? 1950

gle-obtus-angle ; pourvu que l’on prenne
pour l’un des côtés du Reflungle, celui qui
(Il oppoje’ à l’angle droit ,I s’il s’agit d’un

triangle refiangle , Ü celui qui efl appel? à
l’angle obtus , s’il efl que ion d’un triangle

obtus-angle. La démon ration ejl la meme
que celle de ce Théorème. V

U s A G E.

. 198. On peut je firwir de cette Propofi-i
mon de la manzerefutvame , pour refIbudre
ce Problème.

Le co’te’ AB d’un triangle acutangle
ABCOefl de 4.0 pieds , le cote’ CE de 30 ,
Ù" le co’te’ AC de go : combien la perpendi-

culaire BD qui feroit abaijflve de l’angle B
de ce triangle a fan côté AC , contiendroitr r
elle de pieds f .

La femme des uarre’s des côtés AC (9’

CB de ce triangle à? égaleà celle du quar-
re’ du côté AB , (9’ de deux refiangles faits .

"chacun du côté ACÛ’ de [a partie DC (n);

donc]? de 34100 pieds, jbmme des quan-
res
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’re’s des côtes AC Ü C1301) , on retranche

1600 pieds , quarré du cote” AB (h) , le
rafle V1 800 pieds fera le double de injur-
face du refian le fait du côté AC Ü de fa
partie DC ; par cortfiquent la fitrface
de ce retiangle fera de 900 pieds. Or uijL

e la urface du refiangle de AC de
C e- de 900 pieds , cirque AC ejlde

50 ieds (h) , 900 que produit de DC
mu tiplie’ par je (n); Ü par confiqltent N. 1.1 g,
DC dl de 1 8 pieds. Ainfi puifque la para
tic DC dl de’ 18 pieds (d) , que le cdtËICB
efl de 3 o pieds (h), cirque le triangle BDC q . g . 1
e]? refiangle en D (ë) ,ji de 900 pieds , I "
quarré du câte’CB , on retranche 3 24. pieds,

quarré dela partie DC, le refle 576pied; . J,
fira le quarré dela perpendiculaire BD
(n) ; Ù" par coufiquentcetteperpendiculaiê N, ,5...

le efl de 24. pieds ;doncC. . l
SCHOLIL

19-9. L’uszge de, cette Propofition de ce-
lui de la précédente [ont très-fréquens dans ù
le Mefitrage ;-parce qu’il (Il beaucoup plus
facile dans la pratique de mefiirer les trois
côtés d’un triangle , que d’abazflfer une per.

" pendiculairede l’un de fesang. esd l’un de
, les côtés.

MR *



                                                                     

194. Lits Emmaüs D’EUCLIDE ,

PROPOSITION XIV.
PROBLÈME.

200. Décrire un Quarté tel que fa fin... A
face fiait egalc d celle d’une figure

I fefiiligne donnée.

L Faut décrire un narré tel que fa fur-
face foit égaleà ce le d’une figure refili-

li ne A*.rig- 24. g

N. 153-

moi.

r Confi. Décrivésunparallelo ranime rec-
tan le BCDE dont la furface loir égale à
se] e de la figure rectiligne A (n): prolon-
gés l’un des côtés de se reâangle , par.
exemple fou côté BC , vers F,Îufqu’à ce que

fon prolongement CF’foit é al à. l’autre
côté CD : divifés la ligne B en deux par-
ties BG de GF égales entr’elles (n) : du
point G pris pour centre , 56 avec la par-
tie CF rife pour rayon , décrives un deo
mi-cerc e BHF : prolongés le côté DG
vers H ,- jufqu’à ce qu’il rencontre en un.

point H la circonférence de ce demi-cet.
de: le prolongement CH fera le côté du

narré dont la furface fera égale à celle.
de la figure rectiligne A.

Pour la démonjlration: tirés du point
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G au point H la ligne GH : p
- De’monflration. La femme des quarrés.
des côtés CH 8c GC :du triangle GCH
el’t égale au quarré du côté GH (n) , puif- u. :68.

A que ce triangle .ef’t teétan le en C (0).; le ’
quarré du côté GH cil al à celuilde la
ligne GF , puifque ce côt 8c cette li ne
font rayons du même demi-cercle B l t
(c) , 8c le quarré de la ligne GF cil égalâ la

flamme du reélangle des parties BC 8c
de la ligne BF , 8; du quarté de la ligne
GCÏ(n); puifque la ligne’GF étant la moi- N, ml,
tié de la li ne BF (c) , la ligne GC cil la ’
moitié de a différence des parties BC de
CF de. cette ligne BF ; donc la femme du
quarné du côté- CH 8: de celuidu côtéGC
cil é aleà’lafom’me du œûangle des para

tics C 85 CF , ë: du quarré de la partie
v GC(n); a; par conféquent fial’on" retran- N. a,

clic le quarré de GC de chacune de ces.
femmes , les telles qui font le quarré du cô-
té CH 841e reé’tangle des parties BC &CF,

feront égaux entr’eux (n). Or le rufian le N. 64..
BCDE , cil celui des parties BC 8c Cë’ ,
puifque BC. cil l’un de fes côtés , 8c qu’il a

un autre côté CD é al à CF (c) 58a il ef’t
égala la figure reé’ti igue A (c) 3 donc le.
quarré du côté CH ell égal àla figure rec’li- v

ligne A; donc AC. Q. F. F.
- En du ficond Livre.

R ij
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LIVRE TROISIÈME.

EUCLIDE après avoir pofe’ le: fon-
demem de la Géométrie dans les Li-

me: précédent , confidere dans celui-ci les
propriétfs de: Ligne; droite: qui ont quel-
que: (20mn communs avec la arconféren;
ce d un Cercle, Ù examine aujjî la ma-
niere. dom les circonference: de: cercle:
peuvent je toucher, ou je couper. Il dé-
termine enfuite la mefure de: diflë’rens
angle: formés par de: Lignes-drain: ri,
réesrchacun: d’un même point de quelques-Î

une: de ce: circonfïrenee: ; (r après avoir
refila: quelques Problême: qui concernent.
le Cercle , il démontre dans les derniere:
Propofiuom de ce Livre , le: propriétés
fondamentales (7’ earafiérzfliqqe: de cette.

figure.

-.M N 7...-..

«âmwx Q» A

Mm...-
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DEFINITIONS.
I.

:201; O N nomme Cercles égaux en-
. tr’eux , ceux dont les v diama-
tres , ou dont les rayons [ont égaux en.-

,tr’eux.

I I.
202. On dit qu’une Ligne-droite touche

un cercle , lorfqu’elle a un point commun
’avec la circonférence deice cercle , 86

n’étant prolongée de part 8c d’autre , tous

es autres points font hors de cette figure. ’
La Ligne A3 * touche le Cercle X. Fig. x.
203. On nomme Tangente d’un cer- s

de , une ligne droite quitouche un cer- I

.cle. ’ *g La Ligne AB * efl une Tangente du Fig. r.
cercle X.

204.. On nomme Se’cante d’un cercle ’,

une ligne droite ui étant prolongée s’il
efi nécellaire , a glus d’un point commun
avec la circonférence d’un cercle.

.La [gym CD * e]? une Sécante du Fig. x.

cercle .V ’ » - III. v20;. On dit que des Cercles le tou-R iij
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chent, lorfque leurs circonférences a un:
nil-point communientr’elles , nefê coupent
peint. .-

I V.
206. On dit que des Lignes-droites

font également .eloignefes du centreïd’un
cercle , lorfque les erpendiculaires tirées

du centre de ce cerc e à chacune de ces Il:
gnese’, (ont égales entr’ell’es’."

Les Lignes AB Ù CD *font également
éloignées du centre K du cercle X, fi les

perpendiculaires KG (9’ [ont égalai
,emr’ellcm .
, . 20,7. On dit qu’une Ligne-droite cil
plus éloignée qu’une autre du centre d’un

cercle , lorfque la perpendiculaire tirée
i du centre de ce cercle à cette ligne, ell

Fig. z.

plus grande que la perpendiculaire tirée de ’

ce même centre àcette autre ligne; ,
La L1 ne EF e]? plus éloignée (jack:

r ligne A du centre K du cerclâ’X * , fi

fig. a.

la perpendiculaire K1 efi plus grande
la perpendiculaire KG. .

208. On nomme Corde d’un Arc , une
ligne-droite tiréesde l’une des extrémités.

de cet Areà (on autre extré ne.
l L4 Ligne AC (Il la Co e ale-PAN: .

ABC *. q I .209. On dit qu’une Corde jour-tend
l’Arc , des extrémités duquelelle efi tirée.

fig--fle .--«
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l La Corde AC nus-tend l’Ârc ABC *. Fig.

.V.

2 1:0. On nomme Segment d’un cercle ,
une figure plane terminée par un Arc de
cercle , ’8c par une ligneodroite.

La figure ABC * e]? un Segment de Fis-
eercle. .

d CV I.2 I 1 . On nomme Angle d’un Segment,
un angle formé parla Corde qui fousdend
l’Arc de ce Se ment , 8c ar une Tan n-
te à cet Arc tir e de l’une es extrémit s de

cette Corde. v iL’Angle ABC * efl l’Angle du Segment Fig; i

V I I.
2 I 2. On nomme Angle dans un Seg-

ment, ou Angle irîfcrit dans un Segment,
un angle dont le Ommet cil un point de
l’Arc’ de ce Segment . 61 dont.le côtés

palTent par les extrémités de cet Arc.
L’Angle E * e]! un Angle dans le Seg- Fig.

ment CEB. i ’- ’ V I I I. :,2 I . On dit qu’un angle dont le forn-
met e un point de lacireonféronce d’un:
cercle , s’appuye fur l’Arc de ce cercla,
qui cil compris entre les côtés. . ! i

L’Angle B f s’appuye fur PAre mg.

R iiij

si

1.5
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ï. IX.. i2 I 4. On nomme Setîeur de cercle une
figure-plane terminée par un Arc de cer-
xc e, ,8c par deux lignes droites tirées du
centre de ce cercle aux extrémités de cet

a . l Arc. ;
Fig. a. Les figures ABCD ÙAECB Ulm: chal-

cune un Secteur de cercle.

, , ’ X. vj .21 5. On dit que des Segmens de cet:
des font femblable: , lorfque les angles infl-
crits dans chacun de ces Segmcns ,-font
égaux entr’eux.

En 7- Le: Se mens ABC Ù DEFOfont fem-
blables , z les angles B Ù E infiritr chai
cun dans chacun de ce: Segment, font

.e’gaux entr’eux.

PROPOSITION I.
l P n o B L 1: M E.

2 I 6. Trouver le centre d’un cercle donné.

fig. a; il Tan-faut trouver le centre du cercle *.’
t ’ Confl. Tirésà volonté une ligne droia.
te AB , qui le termine de part 8c d’autreà

a; la circonférence du cercle X; divifés cette
i ligne en deux pârti’es’AE 8c EB égales en:

l

V-u ans- ---æwsml
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’tr’elles (n) z du point E milieu de cette li- n. 91v
gne , élevés-lui une perpendiculaire CD
(n) qui le termine aufii de part 8c d’autre àN; 9:»

’cette circonférence p: divifés aufli cette per-

pendiculaire en deux parties CF 8c FD éga-
l es entr’elles (n) 5 8c le point F’milieu de N. tu;
cette perpendiculaire , fera le centre du

cercle X. *
Pour la démonflration : d’un point xG

pris à volonté hors de la erpendiculaire I
CD , tirés aux points A , &B leslignes

GA; GE 8c GB. "De’monfl. Le centre du cercle X efl dans
la perpendiculaire CD, ou hors de cette
perpendiculaire. Or s’il étoit par exemple-
un point G hors de la perpendiculaire CD,
les triangles AGE &BGE auroient le cô-
té GA égal au côté GB , puifque ces côtés.

fermentera ons du même cercle X (h) , le
Côté AEÈgal au côté EB (c) , 8c le côté

. GE commun enti’eux 5 ainfi les angles du à l
premier triangle feroient égaux à ceux du
fecond , chacun à chacun. (n) 5 donc l’an- N. 87;
gle .GEA feroite’gal à l’angle GEB ; 8c par

conféquent la li ne GE feroit perpendicu- ’
laire à la ligne .B (n): mais la ligne GE n. in
n’efl point perpendiculaire à laligne AB(n), N un .
puifque l’an le GEB n’efi qu’une rpartie

de l’angle C B qui efi droit (c); donc le
centre du cercle X n’el’c point-hors de la

ë



                                                                     

202 Les ELBMENS D’EUCLIDÉ’,

perpendiculaire CD ; 8c par conféquent il
cil dans cette perpendiculaire. Or puifque
le centre du cercle X cil dans la perpendi-
Culaire CD , que le centre d’un cercle cil
également éloigné de tous les points de la
circonférence e ce cercle, 8c que le point
F cil le feul point de la ligne CD également
éloigné des points C 8c D de la circonfé-

rence du. cercle X (c), le point F cil le
centre de ce cercle 5 donc C. Q. F. F.

COROLLArnE.
217. Il fuit de la démonfiration de ce

Problème , que fi une ligne droite terminée
de par: (7* d’autre à la circonftrence d’un

cercle , coupe perpendiculairement Ü ar
le milieu une autre ligne droite termmée
aufli de par: Ù d’autre à la circonference
de ce même cercle , cette premier: ligne efi

le diametre de ce cercle. "
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PROPOSITION II.-
THEOREME.

218, Une ligne droite qui a plus d’un
point commun avec la czrcon e’rence

d’un cercle , palle dans ce cercle.

L A ligne AB * qui a les oints A 8c B Fig. 9.
communs avec la circonf renne du cer:

cle X , palle dans ce cercle. v
Confl. Prenés fur la ligne AB un oint

D , à volonté 5 entre les points A 8c : du
centre C du cercle X , tirés aux points A ,
eD 8c B leslignes CA , "CD à: CB.

Démonjl. Les côtés CA de CB du trian-
gleACB [ont égaux entr’eux , puifqu’ils
[ont rayons du même cercle X (c) ; ainlî
l’angle B cil égal à l’angle A (n) : or l’an- n. sa;

gle CDA cil plus rand que l’angle B (12),... "a;
puifque l’an le ClgA ell l’angle extérieur
du trian le B , 8L que l’angle B elll’un
des ang es intérieurs de ce triangle , oppo-
fés àcet angle extérieur ;d0nc.l’angle CDA
cil plus grand que l’angle A ; 8; par coulé.-
iquent le côté CA du triangle CDA, cil
plus grand que le côtéCD de ce même
triang e (n). Or puifquele côté CA cil plus n, m,-
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grand que le côté CD , le oint D dela li.

i gne AB cil dans le cercle 5 8; par confé-
quent cette ligne palle dans ce cercle 3. donc

PROPOSITION 1.11.
T n E o n n M n.

ï

a 19. Premierement. Si une ligne droite
qui page par le centre d’un cercle , divi-
fe en deux parties , égaler entr’eller une
autre ligne droite , qui ne pajfhnt oint
par le centre de ce même cercle , dima-
mine’e de part Ù d’autre à fit circonfl-

rence , elle féra perpendiculaire à cette
autre ligne. Secondemept, fi elle lui e]?
perpendiculaire ,’ elle la divifeut en deux

i partie: égales entr’eller. ’

fig. 1o; Premierementk S I la ligne CD *quipafl’e
» par le centre F du cer-

cle X ,. divife la ligne AB en deux parties
AE 8c EB égales entr’elles , la ligne CI)
fera perpendiculaire à la ligne ABaSecon-
dement. Si cette ligne CD cil perpendicu-
laire à la li ne AB , elle la divifera en deux
parties A 8c EB égales entr’elles. I

Çanjl. Du centre-F du cercle X tirés

Q
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aux points A186 B les li nes FA 8c FB.

Premierement. Si la igue CD divife la
ligne AB en deux partie: AE (9’ EB ega-

le: entr’elles. « i .Démonfl. Les triangles AFE 8c BFE
ont le côté FA égal au côté FB , puifque ’

ces côtés font rayons du même cercle X.
(c) , le côté AE égal au côté EB (h) , 80
le côté FE COmmun entr’eux 5 ainfi les an-
’ les du premier triangle (ont égaux à ceux
(glu fécond , chacun à chacun (n); donc l’an- N. s1.
gle FEA efi égal à l’angle FEB , 8c par
conféquent la ligne CD efi perpendiculaire

àla ligne AB (n). i a. nSeconde-ment. Si la ligne CD tflperpenà
" diculaire d la ligne AB. .

I Démonfl. La fomme des quarrés de cha-
cun des côtés AE 8c EF du triangle AEF
cil égale au quarré du côté AF (n), puif- N. m...
que ce triangle cil reélan le en E (h) pille
, narré du côté AF efi éga à Celui du côté

B , puifque ces côtés AF 8: FB font
rayons du même cercle X(c);&le quarré du

h côté FB cil égalà la fornme des quarrés de

chacun des côtés EB 8c EF du triangle
’FEB (n) , puifque ce triangle cil aufii rec- N. me.
tangle en E (h) 5 donc la femme des quar-I
nés de chacun des côtés AE 8c EF cil éga-
leàcelle de chacun des côtés EB 8: EF (n);N. 5h.
5c par conféquent li de chacune de ces foin:
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mes on retranche le quarré de EF , les ref-
tes qui feront le quarré de AE 8c celui de

01.64. EB , feront égaux entr’eux (n). Or puifque
le quarré de la partie AE el’r égal à celui de.

la partie ,EB , ces parties AE 8c EB de la
li ne AB. font égales entr’elles; de par con-
f quem cette ligne cil div’ife’e en deux par-
ties égales entr’elles; donc C. Q. F. D.

PROPOSITION 1V.
THEORIIME.

220. Si deux ligner droites qui je eau-
pent Ü font terminées chacune de part
(f d’autrui la circonfirence d’un cercle,

i ne paflênt point toutes deux par le centre
de ce cercle , ellesnefe divifi’ront point
chacune en deux partie: égales e714

tr’elles. i ’
Fig. u. Es lignes droites AB de CD * qui le

con en: au point F , font terminées i
chacune la circonférence du cercle X , 8:
ne pallent point toutes deux par le centre E

p de ce cercle , ne le divifeut point chacune
en deux parties égales entr’elles.

v Confl. Du centre E du cercle X tirés au.
, point F auquel les lignes AB 8c CD le coug

peut , la ligne EF.

-J’

-Ag ---.-------
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Démonfl. Si le point F étoit le milieu de

chacunedeslignes AB 8c CD , la li ne EF
qui palle par le centre E du cercle de par
ce point F , feroit perpendiculaire à cha-
cune de ces lignes (n); ainfi l’angle EFD N. "fi
feroit droit , 6c l’angle EFB le feroit auflî
(n) 5 de par conféquent ces angles feroient N- un
é aux entr’eux. Or les angles EFD 8c

FB ne font point égaux entr’eux (a) , N-1a-
uifque l’un cil une partie de l’autre; donc

le point F. n’ell point le milieu de chacune
. des lignes AB 8c CD 5 8c par conféquent

ces lignes ne le divifent point chacune en
deux parties égales entr’elles; donc C. Q. I

p

PROPOSITION. V;
ITHEOREME.

321. Le: cercles dont les circonférences
fi coupent , n’ont point le même centre.

. Es cercles ABC 8c BDC * dont les’Fîg- Il.
" circonférences le coupent aux points

B 8c C , n’ont point le même centre. .
Démonfl. Toutes les lignes, droites qui

font tirées du centre d’un cercle à fa circon- g
férence font égales entr’elles (n) 5 ainfi les N- 15-
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circonférences des cercles qui ont le même
centre , ont tous leurs points correfpondans
également éloignés les uns des autres; 8c-
par conféquent elles ne le coupent point z
or les circonférences des cercles ABC de
BDC le coupent. aux points B 8: C (h) ;I
donc ces cercles n’ont point le même cen-
tre 3 donc C. Q. F; D.

PROPOSITION IV L
THÉORÈME.

222. Les cercler dont le: circanfirence:
fi touchent , n’ont. peint le même centre.

Fig. x3. Es cercles ABC de DBEO dont les
I circonférences le touchent au point B,

n’ont point le même centre.
Deinonfl. Toutes les lignes droites qui

font tirées du centre d’un cercleà fa circon-
flc 16v férence , [ont égales entr’elles (n) 5 ainli les

circonférences des cercles qui ont le même
centre , ont tous leurs points correfpon-
dans également élOi nés les uns des autres ;’

de par conféquent el es ne le touchent point:
orles circonférences des cercles ABC &-
DBE le touchent au point B (h) 5 donc
ces cercles n’ont point le même centre 5.

PROPO.’donc C. Q. F. D.

v fifi-çh-gfl
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lPROPOSITION VIL
THEoRnME.

22 3 . Silde: lignes droites [ont tirées d’un
point d’un cercle , mais qui n’en efl pas

le centre , à la circonferenee de ce cer-
cle : Premierement , celle qui paflêpar

I le centre efl la plus grande , (9’ celle qui
y paflëroitfi elle etoit prolongée , dl la

  moins grande : Seçoendement , celle:
quifont plusprês de la ligne qui paf]?
parle centre ,fizm plus grande: que cel-
le: qui enfant plus éloignées : Troifiéme- l
ment, il peut y en avoir deux e’ ale: en-
Atr’elle: , Ù il ne peut y en avant plus deo

deux. d V
Panmmnmnn’nL A ligne AEB * qui Fig. a.

l’ paire ar le centreE ’
du cercIeX , efl la plus grau e de toutesles.
lignes droites qu’il efi polfible de tirer du .

oint A qui n’efi pas le centre de ce cercle,
:121 circonférenée; 8c la 1’ ne AC qui pif-

feroit par ce centre E fi à]?
gée , cibla moins grande.

Confl. Du point D pris à volonté filrla
circonférçnce. du cercle X , tirés centre

e étoit prolon-n
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E de ce cercle , 8c au point A , les lignes
DE a: DA.

DEMONJTRATION.
Premierement. La Tomme des côtés AE

8c ED du triangle AED , efi plus grande
N. no.que le côté AD de se triangle (n) : or la li-

gne AEB efl égale à la femme de ces Côtés

AE 8: ED , puifque les lignes EB 8c ED
qui [ont rayons du même cercle X (e) .i font
é ales entr’elles ; donc la ligne AEB CR
plus grande que la ligne AI); 8: par con-
fé uent puifque la même démonliration lub-
f croit , à quelque point de la cil-confièren-
ceclu Cercle X que l’on prît le point D , la
ligne AEB cil la plus grande de toutes les
lignes droites qu’il cil poflible de tirer du
point A à cette circonférence.

Secondement. La fomme des côtés AD
8c AE du triangle AED , ell plus grande

u. no. que le côté ED de Ce triangle (n) : orla li-
gne EAC cil égale au côté ED , puifque
cette li ne 8c ce côté font rayons du même
cercle (c) ; donc la fomme des côtés AU
8c AE cil plus grande que la ligne EAC ;

u 8c par conféquent li de cette femme 8c de
l cette ligne , on retranche la ligne AE , le

telle Ai) de cette femme fera plus grand
que le relie AC de cette ligne. Or larnême
démonllration fuhfifieroit ,. à quelque point

xA --..-
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de la circonférence du cercle X que l’on prît i

le pointD ; donc la ligne AC efl la moins
grande de toutes les lignes droites qu’il cil
poflible de tirer du pomt A à cette circoue

férence. i« SECONDEMENT. La li e AC * qui efi Pis: 1:.
plus près de la ligne AE qui paflè par le
centre E du cerc e X , efl plus grande que s
la li e AD qui en cil lus éloignée.

fifi. Du centre E u cercle X me»; aui
points C 8c D , les lignes EC &ED.

De’monfi. L’angle AEG du triangle
ACE ell plus grand que l’angle AED du
triangle ADE (n) , 8c les côtés EC 8c EA u. 7::
qui forment cet angleAEC du premier
triangle , lbntégaux aux côtés ED 8c EA
qui forment cet angle AED du [econd,cha- ,.
cun à chacune; puif ne EC 6c ED font
ra ons du même cerccle X(e) , 8c que EA
cil, commun aces deux triangles 3 donc le
côté AC du premier triangle cil plus grand
pue le côté AD du dernier (n); 8c par com a; il un
équent la ligne AC qui efi plus près de la)

ligne AEB qui pâlie parle centre E, cl!L
plus grande quelaligne AD qui en efi plus l

-éloi ée. yfloxer’MnMEN’r. Dur point A* on Fig. 16.
t tirerà la circonférence du cercle X ,I

ux lignes droites égales entr’ellcs’ ;v& l’on’

nepeut «me: plnsde dentu , F .
11
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Confl. Du point A tirés parle centre E

du cercle X , la ligne AEB: du point C
pris à volonté fur la circonférence de ce
cercle , tirés aux points A 8c E , les lignes
CA 8c CE : faites fur la ligne AEB un an-
gle AED qui ait le point E de cette ligne v
pour fommet , 8c qui foin égal à l’angle

a. us. AEG (n). : du point A tirés au point D au-
quel le côté AD de l’angle AED rencontre

la circonférence du cercle X , laligne AD,

DEMONITRJTION.
Premierement. Les triangles CEA 8e

,DEA ont l’angle AEC,égal à l’angle AED

(c) , 8c les côtés EC 8c EA qui forment le
premier, égaux aux côtés ED 8L EA qui
forment le fecond , chacun à chacun; puilï»
que EC 8c ED font rayons du même cer-
de X (c) ,, 8c que EA cil commun à ces
deux triangles; donc l’autre côté AC du,
premier triangle ’efi égal à l’autre côté Al)

3.. Jo, du ,fecoud (n) 5’8c par conféquent du point;
A on: peut tirer à la circonférence du cercle r
X , deux lignes droitesAC 8c AD égales.

entr’elles. pSecondement. La ligne AD ell égaleà i
laligne AC (d); or une ligne droite tirée
du point A à l’acirconférence du cercle X,
qui feroit plus près de la ligne AEB que la
ligne AD ,- feroit plus grande que cette li:

I

iÂ --- .

q -.. -skn
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ligne AD (d) 58e une ligne droite tirée i
ce même pomt à cette m me circonférence,

- qui» feroit plus éloignée de la ligne AEB
que la ligne AD , feroit moins grande que -

cette ligne AD (d); donc aucune ligne
droite autre que la ligne AD, qui feroit
tirée du pointA à.la circonférence du cer-

"cle-X , ne feroit égale à la ligne AC 5 8c
par conféquent du point A on ne peut tirer à
a circonférence du cercle X , plus de deux.

lignes droites AC ô: AD égales entt’elles;

donc C. Q. F. D, v I

’ÊÈËËÏBËËËSÆ

a; r vtargette
æ
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PROPOSITION VIH.
THÉORÈME.

2.24. Si des ligner droites [ont tirées d’un
point hors d’un cercle , à la circonféreneè

de ce cercle : Premierement , celle qui
paye par le centre efl la plus grande; (3’
ce le qui y pajferait z elle etaltcprolonge’e ,

e]? la moinrlgrann’e : Secon emenr ,
. elles "nuer-[rut la cercle , celles qui [ont
plus près de la ligne guipai]? par le cen-
tre , [amphis grandes que celles qui en
fontplur eloi me: ; (ffi elles n’entrent
pour! dans. e cercle , celles quifi’nt plus
pre: de la lzgne qui pajjêroit par le centre
fi elle etoit rolongee , [ont moins gran-
de: que eel 6’: qui enjont plus daignées :
Troiliémement , deux de celle: qui tra-
uerjêm le cercle peuvent être égaler en-
tr’elles , deux de celles qui n’y entrent
point, peuvent l’être auflî ; Ü dans l’un 7

Ü l’autre eus , il ne peut y en avoir plus
de deux.

au. .,. Pummmmr.L A ligne AECO qui
palle par le centre E

cercle X , cil; la plus grande de toutes

a »------.--4----.- nu...- J...
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les lignes droites qu’il efi pollible de tirer
du point A hors de ce cercle, à fa circon-
férence ; 6c la ligne AB qui pailleroit par ce
centre E fi elle étoit prolongée , efi la

moins rande. . VCon . Du point D prisà volonté fur la l
circonférence du cercle X , tirés au centre
E de ce cercle 84 au point A , les lignes
DE.& DA.

DEMONSTRATION.
- Premieremem. La fomme des côtés AE
5c ED du triangle AEDi,» efi plus grande
que le côté ADV de ce triangle (n) : or la N’. Hoà
ligne AEC dl égaleà la femme de ces cô-
tés Ali 5: ED ;puifque les lignes EC a;
ED qui font rayons du même cercle X (c) ,
font égales entr’elles; donc la li ne AEC
efi plus grande que lapligne A 5 8c par
conféquent puifque la même démonflration
fubfifleroit , àquelque point de la circon-
férence du cercleX que l’on prît le point
D , la ligne AEC efl la plus grande de tou-
tes les. lignes droites qu’il efi pollible de ti-
ter du point A à cette circonférence.

Secondemem. La femme des côtés AI)
& DE du triangle AED dt plus grande que ’
le côté ABE de ce triangle (n) , 8c les li» N. ne;
gneé DE 8c BE font égales entr’elles, puif- l
qu’ellesfont rayons dg 93eme cercle X (a) 5 « à

-sæ-z



                                                                     

Fig. la.

Fig. :9.

Fig. il.
,86

ç
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donc fi l’on retranche la li ne DE , de cet?
te fomme , 8c la ligne B de ce côté , le
relie AD de cette femme , fera plus grand
que le relie AB de ce côté; 8c par confé-u

ucnt puifque la même démonfiration (ub-
tfieroit , à quelque point de la circonféren-

ce du cercle X que l’on prît le point D , la
ligne AB efi la moins grande de toutes les
lignes droites qu’il efi poiïible de tirer du
point A à cette circonférence.

SECONDEMENT. Lorfque les lignes
8c AF * qui font .tirées du point A àla cir-
conférence du cercle X traverfent ce cer-
cle , la lËne AF qui ell plus près de la li-
gue AE qui palTe parle centre E , efi plus
grande que la ligne AD qui en ell plus éloi-
gnée 3 8c lorfque ces lignes AD 8c AF *
n’entrent point dans ce cercle , la ligne AD

’ qui efl plus près de la ligne AB ui-palle’roit

19.

72.

par le centre E fiell’e toit pro ongée , efi
moins grande que la ligne AF qui en efi
plus éloignée. ,

Confl. Du centre E du cercle X * tirés
aux points D 84 F , les lignes ED a; EF. ’
z Démonjî. L’angle AEF du triangle
AFE cil plus grand que l’an rle AED du
triangle ADE (n) , 8c les côtes EA 8c EF
qui forment cet angle AEF du premier
triangle,font égaux aux côtés EA 8c Euni I
fuguent cet angle AED du feeond , chag-

i C93
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cun à chacun,puifque EF 8: ED font rayons
du même cercle X (a) , 8c ue EA Cil: com-
mun à ces deux triangles; onc le côté AF

*du premier triangle efi plus grand que le
tôté AD du fecond (n) ; 84 par conféquent, N. 117.
dans le premier Car , la ligne AF * qui efi Fig. u.

plus près de la ligne AEÇ qui paire par le
centre E , efl plus grande que la li ne AD

ui en efi plus éloignée; 8: , dans îficand I
En: , la ligne AD * qui efl plus près de la Fig. r9.
ligne AB qui pafferoit par le centre E fi
elle étoit prolongée , efl moins grande que
la ligne AF qui en eft plus éloignée.
’ ROISIE’MEMENT. Du point A * on Fig. 1..
peut tirerà la circonférence du cercle X , a? m
deux lignes droites égales entr’eiles , qui
étraverfent ce cercle ; deux autres aufii éga-
les entr’elles qui n’y entrent point; 8: dans
Pan (y l’autre Car , on ne peut en tirer

plus de deux. Il Confi. Du point A tirés au centre E du
Cercle X , la ligne AE : du point C pris à
volonté fur la circonférence de ce cercle ,’

tirés aux points A 8L E , les lignes CA 8c
CE :faites furla ligneAE un angle AED
qui ait le point E de cette ligne pour fom-
met , a: qui fait égal à l’angle AEC (n) : N; m.
du point A tirés au point D,auquel le côté
ED de l’angle AED rencontre la circonfé-
renCe du cercle X, la ligne AD.T ’ n
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DEMONSTRATION.
Premieremem. Les triangles CEA sa

DEA ont l’angle AEC égal à l’angle
AED (c) , 8c les côtés EC 6c EA qui for-
ment le premier , égaux aux côtés ED 8:
EA qui forment le fécond , chacune cha- ’

t cun; puifque EC 8c ED font ra ons du mê-
me eercle X (a) , 8c que EA e commun à
Ces deux triangles; donc l’autre côté AC
du premier triangle , efi égal àl’autre côté

a. 80- AD du fecond (n); 8c par conféquent du
pointA on peut tirer à la circonférence du

Fig. 2°. cercle X, deux lignes droites AC 8c AD *
. égales entr’elles , qui traverfent ce cercle;
Pis. tu 8c deuxautresligues droites AC 8c AD *

égales aufâ entr’elles , 8c qui n’entrent point

dans ce cercle.
Semndemem. Dan: l’un t’y dans l’au-

Pîsoxz°t tre Cas , la ligne AD * cil égale àla ligne
z ’ ACM): or une ligne droite tirée du point

A àla circonférence du cercle X , qui feroit
plus près de la li ne AE que la ligne AD ,
eroit plus grau e que cette ligne AD. ,

dans le premier Cas , 8c moins grande dans
la [émoud (d); Senne ligne droite tirée de
ce même point à cette. même circonféren-
ce , qui feroit plus éloignée de la ligne AE
que la ligne Al) , feroit moins grande que
cette ligne A1), dam le premier Cas , à;

A..-
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plus rande dans le ficond (d) 3 donc auv-
cune igue droite autre que la ligne AD ,
qui feroit tirée du point A à la circonféren-
cedu cercle X, ne feroit égale à la ligne

i I AC ; 8c et conféquent dans l’un Ù dans
l’autre a: , du point A on ne peut tirer à
la circonférence du cercle X , plus de deux
lignes droites AC 8c AD égales entr’clles 5

donc C. Q. F. D.

o -.--PROPOSITION 1x;
THEOREME

vans. Un point duquel on peut tirer à Il:
eirconflrmce d’un cercle plus de Jeux
ligner droite: cigale: entr’elles , e11 le

centre 61508687018. t
S I les lignes droites AB’, AC , 8: AD * Fig. :2-

qui (ont tirées chacune du point A à la
circonférence du Cercle X font é ales en-
tii’elles , ce point fera le centre e ce cer-

c e. .Confl. Du point C tirés aux pointsB 8c
D les lignes C138: Cl) : divifés chacune
de ces lignes en deux parties égales entr’-

A elles (n): du point A tirés au milieu de cha- N. 91.7
I cane de ces lignes , les lignes A? 8c AF.

Il
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Dr’monfl. Les côtés du triai: le AEB

font égaux à ceux du trian le A C , cha-
cun à chacun ; puifque A efi commun à
ces deux trian les , ne AB cil égal à AC
(h), 8c que B l’e à EC (a); ainfi les
angles du premier triangle font égauxà ceux
du fecond , chacunà chacun (n); 8c par
conféquent l’angle AEB efi é alà l’angle

AEC. Orpuifque l’angle AE ell é al à
l’angle AEC , laligne AE cil perpen icu-

- laite à la ligne CB (n), 8c par conféquent
puifqu’elle palle par le milieu E de cette li-

ne (chui efl terminée de part sa d’autre
fla circonférence du cercle X (a) , elle
palle par le centre de ce cercle (n). On dé-
montre de la même maniere que la ligne
AF palle aufii par ce même centre. Ainfi
puifque les lignes AE 6c AF airent cha-
cune par le centre du cercle , le centre
de ce cercle efi un point commun à ces deux

’ lignes: or ces’ deux lignes n’ont que le point

m7,. A commun entr’elles (n) ; donc le point A
cil le centre du cercle X 3 donc C.Q,F.D.

t*-,---- « -

«sema
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PROPOSITION X.
THEOREME.

226. La ciroonfïrence d’un cercle nepeut
couper en la: de deux peints , celle

’un autre cercle.

L A circonférence du cercle ABC *qui 1:15. m
coupe aux points B 8c C celle du cer-

cle BDC , ne peut pas la couper encore

en unautre point. vDémonfl. Si la circonférence du cercle
ABC pouvoit couper en trois points celle
ducercle BDC , les circonférences de ces
cercles pourroient avoir trois points com-

” muns entr’elles g 8c par conféquent du point

E ni , s’il efl le centre du cercle ABC ,
n’e point celui du cercle BDC (n), puif- N. m:
que les circonférences de ces cercles le cou-
pent (h) , on pourroit tirer alla circonfé-
rence du cercle BDC , trois lignes droites

ni feroient égales entr’elles ,:puifqu’elles

croient chacune un rayon de ce cercle: or
d’un point qui n’el’t pas le centre d’un cer-

cle ,’on ne peut tirer à la circonférence de
r ce cercle ,.plus de deux lignes: droites éga-
les entr’elles (n) g donc la circonâérence du N- un?

’ h n;
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cercle ABC ne peut c0uper en plus de
deux points, celle du cercle BDC 5 donc
C. Q.-F. D.

PROPOSITION XI.
’Tnnonnnn.” -

227. Si la eireonfe’renced’un perde tau-
che intérieurement cette d’un attrapera
ele , le point auquel ces circonférence:
fitauchem , (9’ le; centre: de en cer-
clerfirom chacun dans une même ligne
drozre.

L E’ point B auquel la -éirconférence du
’59 ’4’ cercle DBE * touche intérieurement

celle du cercle ABC , le centre H du cer-
cle ABC, 8c le centre du cercle DBE ,

, font chacun dans une même ligne droite.
Confl. Du centre H du cercle ABC,tirés

au point B,auquel la circonférence du cor;
de DBE touche celle de ce cercle ABC,
laligne HB : du même point H tirés au
point C pris à volonté fur la circonférence

r du’même cercle ABC , la li ne BEC: du
point I pris aufli à volonté uria partie de
cette ligne [BEC qui cil dans le cercle
DBE’, tirés au point B , lalignelB. l
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Démonfl. Si le centre Hdu cercle ABC,

le centre du cercle DBE , 8c le point B
auquel les circonférences de ces cercles le
touchent , n’étoient point chacun dans une
même ligne droite , - le centre du cercle
DBE feroit hors de la ligne droite HB ,
puif ne le centre H 6c le point B font cha-
cun ans cette ligne (e). Or file centre du
cercle DBE étoit par exemple un intI ,
hors de la ligne HB , les lignes I 8c 1E
feroient égales entr’elles , puifqu’elles fe-

roient rayonsidumêmecerc e DBE ; mais
ces lignesIB &t IE ne font point é lesen-
tr’elles 3 car la fomme des côtés IScIB ,
du triangle HIE cil plus grande que le côté
HB de ce trian le(n); or le côté HB efi u. ne.

fégalà la ligne EC , puifque ce côté 8c
i cette ligne font rayons du même cercle -

. ABCIÇe) ; donc la fourme de ces côtés HI
’ 8c 1B ell plus grande que la ligne HEC 5

8c par con équent fi de cette femme 8c de
cette li e , on retranche la ligne HI; le
telle I de cette femme fera plus grand que
le telle IEC de cette li ne. Ainfi puifque
la ligne IB efi plus macle que la ligne IEC,
6c que cette ligne EC ell plus grande que
la ligue IE (n) , la ligne IB efl plus grande En;
que la li ne IE 3 donc un point I hors de
la ligne IË-IB n’efi point le centre du cercle

P DBE ; 8c par confé’quent le centre de ce

’ i T iiij
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cercle cil dans cette ligne HB 5 donc C .
Q. F. D.

PROPOSITION XII.
THEOREME.

228. Si le: .circonfe’rences de deux cer-
, de: je touchent extérieurement , le point
auquel ellesje touchent , Ù les centres
de ces cercles , feront chacun dans une,

. même ligne droite.

fig. a) L E point C * auquel les circonférences
x des cercles X 8c Y le touchent exté-

rieurement, le centre A du cercle X , 8c le
centre du cercle Y , font chacun dans une
même ligne droite.

Confl. Du centre A du cercle X tirés
, au point C amplel les cirponférences des i
cercles X 8c fe touchent , une. ligne
AC : rolongés cette ligne vers B z du c
point pris volonté dans le cercle Y,
hors de la ligne ACB , tirés aux points A
&C , les lignes DA 8c DC.

Démonfl. Si le centre A du cercle X, le
centre du cercle Y, 8c le point C auquel les

I circonférences de ces cercles le touchent,
n’étoient point chacun dans une même li;-
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gne droite , le centre du cercle Y feroit

ors de la ligne droite ACB , puifque le
centre A 8c le point C font chacun dans
cette ligne (c). Orfi le centre du cercle Y
étoit par exemple un point D hors de la li-
gne ACB , la ligne DC 8c la partie DF de
a ligne DA feroient égales entr’elles ,

puifque cette ligne 84 cette (partie feroient
rayons du même cercle Y; onc puifque la
ligne CA 8c la partie EA de la ligne DA ,
qui font rayons du même cercle X , font
aufii égales entr’elles , la femme des lignes
DC 8c CA feroit égale à la fomme des par-
ties DF 8c EA; 8c par conféquent puifque
la fomme de ces parties efl moins grande

’ , ne la ligne DA de,la partie FE , la femme
t es lignes DC 8c CA feroit moins grande
que cette ligne DA ; mais la femme des li- ’
gnes DC 8c CA n’efi point moins grande
que la ligne DA (n) , ( elle ne-feroit même
point aufli grande que cette li ne,quand on

prétendroit que les points &E ne fe-
roient qu’un même point (n), , ) puifque
ces lignes DC , CA 8L DA , font les côtés

Nu ne;

N. ne;

du triangle ADC ;donc un point D hors -
de la li ne ACB , n’eft point le centre du
cercle ; 8c par conféquent le centre de ce

A cercle cil dans cette ligne ACB 3 donc
QQRn
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PROPOSITION XIIIq I.
T H E O a n m E.

’22 9. Si la circonférence d’un cercle tou-
che celle d’un autre cercle intérieure-
ment , ou extérieurement , elle ne la
touche qu’a un jeu! pointu

PREMIEREMENT. ’ A circonférence du

me. :6. cercle FDG * quitouche intérieurement au point D celle du
cercle EDB , ne la touche qu’à ce point.

Confl. Du centre A du cercle EDB , tî-
I rés au centre C du Cercle FDG , la ligne

AC: prolongés cette ligne vers D , luf-
qu’à ce qu’elle rencontre au point D, la
circonférence du cercle EDB : du pointB
pris à volonté’fur la circonférence de ce
cercle -, tirés aux centres A à: C les lignes
BA 8c BC.

Démonfl. Si la circonférence du cercle
FDG qui touche au point D celle du cer-
cle EDB (h) , la touchoit un, par exem-
ple au point B , les lignes BC 8c DC fe-
roient égales entr’elles , puif u’elles fe-
roient rayons du même cercle DG ; ainfi
fi l’on ajoutoit la ligne CAà chacune de

.- ...--.---h Il

n.- plut
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Ces lignes, la femme des lignes BC &CA
feroit égale àla ligne DCA qui cil la femme
des lignes DC 8c CA ; &t par conféquent
puifque les lignes DCA 8c BA qui font
rayons du même cercle EDB , font égales
entr’elles , la fomme des lignes BC 8c CA
feroit égale à la ligne BA. Mais la femme ’
des li ties BC 8c CA n’efl point égale à la
ligne A (n) ,puifque ces lignes BC , CA N. N°4
8c BA font les côtés du trian le CBA 3
donc la circonférence du cerc e FDG, ne
touche point au point B celle du cercle
EDB; 8c par conféquent , puifque la même
démonfiration fublilleroit à quelque point
de la circonférence du cercle EDB que l’on

rît le point B , la circonférence du cercle
ËDG ne touche qu’au point D celle du cer-

. de EDB 5 donc C. Q. F. D.
SECONDEMENT. Les circonférences des

cercles X de Y * quife touchent extérieure- Fig. :7;
ment au point D , ne fe touchent qu’à ce

Oint.
. Confl. Du centre A du cercle X tirés au
centre C du cercleY , la ligne ADC : du
point B pris à volonté fur la circonférence

- de l’un ou de l’autre de ces cercles , tirés
aux centres A 8c C , les lignes BA 8c BC.

Démonfl. Si les circonférences des cer-
cles X Oc Yquife touchent au point D (h) ,
fe touchoient aulli , par exemple au point
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B , le point B feroit un point de la circon-
férence du cercle X ;,ainfiles lignes BA 8c
DA feroient chacune un rayon de ce cercle;
84 par conféquent elles feroient égales
entr’elles : le même point B feroit auflî un
point de la circonférence du cercle Y; ain-
files lignes BC 8c DC feroient auffi cha-
cune un rayon de ce cercle , 8c par confé-
quent elles feroient auflî égales entr’elles.

Or puifque les lignes BA 8c DA feroient
é les entr’elles , 8c que les lignes BC 8c
ËÊHe feroient auflî , la fomme des li nes
BA &BC feroit égale à. la ligne ADC:s qui
cil la fomme des lignes DA 8c DC. Mais
la femme des lignes BIA 8: BC n’efl point
égale à la ligne ADC (n) , puifqne’ ces li-
gnes BA , BC , 8c ADC (ont les côtés du
triangle ABC ; donc les circonférences des
cercles X &Y ne fe touchent point au point
B 58: par conféquent ,rpuifque la même déa
monflration fubfifieroit à quelque point de
la circonférence de l’un ou de l’autre de ces
cercles que l’on prît le point B , les circon-
férences de ces cercles ne fe touchent qu’au
point D g donc C. Q. F. D.

(3630
w oÇ
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PROPOSITION XIV. s
THÉORÈME;

32 3 o. Si deux lignes droites fint termi-
née: chacune de part (y d’autre à la cir-
conférence d’un cercle : Premierement ,
ellesjerom cigales entr’elles , t ellerjbnt
également éloignées du centre de ce cer-

cle : Secondement , elles feront égale-
ment r’loignée: du centre de ce cercle , fi
elles fiant égales entr’elles.

Premieremem.- Es li es ABôc CD * si , a
L font gégales entr’elles, g

fi elles fiant é alement éloignées du centre

E du cercle : Secondement , ces lignes
font également éloignées du centre de ce
cercle , fi elles [ont é ales entr’elles.

Confl. Du centre du cercle X abaiflés
à la ligne AB , la perpendiculaire EF , &à
la ligne CD , la perpendiculaire EG (n) t N, 9;;
du même centre E tirés aux points A 86C ,
les lignes EA 8c EC.

Premierement. Si les lignes AB 8: CD
fonte’galement éloignées du centre E,

Démonfl. La ligneAB cil terminée de
. part 8c d’autre àla circonférence du cercle
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X (h) ; donc puifque la ligne EF qui palle
par le centre E de ce cercle (a) , eflperIpen- ’
diculaire à cette ligne (e) , elle la divi e en
deux parties AF 8c F B égales entr’elles
(n) 3 &par des raiforts pareilles , la li ne
EG divife la ligne CD en deux parties G
8c GD é ales aufli entr’elles; ainfi fi les
parties A 8L CG font égales entr’elles ,
es lignes AB 84 CD le feront aufli. Or les

parties AF St CG font égales entr’elles ;
car la fomme du quarré de AF 84 de celui
de EF el’t égale au quarré de EA-(n) ,puif- *

que le triangle FAE efl mélange en F (e):
le quarré de EA ell égal à c ui de EC ,
puifque EA 8c EC qui font rayons du mê-
me cercle X (a) , font égaux entr’eux ; a;
le quarré de EC cil égal à la femme du
quarré de CG 8c de celui de EG , pisif-
que le triangle GCE cil refla-ngle en G
(e) gadonc la- lbmme du quarré de AF Sade
celui de EF ef’t égaleà celle du quarré de
CG 8c de celui de EG ; 8c par conféquent
fi de la premiere , on retranche le quarré
de EF , &lde laleconde , le quarré de E6
qui elle al-à celui de EF , puifque les li»
gnes E 8c EG qui font les diflances du
centre E aux lignes AB 8c CD (a) , font
égales entr’elles (h) ,- les refies’qui font le

quarré de AF sa celui de CG feront aux
entr’eux gdonepuifilue le quarré deA si!

A,,.-...-.-t.s,-N-A. à A
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égal au quarré de CG , la partie AF efl éga-
le à la partie CG,& par conféquent la ligne
AB ell égale à la li ne CD.

Secondement. les lignes AB 8c CD
font égales entr’elles.

il Demonfl. Par une démonfiration pa-
reille à la précédente la Tomme du quarré
de AF 8c de celui de EF efi é aleà celle du.
quarré de CG 8e de celui Ëe EG: or le
quarré de AF efi égal àcelui de CG , puilï

ne les lignes AF 6c CG font les moitiés
des li nes AB 8c CD (d) , qui [ont égales
entr’e les (Il); donc fi de la premiere de

, ces fommes , on retranche le quarré de AF,
8c de la feconde , la quarré de CG , les re-
lies qui font le quarré de EF 8c celui de EG,
feront é aux entr’eux 5 84 par conféquent la

ligne E cil égale à la ligne EG 5 ainfi
’ puifque les lignes EF 8c EG fontégales en-

tr’elles (d) , 8c qu’elles [ourles dillances
du centre E aux li nes AB& CD (c) , les
lignes AB 8c CD ont également éloignées

du centre E; donc C. Q. F. D.

feigne."Q’IJWg’*

de
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PROPOSITION XV.
T H E o a E M E.

a; x . Si des lignes droitesfbni terminées
chacune de part Üad’autre a la circon-

v fe’rence d’un cercle: Premierement, cel-

le qui paf]? par le centre de ce cercle , dl
la plus grande de toutes ces lignés cirai:
te: : Secondement , celle: quifont plus
près de ce centre , flint la: grandes que
celles qui en flint plus e oignees. î

fis. z9-PREM1EREMENT. L A ligne AB * qui
palle par le centre

C du cercle X , efi plus grande que la ligne
DE qui n’y palle point. -

Confl. Du centre C du cercle X tirés .
aux points D 8c E , les lignes CD &CE.

Demonjl. La ligne AB cil égale à la
Tomme des lignes CD 8c CE , puilque la li-
gne AB cil un diametre du cercle X (h) ,
8c que les lignes CD 8c CE font deux

. rayons de ce cercle (c): or la fomme des
lignes CD de CEefi plus grande que la li-

n. no. ne DE (n),puifque ces lignes CD, CE 8c
Efont les côtés du triangle CDE; donc

la ligne AB cil plus grande que la ligne DE. I

, , 8 E c o N:
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SECONDEMENT. La ligne AB * qui cil me; 9°-

plus près du centre C du cercle X ne la
ligne DE , el’r plus grande que cettecligne.

Confl. Du centre C du cercleVX, tirés
aux points A , D , E 8c B,les lignes CA ,
CD , CE 84 CB.

Démonfl. i L’angle ACB du triangle
CAB cil plus grau que l’angle DCEdu

Ctrianfgle ODE (n) , (se les côtésCA &ÇB u. 7:4
’ qui ormem: cet angle ACB du premier

triangle , (ont égaux aux côtés CD 8c CE

4 qui rment cet angle DCE du feeond ,
ehaeun à,chacun ; puifque tous ces côtés
font rayOns du même cercle X (c) ; donc
l’ autre côté AB du premier triangle cil plus
grand que l’autre côté DE du fécond (n) 5. NI. zzz.

doué C. Q. F. D. T e - v

la a. -une
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PROPOSITION XVI.

THnonnML
’33 2. 6:5 une ligne droite e]? perpendicu4

luire a l’extrémité du diametre d’un cer-

cle : Premierement , elle n’aura de"
point commun avec-la eirconfi’rence de
ce cercle , que celui auquel elle rencon-

I ire ce diamerre : Secondement , elle
fira de toutes laligne: droites qu’il çfi

’ ’pojlîlyle de tire-r hors d’un cercle ,I celle-

qui dl le plu: près de cette figure.

ne îï-vPREMIEREMENT. L Alignech *-.qui
cil perpendiculaire

à l’extrémité B du diametre AB du cercle

i X , n’a que ce point B commun avec la.
circonférence de ce cercle.

Confl. Du centre D’du cercle X tirés
au point E pris àvolonté fur la ligne BC ,r

la ligne D .De’monfl. L’angle’rB du trian le DEB’

efl droit (Il) ;.donc les autres angles BDE
N’ "1’ &BED de ce triangle [ont aigus (n); 8c

par conféquent l’angle B cil plus grand
un. qu’auCun de ces autres au les (n). Ainfi

puifque l’angle B du triang DEB cil plus

--*

g’va-fiEan-uh, t
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grand que l’an le BED de ce triangle , le
côté DE oppo é à l’angle B, cil plus grand

que le côté DB oppofé à l’angle BED (n) ; u. m;
8c par conféquent puifque ce côté DE cil ’

’un rayon du Cercle X (h) 9 le côté DE efi

plus grand que le rayon de ce cercle. Or
puifque le côté DE cil plus grand que le
rayon du cercle X (d) , de que l’une de fes
extrémités D cil au centre D de ce cercle
(c) , l’on autre extrémité E efi hors de ce

même cercle (n) ; donc puifque ce point E N. :26
cil aufii un point de la perpendiculaire BC
(c) , le point E de cette perpendiculaire
efi hors de ce cercle X 5 8c par coniëquem:

uifque la même démonfiration fubfifleroit ,
îquelque point de la perpendiculaire B0
diiïérent du point B , que l’on prit le point
E , cette perpendiculaire n’a que ce point ’
B commun avec la circonférence du cercle
X. ’

SECONDEMENT. La li ne BF * tirée à Fig. a;
volonté du fommet B’ e l’an le droit
ABC , entre les côtés BA 8c de cet
angle , palle dans le cercle X. 4

Confl. Du centre D du cercle X abaifféa
la perpendiculaire DE à la ligue BF (n). N, 9,,

Demonfl. L’angle DEB du. trian le *
DEB- el’t droit (a) 5 donc les autres angles

EDB 8c EBD de ce triangle font aigus i
t (a); 8c. par copléqnentl’ægleglchîm un a

1?
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plus grand qu’aucun de ces autres- angles
(n). Ainfi puifque l’angle DEB du trian- -

le DEB cil plus grau que l’angle EBD
de ce triangle , le côté DE oppolé à l’angle

DEB , efl’ plus grand que le côté DE op-
poféà l’angle EBD (n) ; de par conféquent,

.puifque ce côté DB efl un rayondu cercle
X ,, e côté DE efi moins grand que le
rqyon de ce cercle. Or puifque le côté DE
e moins grand que le rayon du cercle X7
(d) , 8: que l’une de les extrémités D cil
au centre D de ce cercle (c) , (on autre ex:-

r, trémitéE el’r dans ce même cercle (n) 3
donc puifque ce point E cil aufli un point
de la ligne BF (c) , le point E de cette li-
gne cil dans ce cercle X 5 &par. conféquent

v puifque la même démonfiranon fubfifieroit,
quelque près de laperpendiculaire BC que

h l’ontirâtlaligne BF, cette ligne BF palle
dans le cercle X 5 donc C. Q. F. D.

Coxonnarnn La
23 3. liftait de la premiere partie. de ce

Théorème , qu’une li ne droite perpendi-
culaire à l’extrémité u diametre d’un cera

de, efl tangente à ce cercle.

Cono LLPAIRE IL.
. 234.1lfi1itde ce Cor-ollaire, que pour

. mer une tangente à rencarde , ld’unpoînr

7,..r
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donne’fitr la circonférence de ce cercle, il
fan-t de ce même point tirer un diametre
à ce cercle , 8c élever une perpendiculaire
à ce diametre.

SCHOLIE.
23 5’. L’anglefizrme’ par une tangente

ME * Ü par un arc ACje nomme un an- pis, 3,,
gle de Contingence. Il ne peut être divife’
par aucune ligne droite (n); mais il peut N. a";
l’être en une infinité de parties par de: arcs

AD , AE , 0c. (n) , Ü ces deux proprlé- N. un
l té: oppojees ont donne lieu a beaucoup de

raifonnemens métaphtfiquer dont aucun
n’eflfatis allant.

Celui de tous ce: raifonnemem quiparoit i
avoir en” le moins mal. reçu, pre-tend que ces

arcs AD,,AE , (fa. ne diwijentpoint l’an- .
gle CAB , Ü qu’ils ne font que toucher la
ligne AB en un point d’autant plus long,
.queles diametres de: cercles dont ilsfimt
de: arcrjbnt plurgrandr. Mais ces points
plus long: les un: que le: autre: 3 fiat-ils i
aienge’ome’rrique: â de? conçoit-on bien clai- - ni

rement une choje qui n’a aucune Ion ueur
(n), plus longue qu’une mon parei le qui N...
n’a de même aucune longueur â-

Aucune ligne droite ne peut dioêfigr un
angle de contingence ç une ligne droztepeut
diuijèr un angle rectiligne; dune un angle
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de contingence efi moins grand qu’aucun
angle reé’tiiigne. Cette conjèquence raft-elle

jufle , Ü celle-ci ne feroit-elle pas plus exac-
te t’donc un angle de contingence 8c un
angle reéliligne ne font point de même
genre.

l

PROPOSITION XVII.
PROBLÈME.

2 3 6. D’un point donne horr d’un cercle-,1

tzrer une tangente a ce cercle.

Fic. :4. I L. faut du. point A *hors du cercle BD,
tirer’une tangenteà ce cercle.
Confit, Du- point A tirés au centre C du-

cercle BD , la ligne AC z de ce centre C
a: avec cette ligne AC prife pour rayon 5
décrivés un cercle AE : du point B auquel
la circonférence du cercle BD coupe la li-
gne AC , élevés une perpendiculaire BE.

l5 9h à cette ligne (n) : du point E auquel cette
endiculaire rencontre la circonférence

du cercle AE , tirés au centre C , la ligne
EC 5 enfin du: point A tirés au point D ana
que! cette ligne EC rencontre la circonfé- p
rence du cercle BD , la li ne AD , &cettc
figue AD fera tangente a cacarde; .
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Démonjl. Les triangles EBC 8c ADC

ont l’angle C commun entr’eux , 8c les cô-

tés CB 8C CE qui forment cet angle C du
premier triangle , égaux aux côtés CD
8c CA qui forment ce même angle C du

s 4 flacond , chacun à chacun 5 puifque CB 8c
.CD (ont rayons du même cercle BD , 8c
que CE 8c CA (ont aufli rayons du même
cercle AE (c) ; donc les an les du premier.
trian le font égaux à ceux u feçond, chai.
cun Ë chacun (n); 8c par conféquent l’an- N- 9°.
gle ADC efl égal à. l’angle EBC’: orl’an-

gle EBC efi droit (c); onc l’an le ADC
l’eiI aufli ; ainfi la ligne AD e perpen-
diculaire à l’extrémité du’rayon CD du cer- N. 5°,

de BD (n) 5&par conféquent elleel’t tan- un 533,:
genre ace cercle (n) 5 donc C. Q. F. D. a , l

"PROPOSITION XVIIIa e
m..THItO.n.1-:-x’ir.

w 237.." Unelfgne droite quia]? tirée du cette
tre d’un cercle au pointiauqueliune autre-
ï A ligne droite touche ce cercle , efi Fer-o

pendiculaire à cette autre ligne.

i i lignéAB ’Qqui . tiréeildu centre ripa-y,
A (11148ch X1 au point B auquel la lie
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gne CD touche ce cercle , efi perpendicut

aireà cette ligne. -., Confi. Du point A tirés au point E prisà
volonté fur la ligne CD , une ligne AE. .

Démonfl. Si la, ligne AB tirée du cen-
tre A du cercle X au point B de la ligne
CD, n’étoit point perpendiculaire à cette!
ligne , une perpendiculaire abaiiïée de ce
même centreà cette même ligne 5 la ren-
contreroit en un» point différent du point B.
Or fi elle la rencontroit par exemple au
point E , de étoit par conféquent la ligne.
AE», l’angle BEA dutriangle ABEferoit
droit 5 ainfiles autres angles EAB 8: ABE.

m "a de ce triangle feroient ai us (a); 8c par
. conféquent l’angle BEA croit plus" rand

N- Ho: qu’aucun de’ces autresang-les (n): or il’an-

gle BEA du triangle ABE étoit plus grand;
île l’angle ABE de ce triangle, le côté

r B oppofé à l’angle BEA feroit pluS’grand,
u. me. que le côté AE oppofé à l’an le ABE (n) ;.

8c par conféquent la ligne qui efl égale
à ce côté AB, puifque cette ligne 8c ce.
côtéfont rayons du» même cercle X, feroit
plus grande que lecôté AE. Mais’la ligne
AF n’ell int plus grande’que’ le côté .

n 7” (n) , pui qu’elle enefi une partie 5’doncxlart
perpendiculaire abaifi’ée du centre A du
cercle X-àgla li e’CD! ne’lanrena’ontfç’

point à un point différent dupoimtB a (képi

. en mW.)
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elle la rencontre au point B , 8c par confé-
quent la ligne AB tirée du centre A cer-
cle X au point B auquel la ligne CD touche
ce cercle , efl perpendiculaire à cette ligne;

r donc C. Q. F. D.

PROPOSITION XIX. j

THEORJ-ZME. l
2 3 8. Si du point auquel une ligne droite

touche un cercle, on fleuve une perpendi-
culaire à cette lifne , cetteperpendicu-

* [aire pajfera par. 80672"? de ce cercle.

L A perpendiculaire AB * élevée à la Fig. se.
ligne CD,du point A auquel cette li-

gne CD toucher le cercle X , palle par-le
centre de ce cercle.

,.Confl. Du point E pris à volonté dans
le cercle X tirés au point A , la ligne EA.

Démonflr Si le centre du cercle X étoit
par exemple le point-E hors de la perpen-
diculaire AB , la li neVEA tirée du point
Eau point A auque la ligne CI) touche le
cercle X (Il) , feroit perpendiculaire à Icet-
æ ligne (n) ; ainfi l’angle EAD feroit droit N.- 35,.
(n) g ô: par conféquent égalà l’an le BAD N, a:
qui efl droit auflî (n) , puifque la ignés AB N, m.



                                                                     

N. 72.

a: sa.

Naiâsa

2 2 LES ELEMENS D’EUCLan ,
e perpendiculaire à laligne CD (h). Mais
l’an le EAD- n’efl point égal à l’angle

BA (n) , puifiqu’il en efi une partie 3 donc
le centre du cercle X n’efi point un point E
hors de la perpendiculaire AB; &parcon-
féquent cette perpendiculaire alTe par le
centre de ce cercle; donc C. F D

PROPOSITION xx.
THÉORÈME.

23 9- Un angle dont lejômmet rifla): point
» de la circonférence d’un ver: e , a pour

mefirre la mame de l’arc de ce cercle ,
fifi lequel il s’appuya.

Fig. :7.L’Angle ABC * dont le fommet B efi
un point de la circonférence du cercle

X , a pour mefure la moitié de l’arc AC fur
lequel il s’appuye.

Confl. Du fommet B de l’angle ABC
Tirés par le centre E.du cercle X , la ligne
BED : de ce. centre E tirés aux points A
86 C, les li nes,Ed &EC. I

Démon] . L’angle AEC a pour mefure
l’arc AC (n) , puii’que le fommet E de cet
angle efl le centre de cet arc (c) 5 ainfi fi
l’angle ABC cil la moitié de l’angle AEC,

-MËT-M.

3

- à

t
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il aura pour mellite la moitié de l’arc AC.
’Or l’angle ABC efl la moitié de l’angle

r AEC 5 car puifque’l’angle AED efl l’angle

extérieur du triangle ABE , il efi égal à la
Tomme des deux angles intérieurs ABE 8c
EAB qui lui font îoppofés (n) 5 or ces an- N. in.

igles ABE 8c EAB font égaux entr’eux’(n), u. s3.

puifque les côtés,EA 56 EB de ce triangle
ABE quipfont rayons du même cercle X
(a) font égaux entr’eux 3 donc l’angle AED

Lefl double de l’angle ABE 5 84 par confié-4 I k A
guentl’angleABE efi.la moitié de l’angle

AED. On démontre de la même maniera
que l’an le ’EBC’ cil la moitié. de l’angle

D-EC ;’ onc l’angle ABC quiefl la fomme

ides angles ABE 8c EBC (Fig. 37 );, ou
11a différence de ces angles (Fig. 8 ), cil
:la moitié de’l’angle AEC qui cil a femme ., -
des angles AED 8C DEC ( Fi’ . 374), ou. -
.la différence de ces angles (liât. 3 8 ) 3 8:
par conféquent il a ont mefure la moitié
[de l’arc AC; donc . Q. F. D.

. COROLLAIRE.240. Il fuit: de la démonflration de ce
Théorème , qu’un angle dont le jbmmet
efl le centreld’un cercle , efl double’d’un

angle dont lefinnmet e]? un point de la cir- L
confèrence de ce mêmecercle ,fi ces angle:
s’appuyant chacun fur une même partie de

cette circonfi’ronoe. .
X ij
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PROPOSITION XXI.
. ’ Taxonnmx.

241. Le: angles qui [ont dam le même
figment de cercle , fiant égaùx

entr’eux.

Fig. 3,. Es angles B 8c D * uî font dans le
même fegment AED du cercle X ,

font égaux entr’eux.

Démonfl. Les angles B 8c D ont chacun
pour fomrnet un peint de la circonférence

"dm du cercle X02); ainfi ils ont chacun pour
mefure la moitié de l’arc de ce cercle , fur

u. en. lequel ils s’appuyent (n) : or ils s’appuyent
NI. au. chacun fur le même arc AEC (n) , puif-

’ I qu’ils [ont chacun dans le même fegrnent
ABDC (h) 3 ldonc ils ont chacun peut
mefure la moitié du même arc 58e par cotie
féquent ils (ont égaux entr’eux 5 donc C.
Q. F. Dr

Ë
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PROPOSITION XXII.
THÉORÈME.

242. Si le: angle: d’un Quadrilatere
font chacun un point de la circonféren-
ce d’un même cercle , la fomme de
deux quelconques de: op a]?! , fera
égale a celle de deux ang es droits.

LA Tomme des angles o pofés , par
exemple A 8c C du qua rilatere AB-

CD *, dont chacun des angles A , B , C Fig. 4o.
BCD efi un oint de la circonférence du
cercle X , ellégaleà la femme de deux an-
gles droits.
v Démonfl. L’an le A a ont fbmmer un
point de la circon érence u cercle X (h);
ainfi puifqu’il s’appuye fur l’arc BCD de ce

cercle , il a la moitié de cet arc pour me;
fure (n). L’angleCa aufiî ont fommetun N, a";

oint de la circonférence u même cercle
si (h) ; ainfi puifqu’il s’appuye fur l’arc

BAD de ce meme cercle , il a la moitié
de cet arc pour mefure (n) : or la femme de N. 2m
la moitié deil’arc BCD 8c de la moitié de
l’arc BAD , efi égaleà la moitié de la cir- I

conférence du cercleX ,puif ne la circon:

"l
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’246 Les ELEMENS D’EUCLIDE ,-
férence de ce cercle ef’r la femme de ces
deux arcs 5 donc la femme des angles A 8c
Ca pour mefure la moitié de la circonféren-
ce du cercle X 3 85 par conféquent puifque
la moitié de la circonférence d’un cercle efi

la mefure de deux angles droits (n) , la fom-
rne des anglesA 8c C efl é ale à celle de
«deux angles droits. On émontre de la
même maniere que la femme des angles B
8c D- ef’t aufli égale àcelle de deux angles *

droits; donc C. Q. F. D. ’ a

PROPOSITION XXIII. ’

THÉORÈME.

24.3. Deux figmem’de cerclesv,quî [ont
chacun fur une même corde , (f ont. un
même une par rapport a elle ,- ne [ont
point fimblabler.

L Es fegmens de cercles ABC 8: ADCO
qui (ont chacun fur la même corde

AC , ’85 vers un même côté par rapport à
elle , ne font peint fembl’ables.

v Confl. Du point B pris à volonté fur
Parc du plus grand fegmenti , tirés aux
points A 8c C , les lignes BA 8c BC: du
point D auquel la ligne BC coupe l’arc du
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inoins rand fegment , tirés au point A , la

l ne . ’gDe’monfl. Si les fegmens ABC 8c ADC-
étoient. femblables , les angles ABC à;
ADC infcrits chacun dans chacun de
ces fegmens (c) , feroient égaux enrr’-
cux (n). Or ces angles ne font point égauxu, a";
entr’eux , puifque l’un ADC efl un an-
gle extérieur du triangle ABD , .que l’au-L
tre ABC efi l’un des angles intérieurs de
ce triangle , oppofés à cet angle extérieur ,
8c que ’angle exrérieur d’un triangle cil:
plus grand qu’aucun. des angles intérieurs-
de ce triangle , oppofés à cet angle (n) ; N, mg,-
donc les fe mens ABC 86 ADC ne (ont

I point femb ables; donc C. Q. F. D.

PROPOSITION XXIV.

f Tnnonnmm
24.4.. Si desjëgmem de cercles-3 qui-[ont

’ fitr des corde: égale: entr’ellerjbntfi-m-
blables , ils feront égaux entr’eux.’

S 1 les fegmenê ABC 8c DEF * quifont Fig, w
fur les cordes AC 8c DF égales en- ’

tr’elles,fent femblables , ils feront égaux en:

tr’eux. ’ r ’ i X iiij
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Confl. Pofés par-penfée le fegment ABC

fur le fe ment DEF de maniere ue le
point A étant fur le Ppoint D , la cor e AC

V foit fur la corde D

No 70’

Io 343.

Démogfl. La corde AC efi é ale à la
corde D h) elle el’t pofée fur DF (c),
v8: l’une de fes extrémités A ef’t fur. l’une

des extrémités D de DF (c) ; donc (on au-
tre extrémité C ei’r fur l’autre extrémité F

de DF (n) ; 8c par cenféquent ces deux
cordes AC 8c DF ne font qu’une feule
corde DF. Or puifque les cordes AC
6c DF ne font u’une feule corde DF ,
fi l’arc ABC n’ toit point fur l’arc D-

EF , deux fegmens femblables ABC &-
DEF (h) pourroient être fur une même
corde DF (d) , 56 vers un même côté par
rapport à elle ; mais deux fegmens de cer-
cles ui font fur unemême corde, 8: vers
un meme côté par rapporta elle , ne font
point femblables (n) ; donc l’arc ABC cil
fur l’arc DEF 5 donc lesfegmens ABC 8c
DEF fe couvrent réciproquement; 8c par
conféquent ils font égaux entr’eux (n) 5

donc C. Q. F. D. n
site
ne
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PROPOSITION x’xv.

PROBLIIME.

24. 5. Trouver le centre d’un arc de cercle
donné.

L faut trouver le centre de l’arc de cer-

cle CBD *. ES. "1Confl. Du point B pris à volonté fur l’arc

de sarcle CBD , tirés aux points C 8c D’
pris auiii chacun à volonté fur ce même arc,
es lignes BC 6c BD z. divifés chacune de

ces lignes en deux parties é ales entr’elles

(n): du point E milieu c la li ne BC N° "i
(c) , élevés à cette ligne la erpen iculaire
EA , 8c du point F milieu e la ligne BD
(c) , élevés aufli à cette li ne la perpendi-
culaire FA (n). Le point auquel ces per-
pendiculaires fe rencontrent , ferale centre
du cercle CBD.

Pour la démonflration. : du point A
tirés aux points C , B 8c D ; les lignes AC,

AB 8c AD. , .De’monjl. Les trian les AEC 8c AEB
ont l’an le AEC égal l’angle AEB (n) , N- "i

pfifque a ligne EA cil pe endiculaire à i
ligne BC (c) 5 8c les côtés C 8c EA

No ’36



                                                                     

2 f0 Les ELEMENS D’EUCLIDE;
forment le premier , égaux aux côtés EB
86 EA qui forment le fecend , chacun à
chacun ; puifque EC efl égal à EB (c) , 85
que EA efl commun à ces deux triangles ;
ainfi l’autre côté AC du premier cil égal à

Nn ’0’ l’autre côté AB du fécond (n); 8c par cen-

féquent , puifqu’en comparant le triangle
AFB au triangle AFD,on démontre de la
même maniere que le côté AB cil égal au
côté AD , les trois lignes AC , AB 8c AD
font égales entr’elles. Or puifque les trois
lignes AC , AB 8c AD qui font tirées cha-
cune du point A à l’arc de cercle CBD
fo’nt égales entr’elles , ce point cille centrer.

N’ n” de cet are (n); donc C. Q. F. D.;

PROPOSITION XXVI.
THEOREME.

24.6. Si des cercles font égaux entr’eux’,
(9’15 des angles qui ont pour fimmess
des points des circonférence: de ces cer-
cles , le [ont auflî , les arcs de ces mê-
me: cercles ,fitr lefiluels ces angles s’ap-j
puyent , cront égaux entr’eux.

Iris. ’f’f’ I les cercles G 8c H * font éoaux en-

. tr’eux , 8c fi les angles B 8c Ë le font:
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aufli , les arcs AIC 8c DKF feront aufli

égaux entr’eux 4Conjl. Tirés du centre G du cercle G
’ aux points A 8c C , les li nes GA.& GC ;

du point A au peint C , a ligne AC; du
centre H du cèrcle H , aux points D 85 F ,
les lignes HD 8c HF ; 8L du point D au
peint F , la ligne DF.

Démonfi. ’angle G cil double de l’au-
gle B (n) , puifque le fommet de l’angle G N. 24°.;
cil le centre du cercle G (c) , que le fom-
met de l’angle B cil un point de la circon-
férence de ce même cercle (h) , 8c que ces
deux angles s’appuyent chacun fur le même
arc AIC de ce cercle: or on démontre de la
même maniere que l’angle H efl double de
l’angle E ; &par conféquent puifque les ana»

gles B 85 E font égaux entr’eux (h), les
angles G 8c H le font aufii (n). Ainfi les N. 67?.
triangles AGC 8c DHF ont l’angle G égal
à l’angle H (d) , &les côtés ÇA 8; GC qui
forment le premier , égaux aux côtés HD
8c HF qui formentle fecond, chacun à cha-
cun; puifque GA.& HD font (c) rayons
de Cercles égaux entr’eux (h) , 8c que 6C
8c HF le [ont aufli (c) ; donc l’autre côté
AC du premier triangle cil égal "à l’autre .
côté DF du fecond (n) 3 8c par conféquent u. se;
les fegmens de cercles "ABC 8c DEF font
pelés fur des cordes AC 8c DF égales en:
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tr’elles : or ces mêmes fegmens font fera;

"v "5- blables (n) , uifque les an les B 8c E inf-

N. :44.

N. l".

crits chacun ans chacun eces le mens,
(ont égaux entr’eux (h) ; donc ces egmens
font auiiî égaux entr’eux (n); 8c par con-

féquent , puifque les cercles G 8c H le font
aufii (h), fi du premier cercle on retranche
le fe ment ABC , 8c dujfecond , le fegment
DE , les telles qui font les l’egmens AIC
86 DKF feront é aux entr’eux. Enfin pirif-
q’ue les fegmens AIC 8c DKF [ont é aux
entr’eux, 8; ne les cordes AC 8; D fur
lefquelles ils ont pelés , chacun fur chacu-
ne , [ont é ales entr’elles (d) , les arcs AIC
6L DKF e ces le mens , qui [ont les arcs
fur lefquels les ang es B 8c E s’appu eut ,
font égaux entr’eux (n) ; donc C. Q. là D.

COROLLAIRE.
24.7. Il fuit de la démonilration de ce

Théorème , que les arcs de cercles égaux
entr’eux , fur lefquels s’appuyent des angles

ui le font aufli , Ü dont les jàmmets font
in centres de ces cercles , font égaux en-

tr’eux. .
’35”

.-,,4 I

»kcg»-1.- -fi .

A.»,*--
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PROPOSITION XXVII.

’THnoREME

24.8. Si des cercles fint e’ aux entr’eux;
Ùfi les arcs de ces cerc es , fur lefquels
des angles dont les fbmmets font des
points des circonférences de ces même:
cercles s’appuyent , le [ont aufli , c5:
angles firent égaux entr’eux.

I les cercles G 8c H * font égaux en- Fig. «a
«tr’eux ., 8: fi les arcs AIC 8c DKF le

[ont aufii , les angles B 6c E feront égaux
V ’entr’eux. ’

. Démonfl. La moitié de l’arc AIC, efi la
reclure de l’an le B (n) , ô; la moitié de x. 239:.
l’arc, DKF e celle de l’angle E; or ces
arcs AIC 8: DKF font égaux entr’eux (h);
donc la mellite de l’angle Bell égale à celle
de l’angle E 5 8c par cenfe’quent ces’angles

[ont égaux entr’eux 5 donc C. Q. F, D.

COROLLAIRE.
24.9. Il fuit de la démonllration de ce »

, Théorème ,que fi des cercles fiant égaux
entr’eux , (7 fi les arcs de ces cercles jar
lefquels des angles dont les jàmmetsjont les



                                                                     

2H. Lus ELEMENS D’Eucmmi,
centres de ces mêmes cercles s’appuyent I ,
’Iefont aufli , ces angles fieront egaux en-
tr’eux. . i

PROPOSITION X.XVIII.’ I

THEOREMLI
2 f0. Les arcs de cercles égaux .entr’eux ,
. guzfonrfouflendus par des cordes égales (

entr’elles , font égaux entr’eux.

I les cercles B 8c E * font égaux en- 1
tr’eux , 8c fi les cordes AC 8c DF font

égales entr’elles, les arcs AGC 8c DHF l
feront égaux entr’eux. ’

Fig. 450

r Confl. Tirés du centre B du cercle Be,
aux peints A 8c C , les lignes BA 8c BC ;
8c du centre E du cercle E , aux points D
8c F , les lignes ED 8c EF.

,Dernorgfi. Les côtés du triangle ABC
[ont égaux à ceux du triangle DEF , cha- ,
cunàchacun ; pgil’que les côtés BA 8:: ED x

font (c) rayons de cercles égaux entr’eux
(h) , que les côtés BC 8c EH le font aufii
(c); 8c que le côté AC’efi égal au côté

v DF(h); donc l’angle B du triangle ABC cil
N. :7. égalà l’angle E du triangle DEF (n) 5 8c

par conféquent l’arc AGC eilégalà l’arc

N. 2*7’ DHngenc C. Q. F. D. If .
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PROPOSITION XXIX.
THEOREME.

2; 1* Les cordes qui jàuflendent des arcs
égaux entr’eux , de cercles qui le font

aufli , font égales entr’elles. ’

I les cercles B 8c E * font é aux en-
tr’eux , 8c fi les arcs AGC 8c HF , le

font aulii , les cordes AC 8c DF feront
égales entr’elles. *

Confi. La même que la précédente.
De’monfl. Les triangles ABC 86 DEF

ont l’angle B égal à l’angle-E (n), puifque N. in:
l’arc AGC ell égal à l’arc DHF (h); 8c les

côtés BA 8c BC qui forment cet angle du ,
premier triangle , égaux aux côtés BD 8c
EF qui forment cet angle du fécond , cha-
cun à chacun g puifque BA 8c ED [ont (c)

, rayons de cercles égaux entr’eux (h) , 8:
que BC 8c EF le font aufli (c) 3 donc l’au-
tre côté AC du premier triangle cil égal à
l’autre côté DF du fecond (n); 8c par con- IS- NJ p
féquent puifqpe ces côtés font les cordes
des arcs AGC 8c DHF , les cordes AC&
DF de ces arcs fout égales entr’elles; donc

C. Q. F. D. i

Pis. 454
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’ PROPOSITION xxx.’

PRO ensuit E.

2 52. Dioijèr un arc de cercle en deux
parues égales entr’elles.

Fig. 45. L faut divifet l’arc ABC * en deux par- 7

ties égales entr’elles. ,
Confl. De l’une des extrémités A de

l’arc ABC , tirés àfon autre extrémité C ,

la ligne AC : divifés cette ligne en deux
a. 91- parties DAôc DC égales entr’elles (n): du

point D milieu de cette même ligne , éle-
N. sa. vés-lui la perpendiculaire DB (n). Cette

perpendiculaire divifera l’arc ABC en deux
parties BA8L BC égales entr’elles.

Pour la démon ration : du point B tirés
aux points A8c , les lignes BA 8c BC.
. Demonfi,’ Les trian les ADB 8c CDB

si. u. ont l’an le BDA égal â l’angle BDC (n),
uifque a ligne DB cil perpendiculaire à

aligne AC (c) ; 8L les côtés DA 8c DE
qui forment le premier , égaux aux côtés
DC 8c DB qui forment le fecond , chacun
à chacun ; puifqueDA cil égal à DC (c) ,

. 8c que DB cil communà ces deux triangles;
donc l’autre côté BA du premier cil égal à

l’autre
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l’autrecôté BC du fecond (n) : or puifque N- M
les côtés BA 8c BC font égaux entr’eux-

(d) , 8c cordes d’un même cercle , les arcs
BA 8c BC qu’ils foufiendent , (ont égaux

entr’eux (n) ; donc C. Q. F. F. Nu n°8

PROPOSITION XXXI.

THEOREME. S
353. Premierement , un angle infirit

dans un demi cercle , ejl droit: Secon-
dement , un angle infini: dans un fig-
ment plus grand qu’un demi-cerclç , (Il
aigu. Troifiémement , enfin un angle
infcrit dans un [legment moins grand
qu’un demi cerc e , ejî obtus.

Premierement. L ’Angle B * infcrit dans Fia 474

’ , - le demi cercle ABC ,
. cil droit. Second ement ,’ l’angle F infcritï

dans le fegment EFG plus grand qu’un de-
lui-cercle , cil aigu. Troijiemement , enfin
l’angle K infcrit dans. le fegment IKL moins

nd qu’un demi-cercle , efl obtus.
Confi. Trouvés les centres des arcs des ’

feg’mens dans lefquels ces angles font inf-
crits (n), 8c achevés les cercles dont ces u. au.
fegrnens font des parties. Y ’
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Démonfl. Chacun des angles B , F 8cK

a pour femmet un point de la circonférence
d’un cercle; ainfi chacun de ces angles a
pour mefure la moitié de l’arc de ce cercle ,

N. 339-furlequelil s’a puye (n): or, remierement,
l’arc ADC (lit lequel l’an e B s’appu e,
cil la moitié de la circon érence ABC
(h) ; donc l’angle B a pour mefure le quart
de cette circonférence , 8c par conféquent,
puifque le quart de la circonférence d’un

N. 37- cercle ell la mefure d’un angle droit (n) ,
. l’angle B el’t droit. Secondement,l’arç EHG

fur lequell’angle F s’appuye-eli moins and
que la moitié de la circonférence E GH
(h) ; donc l’angle F a pour mefure moins
que le quart de cette circonférence ; 8: par
conféquent , puifque le quart de la circon-
férence d’un cercle cil la melirre d’un angle

8- 37° droit (n),l’an le F cil ai u. (Trôifie’mement,

’ enfin l’arcl qurleque l’an leKs’appu e
eflplus randi’que la moitié e la circon é-

rence I M (h); donc l’angle F a pour
r mefure-plus que le quart de cette circonféë’

rence 3 8c par conféquent , puifque le quart?
de la circonférence d’un cercle cil la mequ

sa ,7, r’e d’un au le droitÇn) , l’angle K cil obtus 3L

V dencC’. .F.D. ’ i *
l
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PROPOSITION XXXII.
THBOREMIP.

254.. Si un perde elî dioife’ en deux fig-
mens par une ligne droite iire’e du point
auquel une-autre ligne droite le touche,
les angles de ces figmens Ü les angles

r dans ces figmensJeront alternativement
égaux entr eux.

I v I le cercle H* cil divifé en deux fe Apis. 4s.
mens DFC 8c DEC par une ligneDë,’ ’ "

l’angle DCB- du fegment BEC , fera égal; ’
à l’angle F dans le fegment DFC;-. 8c l’an-4

le ACD du fegment DFC» , fera égal de
’an le Edans’le fegment DFC. I ’ ’

onjl. Du peint C auquel la ligne A3)
touche le cercle H , tirés par le centre H)
de ce cercle , la ligne CG: du point Dtirési
au point G,la ligne DG. r ’ I w

Ï DEMONSTRATÎON.) A.
Premierement.’ L’angle ACG el’r droit: .

(a) puifque la ligne CG palle par lelcentre’N. :37.

du cercle H (c); ainli la femme des angles
ACD 8c DCG cil égale àun an le droit:
(n) :las lbmme des angles CG dur"- 1:-

li
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triangle CDG efl auflî é ale à un angle droit
(n) , puifque l’angle C G de ce trian le ,
qui efl infcrit dans le demi cercle GD ,
efi droit (n) , donc la fomme des angles
ACD 8; DCG efi égale à celle des angles
G 8c DCG;& par conféquent fi de chacune
de ces fommes on retranche l’angle DCG ,
les rafles qui font l’angle ACD 8c l’an le G,
feront é ux entr’eux. Or la fomme es an-
gles ACË 8: DCB efl égale à celle de deux

. angles droits (n) , puifque la ligne DC qui
- rencontre la ligne AB , forme ces deux

No 342.

a. 34:.

angles avec cette ligne ; 8c la fomme des A
langles G 8c F cil au égale à celle de deux

angles droits (n) puifque la figure FDGC
efl un quadrilatere dont chaque angle efi un

lpoint de la circonférence du cercle H , 8c
que ces angles G &F font des angles 0p-
pofés de ce quadrilatere ; donc la femme
des. angles ACD &DCB efi égale à celle
des angleng 8c F 5 8c par conféquent pull;-
flue l’an le ACD efl égal à l’angle G (d): ,’

l angle CB l’efià l’an le . l w
Secondement. La omme des angles

ACD 8c DCB efl égale à celle de deux an-
gles drôits (d) gla Tomme des angles E 8c F
efi auflilégale à celle de deux angles droits:
(n) , puifque la figure F DEC efi un quadri-
latere dont chaque an le efi un point de la
circonférence du cerc e H , 8c que ces au:
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gles E8: F font des an les oppofés de ce
quadrilatere ; donc la omme des angles
ACD 8c DCB efl é aleà celle des angles
E 8c F ; 8c par conf quem: , puifque l’angle
DCB efl égal à l’angle F (d) , l’angle
ACD l’efi àl’angle E; donc C. Q. F. D.

PROPOSITION ŒXXHI.

PROBLÈME.

2 5 5. Décrire fitr une ligne droite donnée;
un figment de cercle , capable d’un

aigle donné.

IL faut décrire fur la ligne droite AB * Fig. 49».
E un fegment de cercle, capable de l’angle

Confl. Faites fous la ligne AB un angle
BAD qui ait le point A de cette li ne pour
fommet , 8c foitn égal à l’ang e C (n). n. us.
Divifés la ligne AB en deux parties AF 8:
FB égales entr’elles (n) : du pointF milieu N. in.
de cette ligne , élevés-lui une perpendicu-
laire FE (n): du point A élevés la ligne n. 9:. w
AE perpendiculaire à la ligne AD (n) , 8: N. ,3,

« qui rencontre en un point E la perpendi- . » î
culaire FE: du point E prisipour centre ,
&ayec la perpendiculaire AE prife pour
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N. 354.

sa;

262 Lus ELEMENS D’EUCLIDE ;
rayon , décrive’s le lègment de cercle AGB.

Les angles infcrits ans ce fegmeut feront
égaux chacun àl’angle C. - ,

Pour la démonfiration: achevés le cercle

AGBH. iDemonfl. La ligne AD efi pet endim-
laire (5)5! l’extrémité du rayon A du cer-

cle AGBH (a); ainfi elle touche ce cercle
au point A (fi). Or ce cercle efi divifé en
deux fegmens AGB’ôc AHB,par la ligne
AB’tire’e de ce pointA ;donc l’angle BAD

du fegment AHB,efi égal à un angle quel-
conque dans le fegment AGB (n) , 8c par
confiiqnent puifque l’angle BAD cil égal à
l’angle C (a) ,t un angle quelconque dans le ,
fegment AGBK, efi égalà l’angle C ; donc

QQEE .4
PROPOSITION XXXIV.

l PRO BLEME.»

25’, Divijër un cercle en deuxfigmem ,L
dom l’un fiai: capable d’un angle

l donné.

L faut divifer le cercle X * en deux- flag-
mens , dont l’un foie capable de l’angle

Y

i
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Confi. Du point C pris à volonté fur la

circonférence du cercle X , tirés une tan-
gente AB à ce cercle (a): faites fur cette N- 1343
tangente un angle DCB égal à l’angle E ,

8c qui ait le point C de cette tangente our
fommet (n) : le côtéCD de cet angle ivi- u. m;
fera le cercle X en deux fegmens , dont
l’un. CF D fera capable de l’angle E.

Démonfl. La ligne ACB touche le cer-
cle X au point C (a) 5 or ce cercle dl divi-
lë en deux fegmens CFD 8c CGD parla
ligne CD tirée de ce point C (a); donc

p l’angle DCB du fegment CGB cil égal à
un angle quelconque dans le fegment CFD
(n) 58C par co’nféquent , puifque l’angle n. 254e
DCB cil égal à l’angle E (c) , un angle
quelconque dans le fegment CFD ef’c égal .

. à l’angle E; donc Q. F. F..’ h
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il. 530a: s4»

lis. si.

a. 16.

254. Lus ELEMENS n’Eucnrmz;

.7-
PROPOSITION xxxv.

Tnnonnmn.
23-7: Si deux ligne: droite: qui font par

mzne’c: chacunede par: Ù d’autre a la

circonfircncc d’un cercle , fi coupent,
le refiangle fait des parties de l’une fin;
e’ al au refiangle fait de: partie: de

autre.

L E reélangle Fait des parties AF à: FB
de la li’ ne AB qui efl terminée de part

8c d’autre à a circonférence du cercle X *,
efi égal au reéiangle fait des parties CF 8:
FD dela li ne CD , qui efi aufli terminée
de part 8: (l’autre à la circonférence du mév-

me cercle. ’Le: lignes AB Ù’CD paflêm chacune
par le centre du cercle X , ou uncfêulc y
paf]? , ou enfin aucune n’y a e.

Premier Cas. Silex lignes A3 Ù CD’Ë
paflent chacune par le centre du cercle X.

Démon . Les parties AFôL FB de la li-
âne AB ont égales aux arties CF 8c FD

e la ligne CD (n), p ’ que toutes ces par-
ties font ra ons du même cercle X 5 ainfi le
mélange des parties AF et FB el’c égal

au
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au reâan le fait des parties CFôc FD.

Sccon Cas. Si une feule des lignes
Ü CD * , par exemple la ligne ÀB ,vFîg.’s’z’a

page par le centre durcercle X, elle eflper-é” i”
pendiculairc ou 0in ne à laligne CD.

Premiercmenr. i la ligne AB cil per-
d pendiculaire à la ligne CD *. - Fig. un;

’Confia Du centre E du cercle X , tirés

au point C, la ligne EC. . «
De’monfl, La omme des quarrés de cha4

cun des côtés CF 8c FE du triangle CFE’,efi
égale au quarré du côté CE (n) , puifque ce N, ,59
triangle eli reé’cangle en F (h) 5: leequarré’

du côté CE cil égal à celui de la ligne EB ,

puifque ce côté 5c cette ligne font rayons
du même cercle X ; 8c le quarré de la ligne
EBefi égal à la fomme du reclangle des par-

a ties AF .8: FB delaligne AB,& du quar- . ’
ré de la ligne FE (n) 5 puifque la ligne EBYN, "a
étant la moitié de la li ne AB’Cn) , la ligne N, m
F E efi la moitié de la différence des parties
AF 8c FBde cette ligne AB 3 donc la (hm-4
me du quarré du côté CF 8c de celui du
côté FE; efi é ale àla fomme du réélangle

des parties A ’ôc FB , 8c du quarré de la
ligne FE (n); 8c par conféquent li de cira-gr. ce;
cune de ces femmes on retranche le quarré
de la ligne FE ,.les relies qui font le quar-
ré de la partie CF 8L le reélangle des parties
AF. 8c F B , feront égaux entr eurZQz). Or mu." z
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le quarré de la partie CF cil le reélangle
des parties CF 56 FD de la ligne CD , puif-
que la lègue AB qui palle par le centre E du
cercle p (h), 8c cil perpendiculaire à cette
li ne CD (h) , la divife en ces deux parties

N. au. de FD égales entr’elles (n) ; donc le
reéian le des parties AF 8: FB de la li ne l
ABe égal à’ celui desparties CF 8c D

de la ligne CD. l. SeconElement. Si-la ligne AB cil oblique

m5. 5,. à la ligne CD-*. -
, Confl. Du centre E du cercle X abaidés

n. 93. la pâzendiculaire ES à la li ne CDi(n) ,
6c t’ : au oint Dr , lailigne D.
. DémoÆ La femme du reflangle des
parties 8L FB de.la:ligne AB , 6c du
quarré de lall’ e FE , efi égale au quarré

u. m. ela ligne E "(12), puifqne la ligne E8-
N, ,2, étant latmOiriéde laligneAB (n) , Indigne

F E cil la moitié de la diflérence des parties
AF 8c FB de la ligne AB ; le quarréde la
ligne EB efi égal au celui de la ligne El),
pull ne ces lignes font rayons du même cet.-
cle 5 8c le (quarré de laligne ED’efi égal
à la femme es quarrés des lignes EG» 8c

N. (ms- GDIÇn) , puifque lcmiangle EG;D vefl’rec-g
tangle en G (c); donc la lemme dureéîane.

le des parties AF 8c» FB’ ,8: duquarré de
En ne FE , efi égale à la fomme desquar-n

n. n. nés lignes EG ôtfiGD’Çn); Sapa-coni-

NA.

. u-..-
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léquent fi à chacune de ces femmes on" ajou- L
te le quarré de la ligne GF , la femme du
reétangle des parties AF 8c F3, 8c des
quarrés des lignes FE a: GF , fera égale a "

- celle des quarrés des lignes EG, GD 8c V
GF (n). Or le quarré e la ligne FE cil hi. si;
égalà la fomme es quarrésdcs li nes’ EG

&GF (n) , puifque le triangle GF cil N. me
reétangle en G (c) 3 don-c li de la premiere
de ces deuxidernieres fourmes égales en-
tr’elles , on retranche le quarré de la ligne
F E , 8c de la feconde ,- la femme des quar-
résdeslig’nes EG à: GF , les-relies qui font

la femme du reâangle des parties AF 8c
i FB,.& du quarré ela ligne GF, 85 le

quarré de la ligne-6D , feront égaux entr’-- I
- ’eux (n). Enfinile quarré de la ligne GD ell N. c4;
. égalà la femme duyeétangledes parties CF .

8c F D de la ligne CD , 8c du quarré de la .
ligne GF (n) , puifque la ligne CD étant N. un
divifée en deux parties CG I8: GD é ales

lentr’elles (n) parla ligne EG qui lui e per- N, un
pendiculaire (c) 6c palle parle centre E du
cercle X, cetteligne GF elF la moitié de la
différence des partiesCFôcFD;donc la fom-
me du reélangle des parties AF 8c FB,8c du
quarré de la ligne GF , efl égale à celle du
reétangle des parties CF 8c F D , 8c du

uarré de la ligne GF (n) 5 8c par conféquent n. ne
J de chacune de ces femmes on retranché

n Zii a
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le quarré de la ligne GF , les relies qui font
le reélangle des parties AF 8c FB de la li-

ne AB , 8c ce
Ni 31"- e la ligne CD , feront égaux entr’eux (n).

Troifiéme Cas. Si aucune des lignes
lieruÏâB (9’ CD Ï ne page par le (centre du

cercle X.
Confi. Par le point, F 8c le centre E du ,

cercle X , tirés la ligne GH.
. Demonjl. Puifque la ligne GH palle par 4
le centre E du cercle X (c) , le reélangle a
des parties GF 8c FH de cette ligne , cf!
égal à celui des parties AF 6c FB de la li- I
gne AB (d) 5 ce même reâangle e-fl aufli
égal à celui des arties CF& ID de la 1l.-
gne CD (d) ; onc le reéiangle des par-

, v ties AF 8c FB efl égal à celui des parties
Nm 53E et FD (n); donc C. Q. F. D! I

, Ùâîfi .

,gagyêê’à.

ni des parties CF 8c FD’
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kPROPOSITION XXXVI.
IlTHÉORÈME.

258.- Si deux lignes droite: dont l’une
touche un cercle , (7’ dont l’autre le tra-
merji’ , font tirées d’un même point hors

I ide cette figure à [il circonférence, le
refiangle fait de. celle qui tra-verfe ce
cercle Ü defa partie extérieure à ce cor-V
cle , fèm égal au quarre de celle qui
le touche.

E reélan le fait de la. ligne AC qui
trayerfe le cercle X * 8c de fa partie Fîg- u.

AD e’xte’rieureà ce cercle, cit égal au qua-8’ ’°’

ré de la ligne AB qui touche ce même cer- -
» cle au point B. ,

La ligne ACpnfle par le centre E du cer-
cle X , ou telle n’y page point. r

Premier Cas. Si a igne AC *pafi par Fig. m

le centre E du cercle X. . 7Confl. Du centre E du cercle X , tirés
au point B , la ligne EB.
i De’mozîfl. La i ne EB ell perpendicu-i
laireà la i- ne A (n), uifqu’elle cil tirée
du centre du cercle au point B auquel
cette ligne AB le touche (c) g ainfizle trian:

» - n n]
No
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le ABE efl reétangle enB ; 8: pancon- .

léquent la femme du’quarré de la. ligne AH

8: de celui de la ligne EB,efi égale au quar-
N. 168- ré de la artie AE de la li ne AC (n) : or

le quar de cette partie E cil égal à la
femme du quarré de la ligne ED,& du rec-
tangle fait de la ligne ’AC 8: de fa partie

n. in. AD (n) , puifque cette partie AE ell com-
I pofée de la partie AD de la ligne AC, 8c

(le la moitié ED de fou autre partie DC il
n. :2. (n) 5donc la fomme du quarré de la ligne

AH, 8c de celui de la ligne EB , efi éga ca
celle du quarré dela li me ED,8Ç du reélan-

gle fait de la ligne AC 8: de fa partie AD
Ma. (a); 8c par conféqucntfi de la premiere de

ces fommcs on retranche le quarré de EB;
84 de la feconde , le quarré de BD qui cf!
égal à. celui de EB,puifque les lignes EH
fic en qui (ont rayons du même cercle X
(c) font égales entr’el’ s , les relies qui font

le quarré de la ligne 1B , 8c le reâangle
fait de la ligne AC (Sade fa partie AD , l’ex

u; sa, l’ont égaux entr’eux (n),

Ifs, ,5. Second Cas. Si la ligne AC * ne puff:
point par le centre du cercle X.

Conjl. Du centre E du cercle X abailfés
E93. la perpendiCulaire à la li ne DC (n) 8c M

l ’ tirés aux points A , D 8c B , es lignes 13A, y

ED 8c EB. AI Démonjl. Puifque la ligne EF palle parle

- l

’Â
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centre E du cercle X (c) , 84 efl perpendi-
culaire à la li neDCqui efi terminée de part
8c d’autre à a circonférence de ce cercle
(c) ; elle divife cette ligne en deux amies. ’
8c FC égales entr’elles (n); onc la mm
partie AF de la ligne AC efl compofe’e de.
l’une des parties AD de cette ligne , 8c de
la moitié DF de fon autre partie DC ; 8c
par conféquent la fortune du quarré de la
partie DF 8:; du reélangle fait de la ligne

*AC 8c de fa partie AD , cil égale au quar-
ré dela partie AF (n). ’Or uifque la fom- N. 114.-;
me du quarré de la partie’D 8c du mélan-
gle fait de la ligne AC 8c de la partie AD’,
cil égale au quarré de la partie’ AF , fi à cet-

te femme de au quarré de Cette partie AF
’on ajoute le quarré de la l’une EF , la fom-

eme des quarrés des lignes F 8c DF , 8: du
I reflangle fait ’de la li ne AC 8e de fa partie
rAD , fera égaleà la Ëmme des quarrés des

lignes EF 8c AF (n) : mais la femme des N, a):
quarrés des lignes EF &AF el’t égale au
quarré de la ligne EA (n) , puifque le trian- N. x "à

I gle AFE’ell reâangle en F (c) 5 8c le quar-
ré de la. ligne EA efl égal à la femme des n
«quarrés des li nes ABôc EB (n) i, puifque n. me
le trian le A E dont le côté EB ellune li-

ne tir edu centre E du cercle X au point
à auquel le côté AB touche ce cercle (h) ,
cil remugle en B (n) 5 donc la Émilie des N, .37.

A in)
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quarrés des lignes EF 5c DF, 8c du mélan-
gle fait de la ligne AC de de fa partie AD, ’
eft égale àla femme des quarrés des lignes

- AB de EB (n) ; par conléquent , puifque
la femme des quarrés des lignes EF 8c DF
qui font côtés du triangle DFE , reéimgle

. en F (c) , cil égale au quarré de la ligne ED
183168.. (n) , la fomme du quarré de la ligne ED 86

du reâangle fait de la ligne AC 6c de fa par-
tie AD , cil égale à la fomme des quarrés
des lignes AB 8c EB. Enfin puifque la fom-
me du quarré de la ligne ED 8c du reélangle
fait de la ligne AC sa de fa partie AD, efi
égale àla femme des quarrés des lignes AB
au E8 , fi de’la premiere de ces fommes on
retranche le quarré de ED , 84 de la fecon-
de , le quarré de EB qui cil égal à celuide
15D , puifque les lignes ED de EB qui font
rayons du même cercle X (c) , font éga-

ÎN. 64..

les entr’elles , les relies qui font le mélan-
gle de la ligne AC ô; de fa artie AD , &le
quarré de la ligne AB , eront égaux en: I
tr’eux (n) 3 donc C. Q. F. D.

COROLLAIRE I. a
’ zig. Il fuit de ce Théorème, que fi

deux lignerdroite: qui traverjênt un cercle,
font tirées d’un même point hors de cetteli.-
- gare a fit-circonférence , le refiangle’ fait
de l’une de ces lignes (f defiz partie exté-
rieureu ce cercle, fera égal au refiangle

(.fil

i-é» .-
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fait de l’autre de ces lignes , Ü de fa par-
tic extérieure à ce même cercle.

Le. rec’tangle fait de la ligne AB * 8: de Fig. ni
fa partie AÈ,eflé al à celui de la ligne AC
8c de fa partie AF. l ’

Confl. Du point A tirés au cercle X, la

tangenteAD (n). a N. :364De’monjl. Le reéiangle de la ligne AB
8c de fa partie AE,efi égal au qparré deîa ’
ligne AD (n) : le reéiangle de la ligne AC N. 2m-

, 84 de fa partie AF,efi aulli égal au quarré
de la même ligne AD (n) adonc le reflan- N. un
gle de. la ligne AB 8c de fa partie AE , efl
égal au reâangle de la ligne AC 8:, de fa .
partie AF (n) 5 donc C. Q. F. D. Fig. sa;

COROLLAIRE II.
260. Il fuit aufii de ce Théorème , que

le: tangentes tirées à un cercle d’un même I

point hors de cette figure , fiat cigales en-
tr’elles.

Les tangentes AB 8c AC * tirées du Fig. ne
même point A au cercle X, font égales en».
tr’elles.

Confl. Du point A tirés-à la circonféren-
’ ce du cercle X ,’ une ligne droite quelcong

que AD qui traverfe ce cercle.
De’monfl. Le reélangle de la ligne AD

de de fa partie AE,efi égal au quarré de la
tan ente AB (n); le même reclan le cil N- "il
au 1 égal au quarré de la tangente A (n); N218!
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donc le quarré de la tangente AB eft égal

N, 5,. à celui de la tangente AC (n) 5 8c par con-
féquent ces tan entes AB 8c AC font éga-
les entr’elles 5 donc C. Q. F. D.-

COROLLAIRE III. "
261 . Il fuit de ce Corollaire , que d’un .

même point on ne peut tirer à un cercle plus
gis, 5,. de deux tangenter.
. Du point A * on ne peut tirer au cercle

X lus de deux tangentes AB 8c AC.
Démonfl. Les tangentes tirées à un cer-

cle,d’un même point hors de cette figure ,
N. aco. font é ales entr’elles (n): or d’un même

i point ors d’un cercle , on ne peut tirer à
ce cercle plus de deux lignes droites é ales

"a au entr’elles (n) : donc d’un même point ors
* t d’un cercle , on ne peut tireràce cercle plus

de deux tangentes 5 donc C. Q. F. D. a

U s A 4G a. 5 -A 262. Un peut je ferron de ce Théorème
lm”. de la inanierejuioante , our mejurer le

drametre d’un cercle * am lequel on ne

peut point entrer. q .- Du poins A ris à volonté hors du cer-
cle X; on tirea ce cercle , [oit avec des
cordes, [oit autrement , deux tangentes
AB a AC. On divife l’angle BAÜforme’

’ par ce: corde: , en deux parties BAD Ü
"il: 34- CAD agate. entr’elles (n). On mefure

4 . - f.-...c..--&--.--W.
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l’une de ce: tangentes; on mefitre auflî et
ligne AD qui , fi elle étoit prolongée , Paf-

jeroit par le centre du cercle X (n) , puif- N, "4,4
qu’elle efl e’ alement éloignée de: tangentes

AB Ü C qui font égale: entr’elle: (113,14. une
On multiplie par lui-même le nombre de
mefures que contient l’une de ces tangentes.
On diwije le produit par le nombre de me-

fitres que contient la ligne AD , (9’ le quo-
tient efl le nombre de mefitres que contient
la ligne AE ; puifque le quarré de A3 ou
celui de AC , dl e’ al au refiangle de AE
(9’ de ÀD (n). OâPmTque ce quotient dl
le nombre demefitres que contient la ligne
AE ;fi de ce nombre , on retranche le 11mm
ère-de mefitresjque- contient la ligne AD ,
le reflejèra le nomb’i’e de mefitre: que con-

tient le diametre DE du cercle X 5 donc

C. F. F. ’

ŒQJ’ÆQ
”i9ë’ï’éac5*

N. 2,5 I";
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n76 Les ELEMENS D’EUCLIDB:

PROPOSITION XXXVII.

t ’ THEOREME.

d’un même point hors d’un cercle a la
circonférence de ce cercle , fiant telle:
que le quarré de l’une finit égal au rec-
tangle fait de l’autre Ü de de fi: partie
exterieure à ce cercle , pelle dont le quar-
re’ efl égal au refiangle fait de l’autre (f

de fa partie extérieure , ejl tangente à
ce cercle.

fis- ce; S I le quarré de’la ligne AB * qui efll fi-
rée du point A à la circonférence du

cercleX,efl égal au reflangle de la ligneAC
8c de fa partie AD , cette ligne AB efi tan-
gente au cercle X. l

Confl. Du point A tirés au cercle X, la
Na tac-tangente AF (n) : du centre-E de ce mêc

me cercle,tirés aux points B &KF , les lignes

EB 8c EF. .De’monfl. Puifquetla ligne AF efi tan-
gente au cercle X (e) , le guarré de cette
i

l

gne efi égal au reéÏangle e la ligne AC
il. 258. «Sade (a partie AD (n) : or le quarré de la.

ligne AB fifi auflî égal à ce même raflant

1 al

’36 g . Si deux ligne: droite: quifimt tirée:

h.-

.v n
c-5.)n v a..-

car-.1) .4...-
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ingle (h j 3 donc le quarré de la ligneAF 8c

celui de la ligne AB font égaux Cùtr’eux(71);.N’çi’”

.6: par conféquent les li nes AF &AB font
égales entr’elles. Ainfig les triangles AFE
8: ABE ont le.c.ôté AE commun entr’eux ,
le côté AF égal au côté AB (d) , 86 le
côté EF égal au côté EB , puifque EF 8c
EB font rayons du même cercle X (a) ;
donc les angles du premier triangle font:
égaux à ceux du fécond , chacun à chacun
(n) 5 8: par conféquent puifque l’angle F N’ ’73:

’Ique la ligne AF forme avec la ligne EF
qui ,efl tirée du centre E du cercle X, au
point F auquel cette ligne AF touche ce
cercle , efi droit (n) , l’angle B l’efi aulfi. N’ "7*

Orpuifque l’angle B cil droit , la ligne AB
cil perpendiculaire à l’extrémité du rayon
EB du. cercle X (n); 8c par conféqùent N- 2°;
elle cil tangente à ce cercle (n) 5 fion; Ç. N. me
g. F, D,

En du trozfie’me Livre;
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Œâëkfl’kflüâ’t’kük’k’k

- aire dans un cercle difieren; Polygonasi, .

lis. t:

L E S E LE M E N S
DE U C L I D E-

LIVRE QUATRIÈME.
EUcazDL: «sommée ce Livre cont-

. me zl a fan le: préee’dens; c’efl-À-dtre

par définir quelque: termes dont il doit]?
firwir. Il enfiigne enjùite, la maniere d’infi-

ùf celle de le: circonfir’ire nicette figure;-
Ù’ c’efl tout ee que cannent ce Lutte.

DEFINITIONS.
. L g . g -

[234... Ne figure reétiligne efl infcrïte
U dans une autre , lorfque chaque

angle de cette fi ure a pour fommet un
point de la circon érence de cette autre.

La figure ABCD Ï efi igfcrite dans la

figure EFGH. ’ - l

. iW

- . . A. F.-.-
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26;. Une figure reétiligne cil eirconfi
me à un autre , lorfque chaque côté de
cette figure a un point commun avec le.
fommet de chaque angle de cette autre.

La fi ure EFGH efl circonîcrite a la Fig. Il
figure BCD. "

i I I I. v266. Une fi te re6iili ne efl infirite
dans un cercle , orfque le gomma de chaç
que an le de cette figure, efi un point de la

circon érence de ce cercle. .
La figure ABCD’I’Ë dl infcrite dans leFig. g,

cercle X. kI V.
267. Une figure reéiiligne efi eireonjl

etîte aun cercle , lorfque chaque côté. de
cette figure touche la circonférence ile-ce ":7

cercle. A A A vLa figure ABCD”? ef’circonfcrite au Bis-

. cercleX, V, . l268. Uncetcleeflinferi’t dans une Il:
gare reétilie neglorfquencliaquecôtédécettë

gute touc e la-citconférencekleoe darde; ’ ’i et r

a Lereerele-X*efl-infcrit dam-la figura» Fig; m

. . - a V I". 4 p. Â. 2:69. Un cerclerefi-clroonfirrit à une fié,
gure reétüigne flingue [calomnia (le-plains
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que angle de cette figure e11 un point de la 7
circonférence de ce cercle.

fig. z. Le cercle X * efl circonIcrit à la figure

Û a .’ V I rL I270.5 Une ligne drqite efl inferite dans 4
un cercle , lorfqu’elle efl terminée de part
6c d’autre à la circonférence de ce cercle.

r, PROPOSITION L
PROBLÈME.

’27 1. Dan: un eerèle donné, infirire une
Jignedroite égale a une autre , pourvu

. qu’elle fiât moins grande que le dia-
a. 2m mette de ce cercle (Il). .

- gis. t4. I L faut infcrire dans le cercle X *,une li-,
igue droite égale à la ligne droite A.

Confl. Tirés un diametre quelconque BC
de ce cercle i divifés ce diametre en deux

i parties BD 8c DC,telles que l’une BD fait
la .790 égaleà la ligne A a du point B pris pour

CV centre, ,8: avenant partie BD prife pour
rayon , décrivés un cercle GEDF : du

oint B tirés à l’un ou à l’autre des points

,ôc ,F,’aufquels la circonférence du cercle
GEDF gouge celle du cercle X , une liât];

4...:
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BE ou BF , cette ligne fera é ale à la li:
gne A ,: 8c infcrite dans le cerc e X.
v De’monfl. La ligne 3E efl égale à la
partie BD ,puifque cette ligne 8c cette par-
tie font rayons du même cercle GEDF,
(e) ; or la partie BD el’t égale à la ligne A
(a); donc la ligne BE efi é ale à la ligne

A. Ainfi la ligne BE efl éga eà la ligne A
(d) ; 8c elle ell infcrite dans le cercle X
(n) , puifqu’elle cil terminée de part 8c d’au- N. am

tre à la circonférence de ce cercle (0)5 donc

QQEE.

PROPOSITHDNIL
PROBLÈME.-

272. Dan: un cercle donné ,infirîre art
trzangle équiangle a un autre.

C

Liant infcrire dans le cercle GEH’*,un Fig. sa
triangle équian le au triangle ABC. i

y,Conjl.D’un point ’ pris à volonté fur la» cir-

conférence de ce cercle ,- tirés à ce cercle
une tangente DEF (n): faites fur cette tan-.N- 2m
agente un angleHEF,qui ait le pointE décer-
-te tangente pour fommet , 8c qui Toit égal à .
un angle uelconque C du triangle ABC(n): N. r u; ’
faiteg auà fur Cçttç même tangente un au:

A a

N -
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n82 LES ELEMENS D’EUCLrnE ;
gle GED , qui ait aufli le point E de cette
tangente pour femme: , 8c qui foit égalai un
autre an le quelconque A du même trian-

ë(n): du point G auquel le côté
G rencontre la circonférence du cercle

GEH , tirés aux point H auquel le côté EH
rencontre cette même circonférence , la li-
gne GH. Le triangle GEH fera équiangle
au triangle ABC , cit infcrit dans le cercle

GEH. iDémonfi, L’angle G dans le fegment
EGH eli égalà l’angle HEF du fegment

J :54. HIE (n) ; &l’angle HEF efi égal à l’angle
C (c) ; donc l’angle Gefi’ égala l’angle C s

8: par une démonflration pareille,l’angle H -
efl égalàl’angle A. Or puifque les trian-
gles GEH 8c ABC ont l’angle G égal à
’angleC , 84 l’angle H égal à l’angle A ,

llautre angle E du premier triangle,’cfl; égal
. l as.à l’autre angle B du fécond (n) ; 6c par con-

féquent ces triangles font équiangles. Ainfi
le triangle GEH cil équiangle au, triangle
ABC (d); 8c il cil infcrit dans le cercle

ne. GEH (n),puifque chaque angle de ce triant
gle el’t un point de la circonférence. de ce’

cercle (c) 3 donc C. Q. F. F.
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v î

APROPOSITION HL

PnoBLEME. I

373. Cireonfirire à un cercle donné , un
: mangle équiangle a un autre.

’ L faut circonfcrire au cercleDEF *, un Fig. G,
- i trian le équiangle au triangle ABC.

. l con . Prolôn és de partôr d’autre à vo-
lonté,un des côt s du, triangle ABC : tirés
un rayon quelconque GF du cercle DEF t
faites force rayon GF un angle FGE ,qui
ait le point G de ce rayon pour fommet , 56
fait égal à l’un des angles extérieurs BCM é

du triangle ABC (n) : faites encore fur le un ris.
même rayon GF un angle FGD’,qui ait aulii
le point G de ce rayon pour fournier. , 8c foit
égal à l’autre angle Extérieur BAL du mê-

triangle’ABC (n) z des points F, 1E 8e D u. 115.
auxquels les rayons GF ,- GE 54 GD ren- ’ ’
contrent la circonférence du cercle DEF ,
tirésàce cercle les tan entes HFK, KÈI
St .HDI (n): prolonges ces tangentes juil No ne!
qu’à c’e-rqu’elles le rencontrent 5 (St le trian"-

gle HIK qu’elles formeront fera équiangle , g q,
au’trianglç ABC , ôççirconfcrit au cerclç

- i I VÂa q l l
and

a
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1. Démonfl. La femme des an les GFK tGEK , FGE a; K de la figure leur, cri

Nu 138- égaleà celle de quatre angles droits (n) a
puifque cette figure a quatre côtés: or la
femme des angles GFK 8c GEK efi égale à
celle de deux angles droits , puifque cha-
cun de ces angles qui efl formé par une ligne
tirée du centre G du cercle.DEF..au point
auquel une ligne droite le touche (e) , dl:

tu. :37. droit (n) 5 donc fi de la femme des angles
GFK , GEK , FGE 8c K, en retranche
celle des angles GFK 8c GEK, le refielqui
efl’ la femme des angles FGE de K ,i fera
égale à celle de deux angles droits. Ainfi;
puifque la femme des angles FGE’ 86 K cil.
égale à celle de deux angles droits , 8c que
celle des angles BCM- 8c BCA cil aufii éga-

gjpç. le à celle de deux angles droits (n),la fom-
me des angles FGE 84 K, efl égale à celle I

I des angles BCM 8c BCA (n); 8c par confé- q
quent puifque l’angle FGE efi égal à l’angle
BCM (a), l’angle K l’eli à l’angle BCA: on

ar une démon ration pareil-le , l’angle H
cil égal à l’angleBAC;d0nc puifque les trian-
gles HIK ABC ent’l’angle H égal à

A l’angle BAC ,- 8: l’angle K égal à: l’angle

BCA , l’autre angle I du premier triangle
1., x a 5, efi égal àl’autre angle B dufecond (n) grée

ar conféquent ces trian les font équiangles.
A1131; le triangle HIK e n équiangle au trian;
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i le ABC (d) , 8c il efi circonfcrit au cercle V

EF(n),puifque chaque côté de ce triangle N. hit; -
touche la circonférence de ce cercle (a);
donc C. Q. F. F.

PROPOSITION I
PROBLÈME.

1274. ,Infvrîre un cercle dans un triangle ,

donné. -
I L faut infcrire un cercle dans le triangle

ABC *. . - Pie. 7.!- Confl. Divifés l’un des an les du triangle
ABC, par exem le l’angle AC , en deux
parties BAD 8c AD égales entr’elles (n): Nt W
divifés- aufli un autre angle de ce même
triangle , par exemple l’angle BCA , en
deux parties BCD 8c ACD égales entr’el- a
les (n) : du point D auquel les lignes AD u. tu
84 CD le rencontrent ,- abaiflés à l’un des
côtés de ce triangle , par exemple au côté
AC, la perpendiculaire DG(n):du point D N. ne

ris pour centre, 8c avec cette per endicu-s , ,
aire DG. prife pour ra on , décriv s un cer-, "

de EF G z; ce cercle FG ferainfcrit dans,

le triangle ABC. - I ’ A. l’ortie démentiriez; t ès, tout D. a i ’

t

a!
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’2 86 Les ELBMENS’D’EUCLIDÉ ;

abaillés au côté BC la perpendiculaire DF;
. 8c au côté AB la perpendiculaire DE (n).

Démonfl. Les triangles ADE de ADG .
ont le côté AD commun entr’eux , 8c les
au les DAE 8c AED qui font,l’un à l’ex-
tremiré de ce côté AD du’premier triangle,
&l’autre oppofe’ à ce côté ,x égaux aux an-

gles DAG 8c AGD qui font,l’un à l’extré-

mité de ce même côté AD du fécond trian-
le,8cl’autre eppofé à ce côté; puifque

ganglè DAE cil é al à l’angle BAC (e) 3

&que les angles A D de AGD font droits
- chacun (n); ainfi les autres côtés du premier
triangle leur égaux aux autres côtés du le;
cond , chacun a chacun (n); 8c par confé-
quent le côté DE cil égal au côté DG: or
en démontre de la même maniere ,en com- I
parant le triangle DGC au trian le DFC,
que le côtéDG el’t éoal au côté F 3 donc
les côtés DG,DE&ÜF font égaux entr’eux;

ôt par conféquent puifque le Cercle EGF
décrit du’point Dcemmun- à ces côtés , pris

pour centre , 8c avec la perpendiculaire DG
qui ell l’un de ces côtés ,Jprife pour rayon ,
les autres: côtés DE 8c DE font aufii rayons
de ce même cercle: (n). iAinfi punique les
côtés DE , DF fût DG font. r . tans du
cercle REG ,A .841 que lescôtés’ A ,BCôt
AC , du triangle ABC l’ont perpendiculai-
Serauës entartrerez! tarent-(e) a les.
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côtés du triangle ABC touchent chacun la
circonférence du cercle EFG (n) ; 8c par N. un
cenfe’quent ce cercle cil infcrit dans ce trian-

gle (n); donc C. Q. F. F. ’ None;

- M iPROPOSITION V.
PROBLEME.

27;. Cireonfirire un cercle à un triangle
donné;

L faut circonfcrire un cercle au triangle

*. I Fig. ilConfl. Divifés deux côtés du triangle
ABC .par exemple le côté AB ôc le Côté
AC , chacun en deux parties é ales entr’-
elles (n) : dupoint D milieu u côté AB W 9*?
(e) élevés à ce côté la perpendiculaire DE.
de du point E milieu du côté AC (e) , éle-:
vés auflià ce côté la perpendiculaire EF
(n): du point F auquel ces perpendiculah-u. 9:;
res le rencontrent , tirés au [emmerde l’un
desangles du triangle ABC , par exemple. .
au fommet de l’angleA , la ligne FA : du
point F pris pour centre , 8: avec cette lin: ’
gué FA prife pour ra en , décrivés un cer-’

ele ABC , ce cete- fgra cingla-feria au:

triangle
x
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Pour la demonflration-: du point F tirés

aux femmets des angles B 8: C ,- les lignes

F B 8c FC. sDe’monfl. Les triangles. AFE 8c CFE
t ont l’an le AEF égala l’angle CEF (n) ,

puifque a ligne EF el’t perpendiculaire à la
ligne (a) 5 (Soles côtés EA &EF qui
forment le premier , égaux aux côtés EC 8:
EF quiformentle fécond, chacun à chacun,

I puifque EA ell égal àEC.(c) , 85 que EF
e11 communà ces deux triangles 5 ainfi l’au-
tre côté FA du premier ell égal à l’autre

J côté FC du fecond (n) ; par conféquent ,
puifqu’en COmparant le triangle ADF au

’ triangle BDFV, on démontre dola-même

N. sa.

maniera que le côté FA’efi aufli égal au cô-

té FB , les trois li nes FA , FB 8c FC (ont.
é ales entr’elles. r puifque les lignes FA ,

B &FC-font égales entr’elles , 8c que le
cercle ABC eli décrit de l’extrémité com;

mune F de ceslignes , prife pour centre (c),
8c avec la ligne FA qui efi l’une de ces li-
gnes , prife pour rayon (a). , ce cercle palle
par les autres extrémitésA , B 8c C de ces
mêmes lignes (n) ; donc puifque ces extré-f
mités A , B 8c C ,font les fommets des an-
gles du triangle ABC (a) , les lbmmets des
angles de ce triangle font des points de la
circonférence du cercle ABC ; 8c par cen-
tennal]; 2e. cerslç sil çhsgufsrit à .ce trime

. glçi
x...
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gle donc C. Q. F. F. A N. 1.69.

p PROPOSITION V1.
PROBLEME. i

27-6. Infirlre un quarré dans un t’en-le

’ donné. .

ABCD r Pis. a.Confl. Tirés un diametre quelconque AC
du cercle ABCD : tirésun autre diamétre
BD de ce même cercle , qui (oit perpendi-
culaire au diametre AC (n) : du point B ti- Nv 9:6
tés aux points A 8c C, les lignes BA 8c BC: ’
du point D tirés aux mêmes points A 8c C
les lignes DA se DG." Le quadrilatere AB-w
CD que ceslignes forment , fera un quarré
infcrit dans le cercle ABCD. .

Démonjl. Les quatre an lesqui ont cha-
cun le centre E du cercle A D pourfom-
met , font égaux entr’eux (n), puifque les ,N- Iîi
lignes AC de BD qui forment ces angles ,
font réciproquement perpendiculaires (a) ;

i ainfi les arcs AB,BC,CD& DA fur lefquels
ces angles s’appuyant , leur égaux entr’eux

(n); ë: par conféquent les cordes AB , a. a m
I wBC , CD de DA de çes arcs fomÉgbales en:

I L faut infcrire un quarré dans le cercle
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Nt 1’ 1- tr’elles (n): or ces cordes (ourles côtés du

quadrilatere ABCD ;donc les côtés de ce
quadrilatère font é aux entr’eux ; 8c par

k conféquent puifque es an les de ce même
quadrilatere qui font infcnts chacun dans un

N- "h emi cercle ,. font dreits(n) , ce quadrila-
n. 49. tere el’t un quarré (n) 5 de il ellinfcrit dans le

N. ses cercle ABCD (n) , puifque les fommets de
fes angles font des points de la circonféren-
ce de ce cercle (e) ; donc C. Q. F. F.

PROPOSITION VII.
PROBLÈME.

277. Circonfcrire un quarré à un cercle
donné.

I L faut circonlcrire un quarré au cercle

Fig. to. ABCD il. IConfl. Tirés un diametre quelconque
AC du cercle ABCD: tirés un autre dia-
metre BD de ce même cercle, qui foit per-

u. 92.. pendiculaire au dlametre AC (n): par les
points B 8c D, tirés les paralleles EF 8c HG
au diametre AC; 8c par les points A 8c C

u. x se. les paralleles EHôcFG auzdiametre BD(n).
Le quadrilatere EFGH que ces pataudes

* forment , fera un quarré circonfcrit au cer-

C1e’ Leslignes EF 8c AC font égales
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V Ientr’elles(n),puif u’elles font côtés oppofës N: ’W  

dukquadrilatere E CA qui efl un parallélo-
ramme (c) ; les lignes AC 84 BD [ont éga- -

, es entr’elles ,;puifqu’efles font diamet’reé du

même cercle ABCD (c) ; 8c les "lignes BD 4
8c EH font égales entr’efles (n), puifq’u’eLm un

les [ont côtés oppofés du quadrilatere EBo ’ r
DH qui efi un parallelogramme (c) 5 donc .
la ligne EF efl égale à la ligne EH(n)-:or la» 6:.
li ne HG efi égale à la ligne EF, 8: la ligne

Gl’efià lali neEH(rz) ,puifque le quadrila- N. tu.
tereEFGHe un arallclqgrammeçs);donc
les côtés EF , E , HG 8c FG de ce qua-
drilatere fon; égaux entr’eux (n) ; 8: par Mû.
conféquem: fi fes angles font droits , il fera

un quarré (n). Or [es angles font droithcar N, 49;
l’angle AIB efi droit (a) , 8c l’angle E efl
’é là cet ang-le AIB (n) , puifque ces an- N» I4:-
h, ès font les angles oppofés du quadrilatere

BIA qui efi un parallelogramme (c) 5 6:
par des raifons pareilles , les angles F , G 8:
H font aufli droit-s chacun; donc le quadrila-

ftere EFGH efi un quarré. Enfin l’angle
IBF efl droit (n) , fuifqu’îl efi un angle ex- N. l 1,,
térieut , que l’an e intérieurE qui lui efi *
oppofé efl droit ( ) , 8c que les lignes BD
8c EH qui forment ces angles avec le côté
EF , font aralleles (a); donc le côté EF
en pet engiculaireà l’extrémité du diama-

,tre B du cercle ABCD 5 8c par confié:
"B b. ij
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quem ce côté touche ce cercle (n). On dé-
montre de la même maniere que les autres
côtés du quarré EFGH touchent aufiî cha-

cun le cercle ABCD; ainfi ce narré efi
circonfcrit à ce cercle (n) ; donc ’

x

PROPOSITION VIII. Q
P n o B L E M E.

278. Inforire un cercle dans un quarré,-

I L faut infcrire’ un cercle dans le quarté
’ EFGH *.

Con . Divifés chaque côté du quarré
EFG en deux parties é ales entr’elles
(n) : du milieu B du côté E , tirés au nib
lieu D du côté qui lui efl oppofé , la ligne
BD : (du milieu A du côté EH , tirés de mê-

me au milieu C du côté qui lui cil oppofé ,
la ligne AC: du point I auquel ces deux li:
gnes fe. coupent , pris pour centre , 8c avec
une des parties de l’une de ces lignes , par
exemple avec la partie. AI , prife pour
rayon, décfîvés un cercle ABCD ; ce cet-1
cle fera infcrit dans le quarré EFGH.

Démon . Les côtés oppofe’s EB 8c HD

du quadrî tere EBDH font égaux 84 paral-
leles entr’eux , puifqu’ils font (c) les moi?
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tiés des côtés Oppofés EF 85 HG du quar-

ré EFGH ; donc les autres côtés EH 8c
BD de ce quadrilatere EBDH [ont auflî
égaux 8c paralleles enrr’eux (n) ; 8c par des N, "a.
faifons pareillesles côtés AC 84 EF du qua- - I
drilatere EFCA font aufli égaux 8c parai--
leles entr’eux ; ai-nli les quadrilateres EB-
IA , BFCI , AIDH ,8: ICGD font des
parallelogrammes ; 8c par conféquent leurs
côtés oppofés’AE 8c IB , EB 8: AI , BF
8c IC , AH 8c ID , &c. font égaux entr’-
eux (n) 3 or AE efi égal à EB , puifqu’ils u. un

I [ont (c) les moitiés des côtés EH 86 EF du ’
narré EFGH 5 donc les côtés AI .8; IB 4, .
nt é aux entr’eux , à: par des raifons pa-

reilles les côtés IB , IC 6c" ID le font auflî ;

a: par conféquent puifque le cercle ABCD
efl décrit de l’extrémité commune I de ces

côtés , prife pour centre , A 8c avec la partie
LAI qui efi l’un de ces côtés , ’prife pour

rayon , ce cercle palle par les autres extré- r
mités A , B , C 8c D de ces côtés (n). En- N. 3,.
fin l’angle IBF efi droit (n),puifqu’il efl un N, "7,.

l angle extérieur, que l’angle intérieurE qui ,
lui efl OËPOfé efi droit (h),& que les lignes
BD 8c quui forment ces au les avec le
côté EF,fo"nt paralleles (d); âonc le côté
EF efi perpendiculaireà l’extrémité du diae

metre BD du cercle ABCD 3 8c par c’onfé4
guet): ce côté touche ce cercle(n).0r on dé: No 2m

B b a;
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montre de la même maniere , que les autres
côtés du quarré EFGH touchent aufli cha-
cun le cercle ABCD; ainfi ce cercle efi

n; M infcrit dans ce quarré (n) 5 donc C.Q.F.F.

PROPOSITION Ix.
Px o B L KM E.

279. Circonjèrire un cercle à un quarré.

’ L faut circonfcrire un cercle au quarré.
me. 9. ABCD * ’

Confl. Tirés les diagonales AC 8c BD
du quarré ABCD z du point E auquel ces
diagonales le coupent , ris pour centre ,
8c avec une des parties e l’une de ces dia-,
gonales, par exemple avec la partie EAj
prife pour rayon , décrives un cercle AB-
CD; ce cercle fera circonfcrit au quarré

ABCD. 4 ’ gDémonjl. Les côtés AB 6c AD du trian-
le BAD font égaux entr’eux, puifqu’ils

gout côtés du quarré ABCD , 8C par con-
fé ueut puifque l’angle BAD de ce triangle
e droit(h)5 les an les ABD 8: ADB font

N. ne. chacun la moitié ’un angle droit (n) ; à;
, .. ’ar des raifons pareilles,les angles BAC 6;

l BCA du triangle ABC font aufli chacun la
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moitié d’un angle droit : orppuifque les an-

. 7 les ABD 84 BAC qui font les mêmes que
les angles ABE 8c BAE du trian le AEB,
font chacun la moitié d’un angle droit , ces
angles font é ux entr’eux; (5c par confé-
quent les côt s EA 86 EB’de ce triangle
ont aufli égaux entr’eux (n). On démon- N. ne

tre de la même maniere, que les côtés EB ,
EC,&ED font aufliégaux entr’eux; donc. le
cercle ABCD décrit de l’extrémitékcom-

mune E de ces côtés , prife pour centre , 8c
avec la partie EA qui cil l’un de ces côtés ,

prife pour rayon , paire parles autres extré- ,
mités A , B , C84D de Ces côtés (n); ainfi a. 3:.

uif ue ces extrémités A , B , C 5: Dfont
es ommets des angles du quarré ABCD v

(c) , les fommets des angles de ce quarré ,
(ont des oints de la circonférence du cep"
cle AB D: 8c par conféquent ce cercle
si? Ërconfcri: à ce quarré (n); donc C. Q. m 36!-

ÆÀVÆË;
.1113 ’«W çà

le

Bb in; A
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Fig; n.

’ x. :93.
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N. 2710

PROPOSITION x.

V l PROBLÈME.
230. Décrire fur une ligne droite donnée ;
. un triangle ijôcele , tel que l’angle fbrme’

par les côtes égaux de ce triangle ,
. [bit la (moitié de chacun Ide-(è: autres

angles.

I L faut décrire fin la ligne droite AB * un
triangle ifocele , tel que l’angle formé

par cette ligne 8c par le côté de ce triangle,
qui fera éga à cette ligne , foitla moitié de
chacun des autres angles de ce même trian:

le. *g Confl. Divife’s la ligne AB en deux par;
ties. AC 8c CB,telles que le reflaugle fait:
de cette ligne &de la moins grande ÇB de
ces parties , fait égal au quarré de la plus
grande lAC (n) : e l’extrémité A de cette

igne AB , prile pour centre , & avec cette-
même ligne prifepour rayon , décrivés un
cercle BDG :1 du oint B iufcrivés dans ce,
cercle une ligne BED égale à la plus grande
partie’AC de cette ligne AB (n) : du point:
A tirés au point D,la ligne AD. Le triangle
BAD formé par les lignes AB , AD 8c BD,
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fera ifocele , &rl’angle A fera la moitié de
Chacun des autres angles B 86 ADB.
V Pour la demonflration : du point C tirés
au point D,la ligneCD 5 86 circonfcrivés un v
cercle ACDE au triangle ACD (n). N. "si

DEMONSTnATION.
Premierement. Le triangle BAD cil

V ifocele (n) , puifque les côtés A B 86 AD qui N. 42.-:
font rayons du même cercle BDG (c),font
é aux entr’eux. Secondemem. Le reéian-

g e fait de la ligne AB 8c de fa partie CB
efl égal au quarré de la partie AC (c) ; or
la ligne BD efl égale à la partie: AC (c) ;
donc le reüangle fait de la ligne AB 86 de
fa partieCB,eli égal au quarré de la ligne
BD 3 86 par confequent , puifque ces lignes .
CAB 86 BD font tirées chacune du même

oint. B ,à la circonférence du cerclefAC- V
E , laligne BD touche ce cercle au point

D (n) ; donc puifque la ligne DC qui divife N. "il
ce cercle en deuxfegmens CAED &CFD, i
efl tirée de ce point D , l’angle A dans le
fragment CAED,efi égal à l’angle BDC du
fegment CFD (n) 5 86 par conféquent fi ce N. .544
même angle A efi aufli é al àl’angle CDA,
ill’era la moitié de l’ang e ADB. Or l’an: ’I

le A ell égal à l’angle CDA; car puifque
êangle BCD efi l’angle extérieur du trian-kl. . .
gle:ACD. , 86 que les angles A 86 CDA
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font les an les intérieurs de ce même triaire
gle , oppo és à cet angle extérieur , cet au-
gle BCD efi égal à la fourme des angles A
86 CDA (n) 5 86 ar conféquent, puifque
l’an le A cil égal a l’angle BDC (d) , l’an-

gle B

BDA efl: galà l’an le B (n) , puif ne es
côtés AB 86 AD u triangle BA font-
égaux entr’eux (a); donc l’angle BCD efi
é l à l’angle B; 86 par conféquent les-côtés

B 86 CD du triangle BDC font é aux
. entr’eux (n). Enfin puifque le côté B efi

é a1 au côté CD , 86 u’il l’efi aufii au côté

C(e) , les côtés A 86 CD du triangle
ACD [ont égauxentr’eux (n); ainfi l’angle
CDA efi égal à l’an le A (n) ; 86 par con-

, (érigent l’angle A e la moitié de l’angle
’ A

En. n.

B 5 86 puifque l’angle B efl é làl’an-

le ADBA(d) , l’angle A efl a la moitié
e l’angle B5 donc C. Q.F. F.

COROLLAIRE.
28 I . Il fait de ce Problème, que fi l’an;

glefbrme’ par les côté: égaux d’un triangle

zjbeele , .ejl la moitié de chacun des antre:
angle: de ce triangle , iljera la einqméme
partie de deux angles drain.

L’an le A* qui efl la moitié de chacun
des ang es ABC 86 ACB du triangle ing

CD l’efià l’an le BDA qui efi la fom-

me des au les BD 86 CDA: or l’angle.

ou! «
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cele BAC , efl la cinquiéme partie de deux

angles droits. ’Confl. Divifés chacun des angles ABC .
86 ACB du trian le BAC, en deux parties
égales entr’elles En). N. "à

Démonfl. La femme des cinq angles A,
ABD , DBC , BCE 86 ACE efi égale à
celle de tous les angles du triangle BAC
(n): or la femme de tous les angles d’aneth":
triangle , cil égaleà celle de deux angles
droits (n) ; donc la fomme des cinq angles N. un
A , ABD , DBC,BCE 86 ACE , efi éga-
le à celle de deux angles drOits 5 86par con-
féquent , puifque ces angles font é aux en-
tr’eux (n) , ils font chacun la cin ui me par- N; un:
tic de deux angles droits; donc Q. F. D.

PROPOSITION XI.
anonLnML

. 282. Infcrlre dans un cercle donné , un
Pentagone régulier. 5

L faut infcrire dans le cercle ABCDE’Ï mg. m

un Pentagone régulier. V t
On nomme Figure reguliere, une figure dont tous

[entêtés (ont égaux entr’eux , 86 dont tous les angle: le a

font aufli. t
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Confl. Décrivés un triangle ifocele FGH: .

dont l’angle G (oit la moitié de chacun des
autres angles F 86 H de ce triangle (n) 1 inf-
crivés dans le cercle ABCDE un triangle
EBD équiangle à ce triangle (n) : divifés
chacun des an les BED 86 BDE du trian-
gle EBD,en dgeux parties égales eutr’elles

. (n) . du pointB tirés aux points A86 C aux-
quels les lignes DA 86 EC rencontrent la
circonférence du cercle ABCDE , les li-.

nes BA 86 BC : du point A tirés au point
Eh ligne AE : (lu-point C tirés au’point D»

k la ligne CD. Le pentagoneABCDE fora
rué par ces li nes BA , BC , AE 86 CD ,,
86 ar le côtegED du triangle EBD,fera ré-l
gu ier , 86 infcrit dansle cercle ABCDE...
i Démonflratidn. Les angles EBD , BEC,
CED , BDA 86 ADE , ont chacun pour
fommet un point de la circonférence du cer-»

A cle ABCDE (c) , 86 font égaux entr’eux ;

il; allô-Î

puifque l’angle EBD cil la moitié décha-
cun des ang esBED86BDE(c), que les an-
gles BEC86 CED (ont chacun la moitié de
’an le BED (a). ,86 que les angles BDA.

86 DE font chacun la moitié de l’anolel
BDE (a); ainfi les arcs ED, BC, C I ,
BA 86 AE de ce’cercle , fur lefquels ces
angles s’appuyent , font égaux entr’eux (n) ;

86pa-r conféquent les côtés ED , BC , CD,
BA 86 AE du pentagone ABCDE qui font.
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les cordes de cesarcs , font égaux entr’eux
(n). Or les angles de ce pentagone font m ’m
aufli égaux entr’eux(n),puifqu’ils s’appuyent N. au.

I L chaCun fur trois de ces arcs Ëmx entr’eux; l
i donc le pentagone ABCD efi régulier.

Enfin le femmet de chaque angle de ce
pentagone cil un point de la circonférence
du cercle ABCDE (a) , ainfi ce penta one
efl iufcrit dans ce cercle(n);donc C.Q. ,F. N. 266;

CORO LLAIRE.
283. Ilfuit de la démonfiration de ce

Problème, que chaque angle formé par
deux des côtés d’un pentagone , dl le: trois
cinquièmes de deux angles droits.

PROPOSITION XII.
PROBLEML

284. Circonfcrire à un cercle donné , un
Pentagone regulzer. i

IL faut circonfcrire un Pentagone régu-
lier, au cercle ABCDE *.

V Confl. Infcrivés dans le cercle ABCDE,
un pentagone réguliergABCDE (n): du N. au;
centre L de ce cercle tirés aux fommets des
angles de ce pentagone , les lignes LA ,

Fig, x4; ’
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LB , LC , LD 86 LE : des extrémités A 5
B , C , D 86 E de ces lignes , élevés à ces
lignes les perpendiculaires KAF, FBG ,

. GCH , HD186 IEK (n) : prolongés , s’il
e11 nécelïaire ,- ces perpendiculaires jufqu’à

ce qu’elles fe rencontrent. Le pentagone
KFGHI que ces perpendiculaires forment,
fera régulier 5 86 cirèonfcrit au cercle AB-

CDE. ’ - -Pour la démonjlration : du centre L du
cercle ABCDE tirés aux fommets des an-

les du pentaq onc KFGHI , les lignes LK,
F , LG , L , 86 LI.
Démonfl. La fomme des quarrés des cô-

tés LA 86 FA du triangle LAF , cil égale
au quarré du côté LF (n) , puifque ce trian-
gle efi reélangle en A (e) 5 86 le quarré de
ce côté LF e é àla fomme des quarrés
des côtés LB 86 B du triangle LBF (n) ,
puifque ce triangle el’r aufli reétan le en B
(e) 5donc la Tomme des quarrés es côtés
LA 86 FA ell égale à celle des narrés des
côtés LB 86 FB (n) 5 86par couléquent , fi
de la premiere on retranche le quarré de
LA,86 de la feconde le quarré de LB qui efi
égal à celui de LA , puifque les lignes LA
86 LB qui [ont rayons du même cercle AB-
CDE (c) , font égales entr’elles , les relies
qui font le quarré delFA 86 celui de FB fe-
ront égaux entr’eux (n). Les triangles FAL
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86 FBL ont donc le côté FA égal au côté
FB , puifque les quarrés de ces côtés (ont
Îgaux entr’eux ( d) 5 le côté LA égal au cô-

B , puifque ces côtés font rayons du
même cercle ABCDE (e) , 86 le côté FL
commun entr’eux; ainfi les angles du pre-
mier de ces trian les , font égaux à ceux du
fecond , chacun chacun (n); donc l’angle N. 17:
ALF efi égal à l’angle BLF 5 86 par con- a
lëquent , puifque l’angle ALB efi la fomme
de ces deux an les , il efi double de l’angle
BLF. Or on émontre de la même manie-
re que l’angle CLB eft double de l’angle
BLG 5 donc puifque les angles ALB 86
CLB qui s’appuyent fur des arcs AB 86 BC
égaux entr’eux (c) , 86 ont chaCun pourfom-
met le centre F de ces arcs , font égaux en-
tr’eux (n) , les angles BLF 86 BLG le font N. au?
laufiî (n). Ainfi les triangles LBF 86 LBG N- 68-.
qui ont le côté LB commun entr’eux , 86 les

angles LBF 86LBG qui font à l’une des
extrémités de ce côté commun , égaux en-
tr’eux (n) , puifque ce côté efi perpendicu- N.

laite au ligne FBG (a) , ont ’aufli les an-
gles BLF 86 BLG qui fontà l’autre extré-

’ mité de ce même côté commun , égaux en-

tr’eux; donc les autres côtés du premier de
ces triangles , font égaux aux autres côtés
du fécond, chacun a chaCun (n); 86 par N. tu.
conféggefit le côté FB cil égal au côté GB.

18”
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Or on démontre que le côté GC ell égal au
côté GB , de la même manier: que l’on a
démontré que le côté FA l’efl aucôté FB;

on démontre auffi que le côté HC cil égal
au côté GC,de la même maniere que l’on a.
démontré que le côté FB l’efl au côté GB ,

86 ainfi de fuite 5 donc les côtés F B ,. GB
GC , HC , 8cc. font é aux entr’eux (n); 86
par conféquent , pui que chaque côté du
pentagone KFGHI efl la fomme de deux
de ces côtés égaux , les côtés de ce enta-

one fontégaux entr’eux. Les angles FG,I
GH , 86C. formés chacun par deux des cô-

tés de ce même pentagone [ont aulii égaux
entr’eux; car puifque les côtés du trian le
LAF font égaux à ceux du triangle LBË’ ,
chacuntà chacun (d) , les angles du premier
de ces triangles,font égaux à ceux du feeond;
chacun à chacun (n) 5 ainfi l’angle LFA en; .
égal à l’angle LF B 5 86 puifque es triangles
LBF 86 LBG ont le côté LB commun en-
tr’eux , 86 que les angles BLF 86 LBF qui
font aux extrémités de ce côté LB du pre-
mier de ces triangles , font égaux aux angles
BLG 86 LBG qui font aux extrémités de
ce même côté LB du fecond (d) , l’autre ’

angle LF B de ce premier triangle,ell égala
a. tu. l’autre angle LGB du fecond (n). Or on

démontre que l’angle LGC dl égal à l’angle

LGB , de la même maniere que l’on a dé-
montré
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montré que l’angle LFA l’efl àl’angle LFB;

l’on démontre aufli que l’angle LHCefi.
égal à l’an le LGC , de la même maniérer
que l’on a àémontré que l’angle LFB l’ell

à l’angle LGB , 86 ainfi de fuite 5 donc les
angles LFA, LFB , LGB , LGC , LHC,
86c. font é ux entr’eux (n); 86 par confé- u. sa;
fluent pui que chaque angle formé par deux

es côtés du pentagone KFGHL, ell la-
fomme de deux de ces anglesé aux , les an-ï
gles formés chacun par eux- es côtés de
ce pentagOne , font égaux entr’eux.
puifque les côtés du pentagoneKFGHIlont»
égaux entr’eux (d),86 que fes angles le font.
auflî (d), ce pentagone efi régulier; 8c puifr
que fes côtés qui ont perpendiculaires aux;
extrémités des rayons du cercle ABCDE.-
(c) , touchent ce cercle (n), il cil circonf-n. ana-
crit-à ce mêmecercle (n) 5 donc C. Q.F.F.Ïu.« 2.57.»

PROPOSITION X111.»
P’nonLnMx.Ü

’28 g. Infirlre un cercle dans un Pentagoà- I

I , ne régulzer. » l
p L faut infcrire un cercle dans le Page

j gong ABCDEË» ne; m.
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’ Confl. Divifés deux des angles du peut?

onc ABCDE , par exemple les angles
AB 8c ABC, chacun en deuxparties éga-

Nu "-2 les. entr’elles (n) : du point F auquel les li-
gnes AF 86 BF qui divifent ces an les , fe
rencontrent, abaifïés à l’un des côt s de ce

pentagone , par exemple au côté AB , la
un. perpendiculaire F601): de ce même point

F,pris pour centre , 86 avec cette perpendi-
8 culaire FG, rife pour rayon , décrivés un

cercle GHI L , ce cercle fera infcrit dans
le pentagone ABCDE.

Pour la démonflration : du point F abailL
lés aux’côtés BC , CD , DE 86 EA , les

N. 9:: perpendiculaires FH , FI ,FK 86 FL (n) :’
du même point F , tirés aux fommets des

I ÊPËICSC, D 86 E, les lignes F0, FD 86’

Démonfl. Les triangles FAL 8c FAG
ont le côté FA commun entr’enx 5 les au.
gles FAL 86 FAG qui font àl’une des ex-
trémités de ce côté commun,égaux entr’eux

(e) , 86 les angles FLA 86 FGA qui Tous
oppofés chacun à ce même côté commun ,
égaux entr’eux , puif ne ces angles font
droits chacun (a); ain iles autres côtés du.

1 f ’ premier de ces triangles,font égaux aux au-
Ë.’ tu. tres côtés du fécond, chacun à chacun (a) 5

86 par conféquent le côté F L cit égal au côa

i té FG. Or ondémontrc de la même’ma:
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niere , que le côté FG cil égal au côté H,

86 ainfi de fuite; donc les côtés FL , FG , .
FH, 86e. famé ux entrleux (n) 5’ 86 npaan 534
conféquent ,pui que le cercle GHIKL cil
décrit de l’extrémité commune F de ces cô-

tés, prife ont centre (e) , 86 avec la ligne
FG qui e l’un de ces côtés , prife [igue
rayon (c) , ces autres côtés FL. , FH 5. ,
86e. font aufli rayons de ce même cercle (n). N’ "i
Ainfi puifque les côtés FL, FG, FH , 86C.
font ra ons du cercle GHIKL , 86 que les
côtés du pentagone ABCDE [ont perpen-
diCulaires aux extrémités de ces rayons (c) ,
les côtés de ce pentagonetouchent chacun
la circonférence de ce cercle (n); 86 partî- :336
conféquent ce cercle efiinfcrit dans ce pen- N. 368.
tagone (n) 5 donc C. Q. F. F.

PROPOSITION" XIV.

Paonann.
286. Ciraanferire un cercle à un Penta-

gone régulier.

L faut circonfcrire un cercle au Penta- .
gone ABCDE *. i ris. u.l A ’ Confl. ’. Divifés dans des a es du peina.

g°fiî ABCDE , par erre c les angles
Cc ij
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EAB 86 ABC , chacun en deux parties égaa»

n. sa, les entr’elles (n) :. du (point Fauquel les lié-
gnes AF 86 BF qui ivifent ces angles , le
rencontrent,pris pour centre ,86 avec l’une
de ceslignes ,par exemple la ligne FA prife
pour rayon, décrivés un cercle ABCDE r
ce cercle feracirconfcrit au pentagone AB,’

CDB. . a -4 3 Pour la démonflration .- du point Ftirés
aux fommets desan les C ,,D.86 E , les li.-

gnes FC , FD’ 86 ï
. Démon .. Les angles F AB 86 F BA du
triangle. FB font égaux entr’eux, puif-
qu’ils font (c) les moitiés-des angleerAB

, A 86ABC.d’un,poly une régulier (h); ainfi
l les côltés F B 8c A de ce triangle font

au, as. égaux entr’eux(n). Or: onndémontre. de la
même maniere que le côté FB cil égal au;
côté FC , 86 ainfi de fuite 5 donc les côtés.
FA, FB ,.FC.,. 850. [ont é aux entr’e’uxt

au; afin) 5 86 par conféquent. pui que le cercle.-
ABCDE efidéerit de l’extrémité CODEUR..-

ne F de ces côtés , prife pour centre (e) a 86.
avec la ligne F’Aqui efll’un. de ces côtés,

prife pour rayo c) ., ce cercle palle par les,
autres extrémit sA,B,C,D 86 E de ces mê-g

mn- mes côtés (11),; on ces extrémités A , B3;
C , D 86 E font les fommets des-angles dg
entagone ABCDE.(ç),; dune les fommets,

,âesangles.de.ce..Bentagone ,5font-chacun un;



                                                                     

LIVRE QUATR rn’M a. andr
point de la circonférence du.cercle ABC-
DE; 86. ar conféquent ce cercle efi cir- p
confcrit ce, pentagone (n). 5, donc C. Q. u. un;

PROPOSITION XV..
P. R0 B La M 12;.

2887. Infirire dans un cercle donné ,. un"
v Exagone régulier...
IL faut infcrire-un ExagOne régulier dans

le cercle G *... p . l Fis- m-. Confl. Du pointA pris à volonté pour
centre fur la circonférence du cercle G, 86
avecun rayonégalà celui de ce cercle ,.déè
crivés deux arcs qui coupent , l’un en B 86
86 l’autre en F -,.la. circonférence de ce nié?

même cercle : des points.B,A 86 F tirés par
le centre G de ce même cercle, les. lignes-

. BGE , AGD 86 FGC : tirés du .point A,
iauxpointsB 86 F ,.les-li nes AB 86 AF 5.
du point C aux points 86- D 5les l” nez.-
ICB 86CD5 86 dupointE aux pointsll5 86: . . .-
51), les lignes EF 86 ED : l’éxagone AB-
ICDEF que ceslignes AB ,AF , CB , 86C.

’ forment ,.fera régulier,,,86 infcrit dansle est;

ale. l, ù A. ’ I :1J



                                                                     

3 Io Las ELEMENS D’EUCLIDE; .
Démonfl. Le triangle ABG cil équilaf

Ni 415 téral (n) , puifque les côtés GA 86 GB de
ce trian le,qui font rayons du’même cercle
G (c) fiant égaux entr’eux , 86 que le côté

AB ellé al au rayon de ce même cercle
(e) 5 ain 1 puifque chaque an le d’un trian-
gle équilateral efi égal aux Lieux tiers d’un

a; unangle droit (n), 86 par confé uentà la fi-
xi me partie de quatre angles roits , l’an-
gle AGB cil la fixiéme partie de quatre ano-
gles droits. Par une démonflration pareille
e triangle AGF cil aufii équilateral , 86 par

conféquent l’angle AGF efi aufli la fixiéme

partie de quatre angles droits. Or l’angle
DGE el’t égal à l’angle AGB qui lui el’t op.

11.93. pofé au fommet (n) 5 86 par une raifon pa-
reille,l’angle D’GC cil; égal àl’an le AGF 5

donc ces angles DGE 86 DG font aufli
Chacun la fixiéme partie de quatre angles
droits 5 86 par conféquent la fomme des an-
gles AGB, AGF, DGE 86 DGC cil é -
e aux quatre fixiémes de quatre ang es
droits: orla fomme de tous les angles qui
font formés par les lignes droites tirées du
même point G , efl égale à celle de quatre
an les droits (n) 5 donc la fomme des an-
gles BGC 86 FGE cil égale aux dçux fixié-

me de quatre angles droits 5 86 par confé-
quent , puifque l’angle BGC cil égal à l’ -

Il. 9.9. gle FGE qui lui cil oppofé au fommet (Il),

m95-

T



                                                                     

Lulu: QUA TRIE’ME. 3 u" ,
ces angles font aufli chacun la fixiéme partie
de quatre angles droits. Tous les angles qui
ont leur fommet au point G ,font donc cha-
cun la fixiéme partie de quatre angles droits
(d) 5 tous ces an les font donc égaux entr’.
eux 5 ainfi pu’ qu’ils ont chacun pour
fommet le centre G du cercle G (o) , les
arcs de ce cercle fur lefquels ils s’appuyent , l
font égaux entr’eux (n); 86 par conféquent N. :475
les côtés AB , BC , CD , 86C. de l’éxagone

ABCDEF qui font les cordes de ces arcs 5
font égaux entr’eux (n):or les angles ABC, No est)

’BCD , CDB, 86C. formés chacun par deux
des côtés de cet éxagone , font aufli égaux
entr’eux (n) , puif ue les arcs du cercle G,5 u. 2.4.9?
fur lefquels ces ang es s’appuyent, font cha-V
cun les quatre lixiémes de la circonférence
de ce cercle (cl); donc cet éxagone cil ré-
gulier. Enfin cet éxagone en infcrir dans le
Cercle G (n) , puifque les fovmmetsu. :665
de fes angles , font chacun un point de.
la circonférence de ce’cercle (a) 5 donc C;

Q. F. F. "
COROLLAIRE.

233. Il tu: de la démonflration de ce
Problème , que le rayon d’un cercle (Il égal .
au cfte’ de Pentagone infini dans ce même

eero e. *
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312 Las ELnMnNS n’EUCers”;

PROPOSITION XVI.
PROBLÈME.

289. Infiirlre’dans un cercle donné, un
Pente-décagone régulier-

IL faut infcrire un Fermé-décagone dans
le cercle G ’l’.

Confl. Infcrivés dans le cercle G un trian:-
gle équilatéral ABC (n) ’: infcrivés aulli dans"

ce même cercle un pentagone régulier. DBr
EFG (n) , de maniere’ qu’il ait le fommet de
l’un de lès angles , par exemple de l’angle
B commun avec le fommet de l’un des an--
gles du triangle ABC z l’arc AG fera la.
quinziéme partie de la circonférence ducerw

ele X- ’Démonfl. Lesarcs BD 86 DG fOnt chai-
cun la cinquième partie de la circonférence
du cercle X (o) 5 ainfi-l’arc BDG cil les.
d’eux cinquiémes , ,ou’ce qui cilla même chor

a , les fix uinziémes de cette circonféren-
ce:or l’arccBDA cil le tiers,ou ce qui ell la:
même choie ,les cinq quinziémes de cette
même circonférence (c) 5 donc li de. l’arc;
BDG on retranche l’arc BDA , le relie qui.
en l’arc AG,fe’ra la quinziém’e partie de cette:

circonférence 5 donc C. Q.4-F. F. ’
En. du. Quatrième Livre.

LES»: V
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LESELEMENS-

D’EUCLIîDE-

LIVRE CINQUIÈME.-
Uro v’ ’z c I on n’aconfidéré les lignas

Ü les. fizrfaoes- qu’en ellesemémer 5’ il

s’agit à prejent de .eomparer entr’elles les
premier": , de faire laméme chofe drl’egard
.derderniere: , (9’ de déterminer les rap-
ports qui refirltem de ce: comparazfins.
IMais il dl’néceflîzire d’avoir auparavant
.uneponnoiflêznee érafle des rapport: en gé-
néral , Ù" c’efl à la donner , cette cannai];-

Ifiznee, qu’Euolide employe ce cinquième
Livre. Il le commence ar les Definitions
des terme: relatifi quzjont d’ufizge dans
les" comparaijonr, établit enfaîte les princi-

pes des Rapports 5 eompare ces Rapports
les un: aux autres 5 donne des regler pour
connaître leur égalité ou leur: dzflè’rentes

’ forte: d’inegalites,(7 démontre le: ropn’e’g

D .



                                                                     

3 14. Les ELEMENS D’Eucunx ,
si: de ceux afin. égaux entr’eux. Ce Li»-
me ejl une gogiqueexoellenee 5 à” la matie-
.reflui y q]? traitée 5 ejl Prime de la Géomé-s

me; l i ’ A l J
vaEl-FI-NITIONSVL -
u l v; h. l L ’ l I:..- N..- 5. La. a... ,.

990.1] Na Quantitéqmprifeplusdh;
, l une fois devient égale à une au-

tre", feriommé Partie de cette autre. Î
Si A multiplié par un nomôre entier ou

flemmard" hymne! que l’unité ,- de-
-»biençégalzî , me de B.l- ï: a

2.91 . Une ? cité qui efl égale à une
autre , pure plus ’une fait, fa nomme Mul-

«rifle de cette autre. - ” p 1
.85 A Multiplie’ par un nombre entrer ou

fiafi’lohndire la: rand ne l’unité 5 dt:-
yvt’eïnt égal à 5 q]! mu tiplè de A. «à

292. Une Quantité qui ail é canne
autre prife moins d’une fois,- e nominé
fous-multiple de cette autre. ’ ’ a
» Si A multiplié par un nombre fluera»...

flaire. Moiizrgrand ne l’unité , devient
’ 3B5Beflfous-mutiple deal. r I.



                                                                     

LIVRE CINQUIE’Mn. 31;; ’

SCHOLIE I. - l
2 9 3. Euclide ne nomme une Quantité 5

foi: Partie , fait Multiple d’une autre , que
lorfque le Multiplicateur qui lui fait donner
ces noms dl un nombre entier: mais comme.
il [14:65: qu’une quantité puifll’éwe confida’n;

rée comme retranchée d’une autre ,r pour
qu’elle en fait une partie , (9’ comme produise

te par la multiplication d’une moins grandi
qu’elle , pour qu’elle en foi: multiple; nous

nommons une Quantité fiait Partie 5.fait i
Multiple d’une autre 5 quelquejbitle Ma
tiplieateur. qui lui- fait «donner ce: 71m.;
pourvu qu’il fait plus - grand que l’unité. A "a

l ’ ’Scnoern
294. Une uantite’ contient les quanti-

tés qui étant mu tipliées lui deviennent. éga-
les 5 (9’ ne. contient qu’elles. : mais déférer!»

menr,f,èlon qu’elle eflplur ou main:
par rapport à elles; .01 pour exprimer filoi-
lement le: ’ clignerait: manient dont de;
quantités en eamiennentd’amrer , nourrit?-

om . . . . . .. 4 v - 5 .j 29 5. Pr.emierement. Qu’une. Quantité
SAIçaimimr plus de fois une quantite B, au?»
unezqumtiæc (tenonnent defois unequana- .
tire D; lorfque le. quonentde A .dr-vifi’ par
3,4l plus grand que celui de, gazai-[è par

z



                                                                     

3 16 Lus ELEMENS D’Eucmmz ,
D 5 [bit que ce: quotiensjbient de: nombres
entier: , fiit qu’zlsjbient de: nombresfrae- ’
tiannaire: plus ou moins rands que l’unite’ ,
ou égaux l’un ou l’autre a l’unité. ”

296. Secondement. Qu’une Quantité
A ejl autant de fois une quantité B, qu’une
quantité C cf: de fois une quantité D , ou

u’unequantite’ A ejlmultiple d’une autre:

33, de la même maniere qu’une uantite’ C
l’efi d’une autre BD , ou enfin que dîme quanf

me”: A Ù C finit é ui-multiples de deux
autres B 0’ D, lor ue les quotien: deA
divife’par B Ù 4kg divife’ par D , font
igame entr’eux , ou , ce qui revient au. mê-
Ïme , lotfque le: nombres par lefquels il fau-
droit multiplier B (7 D pour le: rendre
égaux, l’un àA (9’ l’autre a C, le fin! ; fiit

e ce: Quotient ou ces Multiplicateurs
fient de: nombre: entier: ,jbit qu’ilsjàient
de: nombres fraflionnaires plus grands,
aufli grand: , ou mains grands quell’unite’.
- 4 l2, 97. Troifiémemæt. I Enfin qu’une
IQuantité A 4l même partie d’une autre B,

’qu’unezqfuantitë C l’tjl d’une autre D , lorf-

que A I C étant des partie: de même nom
de B Ü de D , les Numerateur: de capar-
ties jàm égaux entr’eux . , quoiqu’il: foient

moinsgmndgaufli’ grand: , ou plus grands -
que leur: Dénominateurt.



                                                                     

LIVRE CÎÏFUIE’MÈ;( 311

l à 98. On nomme Rapport ou Rayon
(d’une uantité à une autre , la maniere ’ê-

tre de ’unc à l’égard’de l’autre 5 c’ell-à-di-

te la maniere dont celle que l’on compare,
fi Contient celle à laquelle onla campane;
, La maniéré dont A contient B e]? le Rap-
’ ponde A on; Ü celle dont B contient A

uejl celui de B dA. L * ë 1
t 299. Oh nomme la Quantité que 1’611
compare Quantité antécédente , ou Terme
antécédent , 8: cellè à laquellelon la com-

’ pare , Quantité conféqaente , ou Terme

.éonféquent. 1 x p z .. 1
t A-efl l’Antécedent du’.Rapport der! à
:B , (7’ B, en ejl le conféquent.

.1

.A SCHOLIL’
3 oo. Le Rapport d’une Quantité à une v

rautre,tfl la mamere dont l’une contientl’auv -" ’ A

ne (n) : or la mamere dont une quantité en N. un
tannent une autre,e exprimée par. le que? * 1*
tient de cette quantité divifée par cette nus
tre g donc le quotient dé la quantité que l’on
compare,dirvtj’ée par celle à laquel e on la
compare, c’efl-a-dire de l’antéeedent, d’un t

Rapport,divifé par [on Confi’quent, exprime v

- 10e Rapport. . v H301. Qn nomme Expofant d’un a9:
port,la quantité qui exprime ce Rapport.. A

I h ’ D d lij
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318 Lus 17me n’Evczmz;
Si A contient B par exem le 3 fait;

PExpofant du Rapport de A a B eji 3 (9’
I qui s’écrit ainfij si? celui du Rapport de A

.B. à A dl 1 0’ 3,q’Iui6’éerit ainfi

302. On nomme Proportion l’égalité
de plufieurs Rapports.
r Si le Rapport’de Au B e égal à celui
de C dD , l’égalité de ces eux Kappa l3

fWW Proportion. - ’
. V.

q COROLLAIRE I.
303. Ilfuit des’N. 294.. (a? 298. çà

il’ue peut y avoir de Rapport ,qu’entre des
Quantités qui étant multipliées , peuvent
devenir égales le; unes auxautres. ’

Démonfi. Le rapport d’une quantité à
une autre ,eflla mamm dont l’une contient

N- 39 *-l.’autre (n) : or une quantité ne contient que
de: mités , ai étantmultipliées peuvent

Imst- lui ég s (u) ; doneil ne peut,Ù’c.

’ ’l ’ V.I.
il; COROLLAIRE Il.
4 V304. Ilfuit du N. 298. quedes Ripe

persiflant égaux entrieux , ou qu’un Rap-
portefl le même qu’un autre, lorfque les
antécerdens étocs R orts,çontiennent pa:

teilleæflfit leurs ce quem. ’ .



                                                                     

LIVRE CINQUIÈME: 319 a
Si A contient B de la même mimine ne i

C contient D , le raëport de At d B e le
même que celui-ide à D», ou a même
rap ondB,queCàD. I a ’ .

émonfl. Le Rapport d’une Quantité à

une autre,tfl la maniere dont l’une contient
l’autre (n); dont-fi de: quantité: en contienà u. ml
neni d’autre: , chacune de la même manie-
re ,vlesïrapports de chacune de. ces quanti--
tés à chacune de ce: autretJ’ont lnvmêmel.’

.SÇÆOLÀE.

- 65. Pour mur en e. des Ra arts
Azî-B;*Ç:-D,; liguât. font Épouse
entr’eux , on les [Me par quatre oints
rangés en quarré, de cette maniere, A z B
a: -C-:»D z: E : Faire. Q’J’pour Perd
givrer on dit que A cil à B,comme Ç cil à

, comme-E efi à F, &c.

, ’ . t V I 4l; ë r av 306. ’Læ’Quanutés quilfonn’ent des

Rapports égaux anti-’53, le. nomment.
uantités roportionnellét. V l ’

” Si A: :: C:D, ce: Quantitétjom
proportionnelles. ’ "

COROLLAIREum w
. 307. Il fait de: N. :296. 04.12.
î 06. -Premierement,que finies mutités
ontéqui-multlples d’autrçs quantités , les

D d iiij



                                                                     

320 Les ELEMENS D’Eucunz à
unes 84 les autres, feront proportionnelles;

Démonll. Si A Ü C font équi-rnultiples-
A de, B Ù" de D , A contient autant de fait B

N- A296. que C contient de fois D (n) ; donc le ra -
port de A a B efl le même ue celui de (Il;

N. 304. D (n); (9’ par conféquent , B , C , Ù D
le. 1. zoé-font proportionelles. (n) ; donc C.. F. D. .

3.08. Seeondernent : que les Antécer
dentés des. Quantités proportionelles , (ont.
éqpi;multiples des conféquentes. . - . a.

Démonfl. Si le Rapport de Ad B dl
égala celui de C a D, *24*contient B de la

il. au. même maniere ue C contient D (n) ; Ùdpar
confequent-A cg Cfimt ui-multiples e B

3496- ÙdeVDCn); donc C. .F.D. I» A
3 09. On dit que deux. Rapport (ont ré--;

eiproquet l’un à l’autre , lorfqu’ils font tels 5

qu’en renverfant l’ordre des termes de l’un
ou de l’autre , ils deviennent égaux entr’euxq

Si le Rapport de A a B (9’ celui de Cd
D [ont telt,que celui-Ide A a B [oit égal à *
celui deD a C, ou que celui de B à Ajout .
é ald celui de CdD , le rapport défi à. - -
Êefl réciproque à celui de C a D , (2’ celui:

ci de même au premier. i
3 1 o. Les quatre Quantités qui forment

’ deux Rapports réciproques , fe nomment:
Quantités réciproquement pro ordonnellet.
v Si’tle Rapport deA dB e é al a celui
deDàG, letQuantités A, -, (7’ D.

O



                                                                     

«a 3....-

LIVRE CINQUIÈME. 3le
fini réciproquement proportionnelles. L

3 I 1 . On nomme Rapport d’égalité, ce-
lui dont l’antécedent efl égal au conféquenr.’

Le Rapport de A à A efl l un Rapporf
d’égalité

3 12. On nomme Rapport d’inégalité
celui dont l’antécedent efline’gal au confé-

quent.R « 4 ’ v ” * ’
Le a ortdeA a Be ÂunRa ’ort

d’inégalité? - . fi .. I
- ,3 r3. Si l’antécedent d’un Rapport d”- I
négalité,el’t plus grand que (on conféquent y

’ on nomme ce Rapport , Rapport-multiple ,
ou. d’ilnâégalité-majeur; . ï R -
..;Si ’e litt ran ’B,le in?
rie-.11 à Râleur: apporïrîxultâple. r’
.. 3* 1 4...:Si1’antécedentgd’un Rapport d’i-

négalité,efi; moins grand que fou conféquent,

on nommesee’ Rapport , Rapport-fourrnalq
tiple ; ou d’inégalité-mineure. :

Si A dl main: grand queB , le Ra part
de A a B (Il un Rapport-fous-multip e. ç

: v V I 1.. - ’3 1 g. On dit qu’un Ra port efl lus
A grand qu’un autre, lorfque on antéce ent

contient plus de fois fou conféquent. que
l’améc’édenr de. l’autre ne contient de fois le ’

fieu. . . «, Si A contient plus de fiais B, que C- ne
contient de fait D" ; on dit que le Rapport de



                                                                     

’32: Les ELEMENS n’Eocmnn-n
A à B e plus grand que celui de C a D ,fl
Êtque a un plus grand rapport à B,que

a D.

q I x. ICOROLLAIRE.
. 3 1,6. Il fiat derN. 302. Ü 298.
qu’une Proportion ne peut point avoir
moins de trois termes. I

Démonfi. Il faut deux Rapports pour
N- sur formula: Proportion ’(n) ,1? deux Quann
N. 298. tités pour flamant un Rapport (a) V: or mue

1mn Polie! format deux Rapport: en-
tr’eux,avec moins de trois Quantités J
qu’après avoir formé un Rapport en compa-
rant une Quantité à une azuré; ilfaittnéo
«fulminera comparer- l’une de cet deux
Quantités à une troifiéme’ , pour en fourrer

un [emmi égal au premier ;donc il fait: au
moins trois Quantités pontant: Pro.

patron. . t 4 e I3 17. premier 8: le dernier terme
d’une Proportionfe nomment les termes
extrêmes , 8c les autres les termes moyens.
t, 3 I 8. Une Proportion dont chaque con-
féquent fert d’antécedent au terme qui le
fuit immédiatement , le nomme Proportiont

continue , ou Progreflîon.. a
123i A: B:.-B:C::C:.D::D:E,
(t’a. On dit que ces Quantités A , B,.C,



                                                                     

L 1 vn n Cinqurn’mt. i323
D , E , 0c. fint en Proportion continue,
ou en Progrefiion , ou continuement pro;-
portionnelles.

SCHOLriz.
.3 19. Pour marquer ue des uantite’s

A, B, C, D, E, ÙcjontenPiggrcjfion,
on met au commencement de cesQuantités,
une. ligne entre quatre points de cette ma- r
’niere-Z-I A:B:C:D:E.:Ù’c. s

, x. t- I 20..Le Rapportdu produit des anté-
ce eus de plufieurs Rapports , au produit
des conféquens des mêmes Rapports , le
homme nappai-iman ide-tous ces Rap-

’Ports.- «. u ’ Le "L Le Rapport du produit ACE de tous in
antécedens des Rapports de A a B, de C à l
D , de E à F, Ù’c. au produit EDF de
tous leurs configuras , eji unîRapport-com-
pofé des Rapports de zizi B, de ce D,

’ (7’ de E a F. s .3 2 1 . Un Rapport compofé de deux n
Rapports égaux entr’eux , le nomme Rap-
port doublé de l’un ou de l’autre de ces

’ Rapports. .Si le Rapport de A à B efl’égal à celui

de C a D, le Rapport du produit AC des
.antécedens de ces deux Rapports , au pro-
duit BD de leurs confiquens , q]! doublé

x



                                                                     

c --’-Wtwy*” vw’éfl”’. -’- -

.CdD.

3 24 . Les ELEMENS D’Eucmnn. -
de celui de A a B, ou décelai de C dD.
322. Un Rapport compofé de trois
Rapports é aux entr’eux , le nomme Rap-

e port-triplé e l’un de ces trois Rapports. Un
Rapport compofé de quatre Rapports égaux
entr’eux, fe nomme Rapport-quadruplé,
ôte, 8; ainfi de fuite.

XI. ..323. On nomme. Quantités-Homolo-
gues , celles qui ont le même nom.

Les antécedens Ù” les antécedensjont
Homologues 5 les conféquens (f les confié.
- vénale ont au i.a f 1T X E11. R I fi

24. Echa’ er ’ eux a orts g c’e
Vpreâiidre l’antéffdent de l’unpiie ces Ra

ports,pour en faire-le conféquent de l’autre ;
de le conféquent de cet autre,pour en faire
.l’antécedent du premier; 8e. les deux Rap-,
ports formés par cet échange , 8c les deux
premiers, le nomment refpeétivement Rap-
ports-alternes. a ’
. Les Rapports de A à CÙ’ de-B dDfirnt

alternes a l’égard de ceux deA a B (7’ de

-X I I I. s
i * 3 2 y. Renverfi’r un Rapport , c’efl pren-
dre l’antécedent de ce Rapport, pour en

i faire le conféquent d’un autre ,V 8; le confé-
guent pour en faire l’antécedent 5 8: le préf
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w LIVRE CINQUIE’ME. 32;
mie: Rapport , 8: celui qui ell formé par ce
renverfement , le nomment refpeélivement

Ra portsrinverfias. ,e Rapport de B à A efl inverfe à l’égard

de celui de A à B , (9’ celui-ci de même à
l’égard du premier.

» - X I V. ’3 26. ’Cempofer un Rapport , c’efi ajouà

ter le conféquent de ce Rap on; à (on anté-’

cedent, ourcomparer leur (grume à ce mê-

me ce équent. « - A
Le Ra port de la famine A3 de A (9’

Vde.B, à. , Ë? formé par compofitîon, de

celuideAa . KV w v A
3 27. Dioifer un Rapport, c’efi retran-r

cher le conféquent de ce Rappœt de (on
antécédent , pour comparer l’excès de Cet
antécedent fur-l’ion conféquent,à ce même

conféquent. t’ » ï- r - ï * v
Le Rapport de ce qui 1gb de A , après en
avoirs retranché B , à- , efifiarme’ par die-

yifion,de celui de A a B. a i
X V I.

3 2 8. Retourner un Rapport , c’efi ajou-
ter le conféquent de. ce Rapport à [on anté-
cedent , pour comparer leur fortune- à ce -
même antécedent. o , -
i I Le Rapport de la 15mm: A3 de A (7 de
tB , à A , efi formé par converfion,de celui .1 -

de A à B. l
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X VI I. , ,3 29. Si plufieurs Quantités d’une par:
ôt autant d’une autre font telles , que celles
de la premiere part , étant comparées cha-
cune à chacune , forment, des Rapports
égaux chacunà chacun de ceux que forment
celles de la fecondepart , comparées aufli
chacuneà chacune , l’égalité de ces Rap-
ports fe nomme Pyonion-d’é alité. i v
’SilesRap arts ’ B ’ 6’ ’ Ùa’fint

- P E: F: 6:11... en. L

reluque A:B::E’:F, B;C’:: F:G1, ’ l
C : D .- : G : H (7c. ces Quantités forment
une; Proportion d’ alité. I

X l I I.
. 3 3 o. Si les Rapports qui forment. une
Proportion d’égalité,font rangés de manie,-

re que le premier de la premiere part foi:
égal au premier de Infecondep; le recoud de
la premiere,au fécond de la féconde; le trOlr
fiéme &c. au troifiém’e &c. ô: ainfi de fuite,

cette Proportionfe nomme Proportion d’ ’,-
’ galité ordonnée,0.u, bien tan ée. ,. . . t n

La Proportion d’égalité u N. 3 29. q]?
une Proportion d’égalité ordonnée.

- X I X. u ;3 3 1. Si les Rapportsqui forment une
Proportion d’égalité, font rangés deum;-

niere que le premier de la premiere par:
fait égal au dernier de hfecondç , le. f6:
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cond de la premiere,au pénultiéme de la fe-
conde gle troifiéme, êta-à l’anté-pe’nultié-

me 8Ce. 84 ainfi de faire. , jufqu’à ce qu’on

vienne à comparer; le dernier Rapport des
la premiere part, au premier de la fec0nde.. 5 .
cette Proportion le nomme Proportion d’é-
galité troublée , Ou mal-rangée.

les Rapports flint
tels,queA : Br: G :,HI, B : C::F: G ,

- ;C : D e : E. ; Fût. ces Quantités-formera
une Proportion d’égalité troublée. ’ La

au aco-o si: il o N Î s
Tanit-initiai a; Il il. A.

3 32. Si des Quantités fiat qui-multiple;
il d’autant d’autres Quantités , chacune

de chacune , la flamme des antécea’entes
fera multiple défolie. des confiquentes ,
de la même maniera que l’une des anté-
cédentes quelconque ,l’efl de fa confé-

. queute.

I AB 8L BC * font équi-multiples de Fig. I.
DE 8c de EF , la fomme ABC des

t anoécedentes AB 8c BC , fera multi le de
la [ommæEF des conféquentes E 8c
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EF,de la même maniere que l’une des anté- -
cedentes ogelconque AB,l’efl de fa confé-

quente D . - l 4 l ’ »Confl. Joignés AB 8:th en une feule lie
gne ABC: joignés de même DE 8c EF en

une feule ligne DEF. ’Dém. Puifque AB 8c BC font é ui-mul-’

tiples de DE 8c de EF (il) , AB e autant
tu au. de fois DE que BC efi de fois EF l (n) ;

ainfi chaque partie de ABC el’t autant de
L foi-sachaque artie corefpondante de DEF,

que AB en; fois DE 3 donc ABC cil au-
tant de fois DEF que AB el’t de fois DE

un 73. (a); 8; par conféquent ABC efi multi le de
DEEdelà même minière que’AB cil: de

DE 5 donc C. Q.F. D. p
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PROPOSITION IL
.THEOREME.

3 3 3. Si fix Quantités font telles , que la W
I"; 0’ la; . [client équi-multiples dolai
2’13? de la 4°, (9’ que la’ye. Ü lot-6°.

le [oient auj]i 5 la omme de la I". Ù"
- de la ;°.,jèra multiple de la 2°Quanti’ie’, t

de la même maniere que la femme de la
- 3e. (f de la 6°.,l’efl de la .15.

S I AB 8: N’ont équi-multîples de Gag. g.
&de H, 8L fiBCôc EFle font: I ,

lafornme ABC de la premiere quantité; B
8c de la cinquiéme BC ,*’ [en
de G , de la même maniere ne la tomme
DEF de la troifiéme quantité E 8: de la
fixiéme EF,l’efi de H. . j
I Confl. Joignés AB 8c BC en Une feule liï
gué ABC : ici nés de même 8: E5 en

une feule ligne EF. zl Démon . AB &DE font équi-multiples
"deG 84: e H (h); ainfi AB efi autant de q
fois G que DE cil de fois H (n) ; or BC fell ri. 5,31
"nuai autant de fois G ne EF cil de’fpis H , l
pùifque BC &EF ont aufiî épi-multi;

O piles de 66: de H (h) donc chaque partie i
) v . a . 4.. il . . . V . A , et .C ’
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de ABC cil autant de fois G, que chaque

artie corref endente de DEF efi de fois
q ; donc .Av Gel! autantde fois G , que

E 7”. DEF efi de fois H (n) 3 8: par conféquent
ABC efl multiple de G,de la même manie-

,L ,96. te queDEF l’efi de H(n);donc C.Q.F.D.

* PROPOSITION 111.
U i l ’THEOR’EM’E-

4.. Si autre uantitésfônt telles que la
3 3’1’". (7an 3°. gant équi-multiples de la
I z’ê’fi’lle la 45., deux autres Quantités

tiquelconques équi.multiples. de a 1" Ù
’ gela 3°,1eferont.auflî de la 2c (9’ de

a .’ ’ ’ t t ’ ’C

r

IN

I A a: 0* Tant équi-multiples de B
Gade D , &fiE &Fdeux autres an-

tités quelconque’s,’le font’de A 8: de , E

8c F laieront aufli de B fic de D. v k
Démonfl. E &F font équi-multiples de

Â 8c de Ci(h) gainfi E cil autant defois A
g ne, que F, cil de fois .C (n) :or Ateflautant de -

fois B que Cel’t de fois D ,” puifque A &-
Cfont auffi é ui-multiples de ’B’ôt’dc D
Eh) 5’donc’E e autant de l’ois’B quel? cit

L e foisl) 5l 8c par conféquent E de F font

riz. a.
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filai-multiples de B 8c de D(n);donc .Q. n. 296;

PROPOSITION I N.

THEORŒME..

- Gy. Si aire uamitésfont telles, ou:
331" Ü ql: ffigient équi-multiples la

2°Ù’ de la 4° , deux Quantités Icon-
que: équi-multiplnsde a fifi? ’ela 3° , *
e [iront aufli de deux autres uantités

.quelconques équi-multiples de a a:e (f

de la 4°. . ’ »
* I A &VC * font ui-multiplesïde lB 5c Fig. «h

ideD, &fiE 8c le font deAôt de
C’, 8c G 8L H deB .ôtdeD , E,& F’lellè-

tout aufli de G8: de H. I
Démonfl. E 8c F font é ui-multiples de

Aôcde C(h), &A-ôcCr [ont de B G:
deD(h) ;ainfiE &F le font auflîdeBG: et
de D (n) 5 8c. ar conféquent E efi autant N. u...
de fois B que ell de fois D (à) z or B dl m 295-
même partie deG,queD’l’efideH; nifqueG A
86 H étant équi-multiples de Bac.» eD.:(h), ’

G diamant de fois B. ne H ellde fois D;
doncE efi autant défais une cettainepar-

z tiede G,que F-efl de fois une partie pareille . n . .
Ee ij
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D de H; 8c par coniëquent E 8c F [ont
N. :96! multiples de G 8c de H(n);donc C.Q;F.D.  v

D

PROPOSITION V.
THBOREME.

.3 3 6.. Si deux Quantité: [ont dipzfi’es cha-

cune en deux parties , de maniera que la
. premier: Quantité (2’ l’une de fi: ar-

"ties,fi)iem épi-multi le: de la f. de
Pane defè: partie: , a râgwmme’ 0’
fin qutrepartie,leferant.aufi de la 29 (9’
defim autre partie.

Pis. 5. I ABC 8c AB * [ont é ui-multiples
deDEFëcde DE, AB ôç BC le

feront auflî de DEF 8c de EF.
Démonfl. Si BC étoit plus ou moins de

fois EF que AB vn’efi de fois DE , ABC
ne (croit pointautant de fois DEF,que AH

’ I, un efidefois DE (n) V: or. ABC efi autant de
à un. fois DEF que AB efi de fois DE g

puif ne ABC 8c AB fontvéqui-multiples de
DE; 8c de DE (h) à donc BC n’efl ni plus
ni moitis de ibis EF que AB efl de fois DE,
ou que. ABC efl de fois DEF ; 8c par con--
ië nant ABC 8c BCfont équi-mnlriples dg.

114396.13 , F 8c de (n) 5donch. F. D2 .
à
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PROPOSITION VIr -
THEORBME.

3 37. Si deux Quantités équi-multiple: de
v deux autres,fom divifée: chacune en deux
e partie: , de maniere que l’une des partie:
. de la I ’°. Ù l’une de celle: de la zFfiient

. au z équi-multiples de ce: deux autre:
mutités , l’autre partie de la 1". (2’

l’autre partie de la 2°,lejeront aujfi.

S I ABC 8c DEF * [ont équi-multiples Fig. a
deG &deH,8c fi AB 8L DEle (on: ’

aufli , BC 8: EF le feront aufli.
Démogzll. ABC 8c DEF font équi-mul-

tiples deG& de H (h);ainfi ABC efl autant
de fois quue DEF efi de fois H (n) : or N. fifi
AB efl autant de fois G que DE efi de fois
H , puifque AB 8c DE font wifi équi»mul- U
tiples de G Sade H(h) ; donc fil’on retran- Ï E ’

che AB de ABC,& DE de DEF, on re--
tranchera autant de fois G :deIABC,que de
fois H de DEF;ainfi il reflex-a autant de fois
G dans BC,que de fois H danlean 8: par
conféquent BC 8c EF font équi-multiples
de G 8c de H (n) 5 dogcC. Q. F. D. N, :95;
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P30POSITI-ON VIL
T RÈGNE æ M E.

3 38. Si deux Quantités fin: cigales entrL .
e elles : Premierement , elle: auront cha-

cune le même rapport à une même quan-
tité : Secondement, une même Quantité
aura le même rapport à chacune d’elles.

Fig. 7. I A * e11. égalà B: Prenuerement , le .
rapport de A à C fera le même que ce-

lui de B à C: Secondement , le rapport de -
’ Ç à A fera le même que celui de C àVB; r

DEMÔNSTBATION.

» Premierement. A efi égal à B (la) gainfi
Acontiem’. C , Ide la même .maniene’que B

le contient; 861R!" conféquent le rt
de; A à C cille même que celui de B a C

ï. "W (a). Sepondement , A efi égal à B (h) ; aina.
fic mondent A, de la même maniere qu’il
candeur B;&»par conféquent le r port de

n. au. C à A efi le même que celui de 82:13 (n) g

donc C. Q. F. D. k
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PROPOSITION VIH.
.THEOREME.

3 3 9. Si deux Quantitésfint inégale: en-
-tr’elles : Premierement , la plus grande
aura un plus grand rapport à une même
Quantité, que la moins grande. Secon-

- dement , une même çuamite’ aura un
z plus grand rapport a a moins grande ,

A qu’à la plus grande.

S I A * cil plus grand que B : Premiere-
l ’ remem , le rapport de A à C fera plus
Frand que celui de B à C. Secondemem ,l
e rapport de C à B fera plus rand ne ce-I

lui de C à A. g q
DEMONSTRATION.

Premieremem. A. efl plus fgrand que B
’ (Il); ainfiA contient plusldè ois. Cqu’eB

Fig a;

ne le contient de fois ; 8c par-conféquent «le ’

rapport de A à C , e11 lus nd e celui
de B à C (n). Secondemlzînt. ï: qu
que B (h) 5 ainfi C contient plus de ois B
qu’il ne contient de fois A ; a; par confi-
quent le rap on de Çà B efi plus and
fine 39101 de- "à A (il) s donc 0.52. 59m. au.

flplus and u. au;

DALLE-1;: 4A2? 15--
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PROPOSITION IX.
THEOREME. ,

0.? remierement. Si deux Quantire’s
ont chacune le même rapport a une même

, Quarante , ellesfiront rgales entr’elles.
V Secondement. Si une même Quantite a ’
A le même rapport à chacune de ces deux
p Quantités", elles le feront aufli. .

mg. 7.Premierement. S I le rapport de A à C *
. ’ I cil le même que celui de

. B à’C , A fera é» al àB. Secondemem. Si

le rapport de C A efl le même que celui
deCàB,AferaauffiégalàB. *

Damonrrxnrz’ozv.
Premierement. Si A 8c B ne contenoient

point C chacun de la» même maniera, le
rapport de A à C ne feroit point le même

Il. son que celui vdeB à C (n) : or le rapportde
A là C cfl le même que celui de B a C (h);
donc A 8c B contiennent C chacun de la

ï même maniere 5 8c par conféqnent A efl:
égal à B. Secondement. Si C ne contenoit

oint A 8c B chacun de la même maniera,
.. . ne. rapport. de C à A n? feroit polnt le [nèg-

.m’

ms-x

-A
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me que celui de C à B (n) : or le rapport dam 3M
Ca A cille même que’celui de C àB (h);
donc C contient A 8c B chacun de la mê-
me maniere 3.8: par conféquent A cil égal à , .

B; doncC.Q.F.D.p ; à.
V’WPROPOSI-TION ,x.,

Tnxonnmnu H’fu r

, 34.1. Premierernent. .51. de deal;
te’: , Pane. a un plus grand rapport que p
l’autre a une même Quantité , celle quia
le plus grand rapport, fera la plus ’ ran-

1 ,de, Secondement. Si une même nan-
’ r a un plus grand ra port a l’une de

A deux lQuantîte’r qu’à autre , celle a

a A laquelle elle a le plus grand rapport,fi°ra*
la moins grande. A - . V,

Premierement.VSI le rapport de A à C * Fig. 9.:
cil plus grand que celui

de B à C , Alma plus grand que B. secon-
dernent. Si le rapport de C à B "cil plus
grand que celui de C à A , B fera moins.

grand quevA. . .
DEMONM’RATION.

, . , Premierement. Si A n’étoit pas plus grand -

l p A " F f



                                                                     

338 Les ELÈMENS D’Eucmms , p
ueB, A ne contiendroit pas C plus de
is que B ne le contient de fois; 8c par

conféquent le rapport de A à ne feroit:
N. 3:5. as plus grand que celui de B à C (a): tir

’ e rapport de A à C tell plus grand que cè-
lui de B à C (h) g donc A. contient Cplus
de fois que B ne le contient de fois ; 8c par
conféquent’ Aefl plus grand que B. Secon-
demem. Si Bn’étoit pas moins grand que
A , C ne contiendroit pas plus de fois B
qu’il ne contient. de fois A 5 7&5 par confé-
"quent le: rappdrt de C à B ne Œroit pasplus

. u, au, rand ne celui de’C àA (n) z" orle rapport
fie C à cil plus grand ue*celni de C à A
(h) ; donc’C contient? s de fois Biqu’il
ne contient de fois AV; &dpar conféquent B
efi mangeant; que A 5- ont: CÈQJF. D.

PROPOSITION XI.’

Turc 335MB.

, 4.2. Les kappa": ’l’gauàc chacun d’un
.3 même Rapport, le font auflî entr’eux.

Fig. 9: S Ile Rapport de A à B*’e’fi le même

A que celui deEàF,,&ficeluide Cà
-D efi auflî le même quecelui de E à F , le
rapport de Aà B’fera le même que celui de

C à D; p ’ .
I



                                                                     

LIVRE CINQUIÈME. 33’
Démonfl. Si la maniere dont A contient

B n’étoit point la même que celle dont E r
contient F , le rapport de A à B ne feroit

ointrle même que celui de El! F (a): or N. au!
e ra ponde A àB efl lemêmeque celuidn

,Eà (la); donc la manient dont A Cm-
tient B, ell la même que celle dont E con-
tient F. Par la même raifon , la maniera: S
dont Coontient D cil auflî la même que
celle dont Econtient F; donc la maniere
dont A contient Bell lamême que celle
dont C contient D 5 85 par conféquent le
rapport de A à B efl le même que celui de
C àD (n) 5 donc,C.-Q. F. D. p N. 304..

PROPOSITION x11,
l THÉORIE-ME.

34. . La fortune des Ante’eedentes des -
. r uamiter proportimmlleszgfl à celle des

anfi’quentes , comme 133mo de; Amer:-
demer quelconque ejl à fa trafiqueuse.

l S!A*:pÀB;:CID::.ECF,&C.lavis. a.
y a [brume desantécedentes A, CôcE ,

- feraà uelledes conféquentes B , D,&;F
(comme Avait àB, on comme C eflàD,

fg flafla. . A

» m
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34.0 t Lus ELEMENS D’EUCLIDE ,
Démonfi. Puifque les Quantités A , B ,

C &c. (ont proportionnelles ( h) , les an-
. técedentes (ont é ui-multiples des confé-

Ü- Mr queutes (a) 3 ainfi afomme des antéceden-
I tes eli multiple de celle des conféquentes

V de la même maniere que l’une des antéce-
dentes quelcon ue l’ell de fa conféquente

tu. ,3, (n) 5 85 par con équent la fomme des anté-
cedentes efi à celle des conféquentes , com-
me l’une des antécedentes uelconque cil à

u. 307. fa conféquente (a) 3donc . Q. F. D.

PROPOSITION XIII.
THEOREMIE.

* 3 44. Si de deux Rapports egaux entr’eux ,
l’un (Il plus grand qu’un trozfie’me ,

l’autre le fera auflî.

’ En 9- S I le Rapport de A àB *. efi le même
t quecelui de C à D , 8c fi celui de C à

D ell plus grand que celui de E à F , celui
de A à B le fera aufli.

1 Demonfl. Le Rapport de à D cil plus
grand que celui de E à F (h) g ainfi C con-
tient plus de fois D,quc E ne contient de

N- "St fois F (n) : or A contient autant de fois B
N, ,04, que C contient de fois D(n)3puifque le rap:

z

l

l

l

l
1

n-
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Lrvnn Cm omnium 34,1!
peut de A à B efi le même que celui de C

D (h) ; donc A contient plus de fois B
que E ne contient de fois F 5 8c par confer
quem le rapport de A à B e11 plus grand
que celui de E à F (n); donc C. Q. F. D. N- sui

v PROPOSITION XIV.
THEOKEME.

34;. Si le 1" terme d’une Proportion .
efl moins grand , aufli grand , ou plus
grand que le 3°, le fécond fera aujfi
moins grand , auflî grand ,’ ou plus -
grand que le 4°.

ç I A : B z: C : D , Premierement.
a. Si A * efi moins grand que C , B feraFig. xa-
mOins grand que D. Secondement. Si A
,* efi égala C , B fera égalà D. Trotfiéme- Fig. r r.

ment. Si A * en plus grand que C , B fera pas, n,

plus grand que D. l . l
Demeurez-narrant.

Premierernent. A * ell moins and que [si , .
C (h) 5 ainfi le rapport de Ca 5:11 plus g m
grand que celui de A à. B j( ): or lerrap-N, a»

ort de A à B efl le même que celui de C à i
(h) ; donc le rapport de C à!B efi plus

x

a
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N. au. grand que celui de Cà D (a) ; 8c par confëë
n. au. quem Bell moins and que D (n).
Fig. ni. Secondement. Ë; efl é l à C (h) 5 ain-

fi le rapport de C à B et! i: même que ce-
!» in. lui de Aà B (n): or le ra ponde A à B

cille même que celui de C g D (h) ; donc
le rap ort de C à B cil le même que celui

. N- 34h de C gD (n); 8: par conféquent B efi égal

N. 340. à D (n). ca l dFig. u. Trozfiemement. A * A us n ne
C01) g ainfi le rapport de Cpà Bgerlatmoqins *

E 3394 grand que celui de A à B (n) : or le rap-
port de A à B efl le même ne celui de C.

D (h) 5 donc le rapport e C à B efi
N’ w" moins grand que celui de C à D (n) ; 8c
Ë "h par conféquent B ell plus grand que D (n) 5-

’ donc C.,Q. F. D.

Usaçn.
îefd. Un connaît arome Propofitîon g

fi et termes d’une roportion font ranges
dam l’ordre qu’ils-doivent l’être, (9’ par

conflquenltffi une Regle de Trois efl direc:

te ou mve e.
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, PROPOSITION KV.
.THEOR’EÏME.

L 4.7. Les uantite’: affolir qui-multi;
aplat d’aut’rQes Quantlte’s l ont entr’elles

i le même rapport que ces titraient.

j I A 8c B * font errai-multiples de C &Fig. n.
de. D36 rap 91,1 de Açà d

me que celui clef Gale. D.« n , .
. Dç’mon . A 8; B (enté tri-multiples de
C ë; de , , (h) s aînfi A &Ë font les pro-
duits, l’un de C &l’autre de D multipliés

,
chacun par le même nombre entier, ou

- pâtr- le même nOmbre fraéïîqnpaîrçldont le

lamaneur «sa l’unité, du. par le même

nombre fraâionnaire dont le Numérateur
cil plus grand que l’unité Ç n) : Or ,. Premie- N. :95.
rentent, Si ABC B * font les produits , l’un Fig. n. t
de C 8; l’autre de D multipliés chacun
par un même nombre entier. Si l’on divilë

ÏA ô; B chacun en autant de parties égales
entr’elles , qu’ily adamites dans ce nombre
entier ,chaque arrie de A fera égale à GO;
chaque partie Le B le feraà D ; ainfi le ra
port de C à D cil égal à celui de l’une quel-

O jonque de ces parties de A,à l’une de celle

Ffiiij fi I

remake mê?"’*”’ h

in"; . A A
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de B : or le rapport de A à B l’el’t aufii a
car puifque les parties de A font é ales en-
tr’elles (c),&que celles de B le ont auflî
(e) , les parties de AfOnt proportionnelles
à celles de B; 8c par conféquent le rapport:
de la femme A des antécedentes,à la femme
B des confé uentes,eft égal à celui de l’une

quelconquecàe ces parties de A , a’ntéce- ’
dente , à l’une de celles de B , conféquen-
te (n);- donc le rapport de A à B , 8c icelui

- de C à D [ont égaux chacun à un même rap- a

N. 34.2.

Fig. :4.

port; 8: par cônféquent le ra port de A à
B cil le même que celui de Ci) D (n). ’

secondement. Si A 8c B * [ont les pro-
duits , l’un de C 8c l’autre de D multipliés
chacun ar le même nombre fraé’tionnaire ,’
dont le Élumérateur efi l’unité. ’ Si l’onldiè.

’vifeC &ng chacun en autant de arides
égales entr’elles qu’il .y a d’unités dans le

Dénominateur de ce nombre fraélionnaire ,"
chaque partie de C fera é ale à A , 6c cha-
que partie deD le fera à" ; aïoli le rap-
port de A.à B efiégal à celui de l’une quel-
çonque de ces parties de C , à l’une de cel-
les de D :)Or le rapport de C à D l’efl auifi; ’

car puifque les.parties de C font é ales en- . ’
tr’clles (c) , 8c ne celles de D le (ont aufli
(e),lesparties e C font proportionnelles

ficelles de D; ô: par conféquent le rap on:
de la’fomme G des antécedentes 5 àla ont: ’
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me D des conféquentes , dl égal à celui de
l’une quelconque de ces parties de C , an-
técedente , à l’une de celles de D , con-
.fe’quente (n) ; donc le rapport de A à B 85 u. au;

v Celui de C à D , font égaux chacun à un
r même rapport ; 8c par conféquent le rap-

port de A àB efl le même que celui de C

D (n). ’ N. sa;Troifie’mement. Si’A 8: B * font les pro- Fig- in
duits , l’un de C 8c l’autre de Dmultiplie’s ’

chacun par le même nombre fraélionnaire ,
dont le Numérateur cil plus grand que l’u-
nité. Si l’on divife AGC Bichacun en autant
de parties égales entr’elles , qu’il y a d’uni-

tés dans’ le umérateur de ce nombre frac-

tionnaire, 8c C 8: D chacun en autant de
parties tigelles entr’elles , qu’il y a d’unités

dans le énominateur de ce même nombre,
chaque partie’de A fera égale à chaque parg
rie de C, ô: chaque partie de B le feraàchaà

H que partie de D ; ainli le rapport de l’une
quelconque de ces parties de A à l’une de
celles de B , cil égalà celui de l’une quel-n.
conque de ces parties de C ,’à l’une de cel-;
les de D : or le rapport de C à Dl’efi auflî,
comme il la été démontré dans la feconde p

- partie ;donc le rapport de C à D , ëc celui 1
de l’une quelconque de ces parties de A à z
l’une de celles de B , font égaux chacun à.
un même rapport 5-8: par conféquent ils le
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u. 342- ont entr’eux (n) : or le rapport de A dB-

.ell: aufii égal à celui de l’une quelconque de

ces parties de At, à l’une de celles de B;
comme il a été démontré dans la premiere

partie; donc le rapport de C à D 8c celui
de A àB., [ont égaux chacun à un même
rapport 5 8c par conféquent le ra port de A

fi. 34:. àB el’t le même que celui de ë à D (n) g
donc C. Q. F. D.

COROLIAIKE
. p 34.8. Il fait de cette Propofition , que
dans une Progreflîon , Premierement , le
rapport du fronde au 3° , dl 4.wa de
«lui du fait 2°, ou de relui de 2° au 3°:-

’ Secondement , que Il rapport du la terme
au 4° , e triplé de attarda r" au au ou
dardai e. (à? ainfi de fuite. .
. Si A:B: C 3D :E: &c.Premierec
ment : le rapport de Aà C , fera doublé de
celui de A à B : Seçondement t celui de A.
à D,lera. triplé de celui de A à B :, ôte.

A DJîMQNJ’TfiijION.
5 Premierem. Lesmppertsde A. deB

à Cfontégaux entr’eux (k) a aiufi le rapport

du. rodait AH de A; 8c B , au produit BC
r J- au. de SEC. efi doublé de celui de AàB (n): ’

or le rapport de Aà C efi é al à celui du.
mm» produit AB , au produit B (n) 5 car AB

’ 4&BÇ (ont équi-multiples de A. 8C de C 5
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puifqu’ils font les produits de A 8: de C ,
multipliés chacunpar B 5 donc le rapport de
A à C efi doublé de celui de A à B.

Secondement. Les rapports de A à B ,
de Bà C 8c de C à D font égaux entr’eux
(h) 5 ainfi le rapport du produit ABC’ de
A,B& C, auproduitBCDde B, C 8c -
D , el’t triplé de celui de A à B (n) : or le N. "25
rapport de A àD efi é al à celui du produit .
ABC , au produit BCl) (n) 5 car ABC 8c N- 3474
BCD , font équi-ruulti les de A 8c de D 5
puifqu’ils font les pro uits de A 8: de D ,

1, multipliés chacun par le produit BC 5 donc
le rap ort de A à D , cil tri lé de celui de
celur de A àB 5 donc C. Q. . D.

PROPOSITION xvr.
THÉORÈME.

34.9. Quatre Quantité: de même genre
I Ù proporttonneller , [ont auflipropor-
” nonnelles étant échangées.

SI A:B::C:D*, lerapport deAàFîgJii
’C,fera le même que celui de B à D.

De’monjl. Les rapport de A à B cil: le
même que celui de C à D (h); aînfi A 8c C .
font équi-multiples de B 8c de D (n) : or "o 3°"
les quantités qui font équi-multiples d’au:
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tres , ont entr’ellesle même rapport que ces

m "7’ autres (a) ; donc le rapport de A à C cille
sème que celui de B à D 5 donc C. Q. F.

SCHOLIE.
3 f0. Pour échanger de: rapports , il

faut que le: quantités qui les forment [oient
de même genre 5 pulfëluefi A étant une’lif

gne , C étoit par exemple une furface , 711
n. sos- n’y auroit aucun rapport de A à C (n).

COROLLAIfiEc
f 351. Il fuit de cette Propofition , que
quatre quantité: proportionnelle: , le par

r . auin étant renuerjèes. "
98-15. SiAzB: z C:D*, lerapport deBâ

Afera le même que celui de D. à C. L
Démonjl. Le rapport de A à B efl le

même quecelui de C à D (h) 5 ainfi en
N. 349. échangeant, A : C :: B : D(n),ouB : D : :
N. au. A: C5o-r en échangeant B : A : : D :Cfn)

donc C. Q. F. D. . "

v l a: ï,
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PROPOSITION XVII.
THEORËME.

3 52. vgrume Quantités proportionnelles ,’
. e [ont aufli étant dundees.

S I ABC: BC :: DEF :EF *, le rap- Fig. :7;
ort de AB à BC,fera le même que ce-

lui e DE à EF. . ’
Démon . Si l’on retranche BC de ABC,

le relie B’contiendra BC une fois de
moins que ABC ne le contient de fois 5 8c
fil’on retranche EF de DEF , le relie DE
contiendra EF une fois de moins que DEF
ne le contient de fois :5 or ABC contient
autant de fois BC que DEF contient de
fois EF (n); puif ne ABC : BC :: DEF z N- 304!

A13 «contient autant de fois l ’
BC , que DE contient de fois EF ; 8c par

’ conféquent le rapport de AB à BC5efi le
même que celui de DE à EF (n) 5 donc N. au.
Ç. F. D.

ÊÊa.»
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PROPOSITION XVIII.
THEOREML

v 3 5 3 . Quatre Quantités proportionnelle: ,
le fiant auflî étant compofe’es.

fifi ms I AB : BC:: DE:EFO, lerapport
de ABC à BC , fera le même que celui

de DEF à EF. . »De’monjl. Si l’on ajoute BC à AE. la
femme ’ABC contiendra BC une fois de
plus que A3 ne le contient de fois ; 8c fi
’on ajoute EF à DE , la fomme DEF con-

tiendra EF une fois de plus que DE ne le
contient de fois : or AB contient autant
de fois BC que DE contient de fois EÊF

14: son (n); puifque AB : BC : :DE : EF (h) ;
donc ABC contient autant de fois BC,que
DEF contient de fois EF 5 8c par confé-

. quent le rapport de ABCà BC cille même
1’; au. qpefizeluide DEF à EF (a) 5 donc C. Q.

COROLLAIRE.
3 54.. Ilfuit de cette Propofition, que

quatre Quantzte’s proportzonnelles , le jont
au rétantretournees.
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Si AB : BC : : DE :EF *, la rapport me 115

de ABC à AB,fera le même que celui de
DEF à DE.

Démonfl. Le ra port de AB à BC dl
le même que celui e DE à EF(h); ainfi en
renverfant,BC : AB z : EF : DE (n) : or N. au; i
en compofa-nt ,ABC fomme de AB 8: de

’ BC : AB : : DEFfomme de DEBC de EF:

DE 540m1 C- Q. F. D. N. au;

PROPOSITION XIX.
.7THEOREML

3g j. diflërmce des antécedentes de
quatre Quarante: proporttonnelles , dia t
celle des coufiquentes , comme l’une des .
.antécedentes Quelconque efi à [a conf?-

quente. .I ABCzDEF: :BC : EFO, le mP’Fig.!7d
S port de ’AB à’DE fera le même que ce:

lui de ABC à DEF r, ou que celui de p BC

à EF. * .De’monfl. Le rapport de ABC à DEF
cil le même que celui de BC à ’EF (h) 5
a-infi en échangeant, ABC : BC z: DEF :
DE (n); en divifant , AB : BC: : DE :u. 349.
EF.(n);& m’échangeant A’B : DE : :BC: 5;. 5,5;
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,N- 349- EF, (n); or BC: EF:: ABC : DEF (h);
N. 342. donc AB :5 DE: : ABC: DEF (a); donc

’ Ç. Q. F.D. ’ ’ V

PROPOSITION XXQ

THEOREME. "

t 3 56. Si lepremîer-terme du 1cr rang d’ - ’
ne Proportion d’égalité ordonnee 5 e]!

moins grand , ang grand,ouplus grand
que le dermer , e’ premier terme du 2 . .
rang fera auflî moins grand, aufli grand 5
ou plus grand que le dernier.

SI lesquantitésA, B,C&D,E5 F
Pis. "r * forment une Proportion d’é alité or- ’

donnée : Premierement , fi A e mOins
grand queC , D fera moins grand queF :

I Secondement. Si A cil égalà C, D fera
égal à F : .Troîfie’mement 5 fi A cil plus

grand que C , D fera plus grand que F.
DEMON’S’IRATION.

Premierement. A çfi moins grand que
C (h) 5 ainfi le rapport de C à cil plus -

u. ne. randque celui de A à B in) : or le rapport
e A à’B cil le même que celui de. D à E

(h) 5 donc le rapport de C à B cil plus grand

I - ’ que
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’ que celui de D à E (n): mais le rap ort de No mi

F à E cil égal à celui de C ’à B 5 pui que. B":

C : : E : F (h),& qu’en renverfant C sz t : .
F:E(n)5 donc le rapport de F à E , efiplus N- un
grand que celui de D à E (12)"5 8c par con- n. au.
équent D efl: moins grand que F (n). » N. au.

Secondement. A efi é ’ l à C. h) 5’ainfi

le rapport de C à B e11. e même que celui
de AàB (n): orle rapport de AàBsefi le 8- un
même que. celui de D à E (h). 5: donc: le

l rap ort de C à B ell le même que celui de
de à E (a): mais. le" rapportde Fa E pli Na 3m
é alàcelui de’C àB5puifque B: C z : E:

(h), &qu’en remuant C : B :àF : E . l
(a; 5 donc le rapport deF à E efi le même N1 un: 5
gle celui de D à E (n) 5 8c par conféquent u. ,42.

cil égal à F g x - . in.. Trotfie’mement. A cil plus rand que. C
(h) 5’ainfi le rap ort de C àë cil. moins

. grand que celui e A à B (n): or le. rap: N. ,39;
v ort de A à Bell le même que celui de D à ’

(h); donc le rapport de C à B cil moins
grand que celui de D à E (a) : «mais le ra - u. 34..
port deFà Eefl égalàgcelui. de CàB;
puifque B : C :: E : F (la), de. qu’en ren- ,ï
verfam C : B: (F: E (n) 5 donc le. rap- s, 55,,
pprt de F à E efl,» moins and. que celui de

à E (n) 5 8c par enlignent, D cil plus a. .
grand que F (a) ; donc C. Q. F. D. . I 5;. 54,,

,Gg..,v.

d
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PROPOSITION XXL.

Tnnoxnnn.
3.57. Si le premier annelât I" ran au.

ne Proportion d’égalité troublée,e moins

grand, and]? grand, ou plus grand que le
dernier ,le premier renne du 2’e rang fera

. grand , aufli grand5ou plus.
grand que ledernier. A ,

SI les quantités A,B,C. &D",E,:v
L F * former: une Proportion d’égalité
. emblée : Premièrement. Si A cil moins

and que C, D fera moins grand ne F:
endentent; Si A. cil égal-21C, ’ fera

égalé F: Troyk’mement. Si A cil plus
grand que C , D fera plus grand que F.

Fig. x

DEMONhsTRATION.
’ I Premieretnent. A eflmins grand que C
(h) ; ainfilerapportdeCàB e plnsgrand

n. 55,. que oeiuide AàB (a) : or. le rappontdeA
à Bell le mêmeque celuideE àFÇh)’;
donc le rapport de Cà Bzdllplls grand

’ N. 3444 celui de Eà F01) mais le rapport de Ë
D efié alàoelui deCànguil-queB : C

il (h) , 6c qu’en renverfant C : B : :ce one a
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LIVRE Omaha-Hg; gy; ’ h
E : D (n) 5 donc le rapport de E à efl; N’ 35?
(pluslgrand ne celui de E à F (n); 8c par-m m-
con equen t efl moins grand que F (n)Ç u. un,

Secondement. Ondémontre par un fem-
blable raifonnement,que fiA cil al à Ç ,
.D fi ’ Il
guéeCÎââ

9D.

à F, 8.c que fiLA fifi us grandi
cil plis gxand que ; onc C,

PROPOSItilmï.  MAIL.

358. Le

»THÆOREME.

premier (7 le dernier terme du
in rang d’un: Proportion d’e’ alité or-

, l . b .damne , (7’ le premzer Ü e dernier
terme du 2° rang ,fimt- propomçnnela

I les quantités A , B, C .8: D , E , F* Fig. n.
, forment une Propomôn d’égalitégr-
donnée , le rapport de Aà C,fera le même

que celui; de DàF.
.V Dém. Leia

,,;ne que ce
tant de foîè B Qui: D 6?;

Pgm de A à B ,  .efiëlllè s i
lui de àE (lige; aînfi A’efirjag.

. fois :’f,9r N. 304.
-339; autfgntçi; Lfoi;,C a??? en de... jsAF

in); ui  mi ,: r: (h) ; donc AN. m.anau’ïanïdç fors me .12 en crama; ê:

zazssnféquâfl Le append; M. Ç fifi Le

A A   6. .. .-.A8’"- ’



                                                                     

. 3 5’6 Lus Ennemi D’EUCLm: ,4,
F. 3°4- gène que celui de D à F (n) 5 donc C. Q.

;SCHOLILM
3:9. cette Propofition efivlal même que

la troilie’me de ce Livre, exceptés que le
, nombre des terme: n’y efl’ point déterminé i

àfix : Euclide ne l) repete cependant ici,
que parce u’il n’a pas donne à équi-rnulti-

r plesmnefiîignification aufligënerale que cd:
le gite nous "lui donn’vm. e e

PROPQSITION xxfn. .
I THEÔÀEME. v

360. Le premier (à? le dernier terme du:
» 1" rang d’une Proportion d’égalité-
troublée , Ù le premier (9’ le dernier ter-

me du 2° rang ,jànt proportionnels.

pis. n, S I les quantités A.,fB , C &ID, E, F*
p forment une proportion d’égalité trou-

- blée , le rap or: de A à C,’ feta le même-

.q’u’eceluide. àF. . V i .
l ,Démonfl. Si l’on muItîpIîe’E 8: F cha-f

cun par D-,f& 8c E chacun par F : Pre-
mierementr, le. rapport du produit .ED au
produit FD ,fera le même qué gelai de E
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à F (n) : or celui de E à F efi le même queN’ "73

celui de A à B (h); donc cèlui de A à B
fera le même que celui du produit BD au --
produit FI) (n) 38C par conféquent en échan- N. à"?

cant,le rap on: de A au produit BD , fera
gal à celui e B au roduiIFD(n).Seconde- u. 34,;

ment, le rapport. u produit FD au pro-
duit FE ,.fera le même. ne celui de D à E
(n); or celui deD à E e le même que celui N. 3,7;
deB à C (la); donc celui de B à C fer; le
même que celui. du produit FD: au purifioit
FE (n) ; 8c par conféquent en-reuver- am: , u. sa;
le rapport de C à B,fera le même que celui
du produit FE au produit FD (n) ; 8c en N. 3 in.
échau cant, celui deC au produit FE , fe-
rrer égaià celui de B au produit FD (22).. Le N sa.
rapport deÇA au produit ED , 86 celui de
C au produit FE , feront donc égaux cha-

cun à-celui de B auipmduit. F D -, ils le fe-
rbnt donc entr’euXÇn); 8c par conféquent en n. un,
échangeant, le rapport de A à. C,fera le mê-

* me que celui du produit E1) au produit]? E:
or celui du produit ED au produit FE , efi
le mêmeque celui de D à F. (n) 3 donc celui m3474
deA-à C,efi le même que celui de D ,àF N, fi -
(n)3.doncC.Q;F.D. 1 A » . ,-

’îi



                                                                     

i

fis Lus ELEMENSiD’EUCLlDEQ

d; î

P’R OPÔ SI T ION» X-JX l V;

TH-EOR-EML V t : i

36 l. Si fix’Q-uæmite’sjônt telles, que le:
’ quatrepremtererfoimt ropartionnelles ,

Ù’quela f,la 2’, i 6°ù! 1445 le
[oient mfli , lafimme de Ia;1i° (Y dela

’ 5’ quenme’jera dia ne , comme 1416m-
me de [423’227 deia 69eflâla 4a. -. .

ma. IAB:’G::DE:’H*,4&fiéBCI,IG
e :- :e EF : H , le rapport de ABC fommé
de la 1r° 8c de la je quantité 5. à G ,4 fera’le

même que celui de DEF , de la V
’3’8cdela 6°1,-àH. .. Ï ( - 4. u que r
- Démonfl. Lerapporu de" AB.âGiefl. le
même que celui de DE à H 013,6: celui
de BC àG efl aufii le. même queceiui de EF
àH (la); ainfi AB8c DE, 15-8: a: quai].

V titésï, tout équi-multipdes de G socle H 2e
A? -?P3"& 4° (n) ,15: BCôc’EF flic 6°le’fbnt wifi-

.sz. sot (n); don-c la. MeABCdei la ri? a: de la
* je quantité , e11 mdtiplede 11;.25..G,,cde la

même maniere que lei-femme DEF dola 3*
m in. 8c de la 6° , l’ail de,’la 4e H (n); 8c par con-

féquentile rapport deABC à G cil le même ’
u. 3°,, que celui de DEF à H (n);dotic C.Q.F.D.
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r PROTOSITION XXV.Ï
THÉORÈME.

362. La flamme de lapin: grande (971?”
la» moins grande de quatre Quantztësï

a . pro ortionnelle: , efl plus grande que
cele des deuxtautrer. L r ’ .

I ABC :DEF r: a5: dei 8; fi ABC Fig. m-
efi lai-plus grande, 8c de la moins gran-

de de ces natte quantités , la femme de
ABC 8c de de fera plus grande,que celle
de DEF 8c de a!» ’ «

Confl. Divifés ABC en deux parties;-
telles que l’une AB foie égale à a6 (n) i di- N. mg.
vifés aufii DEF en deux’parties , telles que *
l’une DE (bit égale àldïe (n), m7,...

De’monjh Puifque AB efl égal à ab (c),
arque DE l’efl à de (a), la femme de AB
&de de, efié le àcelledeDE «Sade ab ;
ainfi fi BC eflp us grand ne EF , en ajou-
tant BCà lafomme de A &de de , &EF
à celle de DE 8c de ab ,ABC 8c de, [01111
me de la plus grande 8c de la moins grande
Fuantité , fera plus grande que DEF 8c ab,-
omme des deux autres. Or BC e11 plus

grand que’EF 5 car puifque les quantités .
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360- Les ELEMENS n’Eocmnn’,»

,ABC, DEF, ab 8c de (ont proportion-i
nèfles (h) , ô; que BC eii la différence des
antécedentes (c) , 8c EF celle des. Confé-

f queutes (c) , le rapport deABC à DEF, cil
n. m. le même que celui’ de BC à-EF (n) , &en
n. 349- échangeant,ABC:BC : : DEF : (n);

donc uifqueABC eflplus Êrand que DEF
"’ ’5’ (h) , C efl lus rand que F (n) 5 8c par

i conféquent’ Béa: de , femme de la plus
grande 8: de la moins grande quantité , e11

l plus grande queDEFôtabJommC des deux
a autres 5 donc C. Q. F. D. ’

Fin du cinquie’me Livre.

V LES
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wLESELEMENS
.. D’EUCLIDE

LIVRE SIXIÈME...
D AN: le ’Liturepréce’dentona expo]?

la Dofirine des Rapports en gênera];
. ’ dans celui-ci on applique cette Dofirine aux

Lignes-droites , aux Surfaces-plane: , Ù
aux Angles. On le commence par y démon-
trer quels font les Rapports deslSurfaee: de;
Parallelogrammes dont les hauteurs flint

t égales entr’elle: , (f l’on en conclut ceux
p desfitrfizces de: Trianglerquifànt dans le

Même cas. On examine enfitite quelles con-

. dition: pour rendre des Triangle:
fimblables entr’eux , Ü après avoir déduit

de: principes. établis dans ce: premieres
Propofitionr , plufieurs Problêmesr gui con-
cernent tes Ligne: proportionnelles, on dé-

’7nontre les propriétés de ces Lignes. On de’- ’

termine "enfuite les Rapports que les figures
fimblqbles ont entr’elles 5 on enfeigne [a ma-

l
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niere de décrire une figurefimblable à une
autre , (7’ l’onfinit e n ce Livre par de?
montrer quelsjont du r le: Rapports guelte a
angle: ont enzr’eux.

DEFINITION-S.

k6 . N nomme F nous»:
3 3 O entr’elles, ce k (10th les an-
gles font égaux , chacun à chacun ,
8c dont les noués qui hmm ces angles.

un; on: proportionnels. .
Lesfigms A300 DEFOfont remua:-

blesemrelles,fil’an kA a]! ’ aldl’ -
gle De, 1’ e B àlârrgleE,’ angleCâ

l’angleï, fiAB :Æ::DE:DF;
AB:BC::DE :EF; 03::
DF : EF. I I

3 64.. On dit quotient: (igame: fait recè-
praques , lorfque les diInCIJfiŒS de l’une
font lesextrêmes d’une Proportion , dont .
les dimenfions de l’autre Sont le: moyens.

fig. z. Les figures ÀBCD 0’ EFGH * font
réciproques , fi AÎÎ’IEF.» .- EH AD. a

* 3 6 5. On dit qu’une ligne droite et! di-
Iyifée en moyenneù’ arrentent-fun. , lori;

.---

à -1

f
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qu’elle eû divifée en deux parties telles ,
que toute cette ligne cil à la plus grandîîpar- p

tie , comme cette plus grande partie e à la

moins rancie. l
La zgne A3 * ejl’divifiïeau oint C en Fig. 4.-
o cime 8c extrême raifon , fi H B : AC : :

:CB- H l Ï i.
a 66. La hauteur d’une figure,efi la par.

pendieulaire abaiffée du femme: de cettefi-
gure , au côté qui lui cil oppofé , prolongé

s’il cil nécefïaire. ’ p 1 I ’
La hmm dèygure ï a]? Le Fig. 4.x

lpegendiculaire v planifie du V
D de cettefiguro , au coti .43 lui (Il

m
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PROPOSITION I.
’ -TH’onnn’rn. I

Les Rapports des ljïtrfdces des l’a-Ï
rallelogrammes dont es hauteurs font
égales entr’elles , [ont les Âmêmes que I

ont: des bafes de ces Parallelograirt«*
mes. . a z

. .I g à A, les-’haùteurs;de5 "Parallelogramrnes
.5 5 ABCD de EFGH * font égales -en-*

tr’elles ,le Rapport de la furfacepdu pareille-l
logramme CD à celle du parallelo ram-
me EFGH , fera égal à celui de la ba é AB

à la bafe EF. "Confl. Divifés la bafe AB en autant de
parties AI, IL, &c. égales entr’elles , que
le premier terme de l’expofant du rapport
de cette bafe AB à- la bafeEF,contient d’ -
nités : divifés aufii lahafe EF en autant de
parties EP, PR, accu égales enrr’elles ,
que le fécond terme de i ce même expofant
contient ’unités : pari’Ehaque point de di-

. vifioniI, L , &c. tirés des paralleles 1K,
"’ ’3°’ LM , &c. au côté AD (n) 5 8c par chaque

point de divifion P , R , &c. tirés des pa-
N-xm- tailloles P9 ,I 3.3 , ôte. au côté EH (n). ’

l...
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*De’mon .Les aralJelogramm’es ABCD

8: EFG font ivifés , l’un en autant de
parallelo rammes AIKD , ILMK ,- &c.

- ue la ba e’AB efl divifée départies AI ,i
* a L,&c.(c) , &l’autr en autant de paral-

lélogrammes EPQH , RSQ , &c. que la
bafe EF cil divifée de pariies EP , PR,

. ou. (c); cespatties-AI,1L , &c.’EP , PR,
&c. font égales entr’elles (a) 5 &ces parab-
.lelo rammes AIKD, ILMK , &c. EPQH,
LPR Q , &c. font égaux entr’eux (n) , puif- a. un,
qu’ils ont chacun pour haïe , une de ces
:parties égales (o) ,6: que leurs hauteurs
étant égales entr’elles (Il). ils. pourroient
être renfermés entre les mêmes paralle- -
,.les. Ainfi le parallélogramme AIKD cil

i une fois le parallélogramme EPQH, de
même à? la partie AI efi une fois la
partie ; a: par ’conféquent le aralle-
ogramme AIKD sa la partie A , font

régul-multiples du parallelogramme EPQH
8c de la partie E P (n) : le parallélogramme N. un;
ABCD efi autant de fois le parallelo ram-
:me AIKD , que la baie AB cil de gis la
partie AI f8: gr conféquent le arallelo-
.grarnme ABC 8: la baie AB, ont équi-
multiples du parallelogramme AIKD 8; de

GH cil autant de fois le parallélogram-
me EPQH , (que labafetEF efi dotois la

Hh a;

p Ë 1partie AI (n) : enfin le parallelogramme n. ne.
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un au.

N. un.

p doncC.Q.F.D. v ..

fig.

366 Lus Eunms D’EUCLIDE ,2
partie EP; 86 ar conféquent le paralleloh
gramme EFG 8c la haïe EF’, (ont équi-
mulriple: du parallélogramme EPQH arde
la partie EP (n). Or puifque le arallelo-
gramme AIKD 6c la partie AI, ont équi-
multiples du parallélogramme EPQH 8: de
la partie EP (d) ; que le parallelogramme

« A

Oc

CD 8: la baie AB , le (ont du parallélo-
gramme ABCD 8c de la balle AI (d); 6c
qu’enfin le parallélogramme EFGH 86’ la

hale EF,le (ont du parafielogramme EPQH v
a: de la partie E? (d) , le parallelogramme
ABCD 8c la baie -AB (ont équimultiples du
parallelogram EFGH 8c de la bafeEAF
(n); saper con équent , le parallelo amine
ABCD cil au parallelo ramme AGI-I .,
comme la baie AB efialabafe EF (n); -

COROLLAIRE I.
368. Il fuit de ce Théorème , que le:

rapports desfitrfaces des triangles dontles
hauteurs fiant e’ ales entr’elles , [ont les mêg

me: que m7: t: bajes de ces triangles.
, Si les hauteurs des triangles ABC a:
DEF * [ont égales entr’elles , le rapport
de la furface du trian le ABC à celle du
triangle DEF , fera. gal à celui de la bafe

z AC a la haïe DF.
Confl. Pur le point A, tirés la parallele

A6 au côté CB , ôtpar le point B , la paf

- . æ-x «a,
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rallele BG au côté AC (n) par le point F, u. r se;

’ tirés la parallele FH au côté DE , 8c parle
point E , la parallele EH au côté DF (n). N. x se.
I ’ Démonfl. Les trian les ABC 8c DEF
font les. moitiés , l’un à: quadrilatere AC-
BG , 8c- l’autre du quadrilatere DFHE (n), N. us.
puifque ces quadrilateres font des arallelo- . 4
grammes (c); ainli ces triangles ont équi- vk
multiples de ces parallélogrammes (n) ; or N. :96.
"ces Parallelogrammes (ont entr’eux comme
la hale AC cil à la hale DF (n), puifque 8- 367.
leurs hauteurs fontles mêmes que celles des
triangles ABC 8c DEF, (c) , 8c que celles

V de ces triangles font égales enrr’elles (h) ;
«donc les furl’aCes des triangles ABC 8c
»DEF font aufli entr’elles’, comme la baie v
’AC ell à la baie DF (n) 5 donc C. Q. F. D. N. m.

COROLLAIRE 1’]. . *
r 3 69. Il fuit de ce Corollaire , quota
fierface d’un Polygone régaliene é ale à
celle d’un triangle» dont la bafefl e e’ ale
4a la circonférence de ce Polygone, 0’ ont

t la hauteur l’ejl- à une perpendiculaire abaifl - I
fie du centre de ce même Polygone, à l’un

vdefis côtés. ’ . Ï r
x Si la baie FH du triangle FGHO, eli Fig; 1.
égale à la circonférence du polygone AB-
CDE , 8L fi la hauteur de ce triangle l’ell à 4
la perpendiculaire IK,abailTée du centre I
de ce polygone à l’un de les côtés, la fur:

’ , H h iiij
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3 68 Les ELEMENS D’EUCLIDE ; i
face du poly onc ABCDE fêta égale à col;

le du trian e FGH. y
Confl. fin centre I du polygone ABC-

DE , tirés à. chacun de les angles , les lignes

IA ,IB,IC, ôte.
De’monfi. La furface du trian le FGH,

cil autant de fois celle du trian le ID , que
la baie FH cil de fois la bafe ëD (n) , puif-
que les hauteurs de ces triangles font éga- .
les entr’elles (Il) 5, 8c la furface du polYgo-
ne ABCDE, ell aufli autant de fois celles . i i
de ce même triangle EID , que’la circon-

* férence de ce polygone cil de fois cette
même bafe ED , puifque la furface de ce
polygone cil compofée d’autant de triangles Ï
entierement égaux au triangle EID , que ce
polygone a de côtés. Or la baie FH , ë: la
circonférence. du polygone ABÇDE , font

l chacune un même nombre de fois la balla
ED , puifque cette bafe FH 8c cette cir-
conférence iont égales entr’elles (h) 3 donc

4 la furlace du trian le F GH , 8c celle du po-
lygone ABCD [ont chacune un même
nombre de fois la furfuce du triangle ’EID ;
8c par conféquent la furface de ce polygoè
ne 8: celle delce triangle F GH ,ifont ego

il .7, les entr’e’lles (n); donc C. Q.F. D.

.CoaOLLAIaE IIVI.
. 13 7o, Il fait de ce COrollaire , «que la

Î,.x Nm -*.

fin. a
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fitrface d’un cercle , efl egale à celle d’un
triangle dont la bafe dl égale d la circon-
férence de ce cercle; Ù dont la hauteur
l’efl au rayon de ce même cercle. .

De’monfl. Plus le nombre des côtés d’un ’

poly onc ré ulier ell’grand , moins la cir-
conf rence c ce polygone diffère de celle
du cercle dans lequel il cil infcrit ; 8; quel-

’ que grand que fait le nombre de ces côtés ,

on peut encore concevoir un autre poly-
tâche qui en ait un plus grand nombre , 8: . ,

ont par conféquent la circonférence dif-
fere encore moins de celle de ce cercle; Or
fi l’on s’imagine un poly onc d’un fi grand

nombre de côtés , que a circonférence ne
diEere plus de celle du cercle dans lequel il
feroit infcrit , alors la perpendiculaire abaill
fée du centre de ce polygone à l’un de les
[côtés , ne aillera-a plus du rayon de ce cer-
cle ; 8c par conféqucnt il n’y aura plus de ’

- «inférence entre la furface de ce poly onc
86 celle de ce cercle : mais la furface e ce
polygone cil égale à celle d’un triangle,done
a ba e cil égale à la circonférence de ce po-

lygone ,6; dont la hauteur l’efl à la per-
pendiculaire abaillée du centre de ce même
polygone à l’un de les côtés (n) ; donc puif- u. se:
que ni cette circonférence , ni cette [er-
pendiculaire ne diffèrent plus, l’une c la
circonférence de ce cercle , 8c l’autre de [ont
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rayon , la furfacc de ce cercle cil é le V à
celle ’ d’un triangle dont la bafe cil le à
la circonférence de ce cercle , oc ont la
hauteur l’ell à fou rayon 5 donc C. Q. F. D.

Î

* ’ .P’ROPO’SIII’ONII.

Taxonnmm
.37 l. Lorfqu’une ligne droite coupe deux
A côtes d’un triangle; Premieremcnt : elle.

les couperaiproportionnellement , fi elle e
parulie eà l’autre côte :I Seconde-

me»: , elle féra paralle’le à l’autre côté ,

fi elle les coupe proportionnellement.

;Prenzierement. I la ligne DE cil paral-
A - s lele au côté AC du trian-

Fîss L-gle ABC *, BD: DA r: RE : EC. Se-
rondement, fi BD : DA :.- DE : EC , la
ligne DE’ëfl parallele au côté AC. a

: Confl. Du point D tirés au point C , la
ligne DC ; 8c du point Eau point A ,- la li-

. gué EA. e .
D’amonsrnn’rion.

r "Premieremenr. Le rapport de la ligne
y BD àla ligne DA , cil égal à celui du trian-
N- Ïfl-gle BED au triangle DEA (n) , puifque



                                                                     

L143: errE’ME.’ 371
. les hauteurs de ces triangles quiont chacun
le même oint E pour (hutinet (a) , 8c dont v
les hales ED 8c DA font chacune furlgmê-

me ligne BA (a) , fonrégales entr’elles : or

e le rapport du triangle BED au triangle
DEA,efl égal à Celui du même trian le V
BED au triangle EDC (n) , puifque les u. au;
trian les DEAôc EDC qui ont la même
bafe E(c) , 8610m: renfermés entre les
mêmes paralleles DE 8c AC (h),font égaux
entr’eux (n); &lerapport du triangle BED N. :49.

, au triangle EDC,efi égal à celui de la ligne
BEà la ligne EC (n) , puifque les hauteurs u. au.
de ces triangles qui ont chacun le même
point D peut fommet (c) , 64 dont les ba-
fes BE se EC font chacune fur la même li-
gne BC (a) , font égales entr’elles 5 donc le
rapport de la ligne BD à la ligne DA , Cil
égal à celui de la ligne BE à la ligne EC (n); N. au; 4
8c. par conféque-nt BD .- DA : : BE: EC. . Il

Secondemem. Le rapport du. triangle k
BED au trian le DEA,efl égal à celui de
la ligne BD fia ligne DA (n) , puifque les u. au.

A hauteurs deces triangles font égales entr’el-

les (d) :or le rapport de la ligne BD à la a
ligne DA,efi égal à celui de la li ne BE à

. la ligneEC(h);& celuidela ligne Eà la li-
gne EC efi é al à celui du triangle BED
au triangle E (n) , puifque les hauteurs N, nu
de ces triangles font égales entr’elles’Çd) ;
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onc le rapport du triangle BED au trian-o
le DEA , efié làcelui du même trian e

N. mâlü) au triang e EDC (n) ; 8c par co é-
quent les triangles BEA EDC [ont

le.- un. é ux cnrr’eux (n) : ’or puifque ces trian-i
.gïs DEA 8c EDC font égaux entr’eux, 8c

u’ils ont la même bafe D (a) ,- les lignes
E 8c AC entre lefquelles ils (ont renfer-

N- tsarines , (ont paralleles entr’elles (12). 5 donc ’

CI Q0 Fa D0 i V ’î
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PROPOSITION III.
TlHnonsmz.

372. L’orfqu’une ligne droite ejl tirée du
A [6th deil’un de: angle: d’un” trian-
. gle , au côté oppofi” à cet ànglegPre-c

mierement , z elle diw’fi cet angle en .
. deux: parties (gale: entr’glle: ’, elle 415-.

wifi’ra ce tâté "en deux partie: profil?
» donneur: I aux autre: côtés de ce même

triangle. : secondement , fi elle di-zIIËfii,
repéré en deux partie: proportionne et
aux autrescâte’: de ceméme triangle ,’ i

Î elle diwifi’ra cet angle en deux. parsi
ties égales: entr’eller. a F

Premieremeritr I la ligne BD *,divife à? 95
- l l’angle ABC du triangle

zABC en deux parties AED 8: DBCéga: r1 a
. les-enfielles. ,.AD EDC : : AB :BC:Sen. i

mandement, fi AD :DC : : AB :i’BC , la
ligne BD divifera l’an leOABC en’deux
parties ABD 8c DBC les entr’elles. l
L Confi; Prolongés l’un il; côtés AB ou
BC du triangle ABC , par exemple le côté w. a e ’r

.AB Vers E, jufqu’à ce :que fonprolongea1 ’
meut BE foitégalà l’autre çôté BCf du
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pointiE tirés au point C , la ligne EC. l

Dnuous’rurrom

Premieremem. Un? ABC efl l’angle
extérieur du triangle B C (c); ainfi il eli
Égal à la femme Il; au les héritais E ,8;

n- un .CB qui lui flint empois (ri): arman-
». agies-E 8c ECB (Conté aux eutr’eux (n) ,

puifque les côtés BC , BENdu triangle
BEC. (ont égaux 811ch (e) ; donc
l’angle ABC efl: double de chacun, de
ces angles ; ainfi puifqu’il efi avili dou-

- hie de l’ le DBC (h) , les angles
a. "à DBC 8L (ont égaux entr’eux (n) ; 8c

a par mnféquent paifiu’ils (ont alternes , les
lignes BD 8: EC qui les forment-avec» la

No "on ligne B’C, (ont parallcles (in). Or Famine
la ligne BD qui coupe les côtés AC 8c AE
du triangle A EC , cil parallele àl’autrecô;
une de ce triangle , elle divife ces côtés

Ne a7 1- en parties proportiommlles (n) 3 8c par nous
.. L Cm?Ë:’DC::AB:BE,quiefi6gal

à. v (et - ’ . ,Secondpmem. (Par une démonfiration
(emblable à la précédente , l’angle ARS

’ cil double de l’angle ECB : vor l’angle
u. 1:7.EÇB dl égal à’langle DBC (n) g ou

ces -an "s leur alternes 5 84 les ligua.
E012 D Qui lesfotmept aire: laligne

ù-
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EG, (ont paralleles (n) , puifque la ligne Na un
BD divife les côtés AC ô; AE du tria le
AEC,de maniereque A!) : BC:: A :
BC (la) ni cil égal à BE (c) 3 donc
l’angle A C cil double de l’angle DBC;
&par conféquent puifque cet angle ABC

» cilla formate des angles ABD &DBC (n) 5-". "a,
ces angles ADB 66 DBC [ont Égnux en- i

vtr’eux 3 donc C. Q. F. D. v

fia-
PROPOSITION 1V.

f THEOBEME.

a. w

Ç

37 3. Le: côtés oppafe’: aux a le: égaux

des triangles équiangles ,fintprp- l

. i portionnelr.
’ ÜI les triangles ABC à: CDEO (ont Fig. m

éËiauglcs, AB: CD: : AC : CE :ç ,

CB: D. ’ g l .Confl. Pofiéslestriangles ABC &CDE
fur une même ligne droite ACE, de me. 4
nierez qu’ils (oient chacun vers un même Çôr

té par rapport à elle , 8c que celui des au,
glas du triangle ABC , qui efl égala l’an.-
gle E , 8c celui des a les du triangle CDE,

ui égal à l’angle ,, ayant chacun leur
amant fin numérale point C de tette lion
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21.257.

ne I410

N471.

N. s71.

376 Les ELEMÉNS D’EUCLIDE,
gne : prolongés les côtés AB 8c ED,jufqu’à

ce qu’ils le rencontrent en un point F.
De’monfl. L’angle extérieur DGE. efi

égal à l’angle intérieur FAE qui lui cil op--

pofé (h) 5 ainfi les lignes DC& FA qui
forment ces angles avec la ligne AB , font
aralleles (n) ; or en com arant l’angle
CA à l’angle FEA , on émontre de la

même manier: ne les lignes BC 5c F E
(ont aufli paralle es 5 donc le quadrilatere
BFDC que ces lignes forment , efl un pa-
rallelo ramrne (n); 8: par conféquent Tes
côtés F 58e CD font égaux entr’eux , a; fes

côtés DF 8c CB le font ’aufli (n). Mais
puifque la ligne. BC qui coupe les cô-
côtés AF 8c AF. du triangle AF E , efi pa-
rallele à l’autre côté FE de ce triangle (d) ,

elle divife ces côtés en parties proportion-
nelles (n) 5 Se par conféquenr AB : BF, qui

- égal à CD (d) :: AC : CE; &i puifque la
ligne DC qui coupe les-côtés EA 8c EF de V
ce même trian le, efi’parallele au côté FA
(d) , elle div’ e iaufli ces côtés en arries
proportionnelles (n); se par con équent
CE:AC::ED:DFqnieflé làCB
(d);&en renverfant, AC:C ::CB:

"a J’to .C- Q. F. Do
Usa G nw

374.. Lorfque l’an a deux triangle:

v i ’ équiangles

au.

.s fg -1

A 3,1 414......

-.Ï A! À



                                                                     

»

1:: a», -.)-t1 ce: au ne -.

.ï, ç 3., 15;! x;

LIVRE SrtrE’rnz. 377
fanfangles , dont on fiait le nombre de mes v

ure: que contiennent chacun de: trois côté:
de l’un ’, Ù l’un de: côté: de l’autre ; enfle

je" de cette Propofition de la manierc fili-
wante , pour connaître le. nombre de mefit-

’ res que contient- chacun de: deux autres
v A I
cotes.AC r :IDFI:.-AB:DE.-:CB:FEeig.u.
(Il); ainfi , pnifiue’dnns l’exemple que N. 373-.
nousepropofàm , AC cannent 9’mqî4re: ,
19E .;A,vCB6 ,1? DF 2-7l,fil’on fan
deux regles de trois, dont 9 (a 27 filent .
le: deux premiers termes, 5’ le 3e terme.
de l’une, Ü 6’ le 3e terme de l’autre h,v
larguant-ème terme-,1; de la premier’en,

fera le nombre de méfiera- que enfilentw
DE , (27’ le quatrie’me terme 18 delà
fer-onde , fi’ræ [le nombre de mefurer que

"contient FE. - « ’l

x le" .gag neiâêââ

.. une

ne.
.3365.

à
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PROPOSITION» V-

THÉORÈME.

37;. Les trian le: qui ont leur: côtés
proportionne r , font équiangles.

a. 13.81 malingres ABC a: DEF r font j;
telsque AC: DF: : AB:DE:: CB

t FE , les an les B 8c Eferont égaux en-
tr’eux,les angles C 6c EFD le feront un;
enfin les angles A 8: EDF-le feront aufl’.

Cunjl. Faites [bush ligne DF un angle
F DG qui ait le point D de cette ligne pour

a, m, foutiez , 8c qui fait égal à l’angle A (n) z
faire: aulli fous la même ligne , un angle.
DFuni aide point F pour fommet’, 86

I n. ,.,. qui foit égal à l’angle C (n). I
.De’monfl. Les triangles ABC 8c DGF

t ont l’angle A égal à l’angle FDG
(c) , 85 l’angle C égal à l’angle DFG (a) 5

la, 1,5. ainfi ils [ont équiangles (Il) 5 85 par confé-

’ quentAC:DF::AB:DG::’CB:FG
a". (n):orAC:’DF: î ABtDE: z CB:FE
I (h) ;donc AB : DG t: AB: DE,&CB:

r. in. FG : : CB: FE (n) 5 8c par conféquent
. 340. DG cil égal a DE, 8c FG l’el’t à FE (n).

’ Ainfi les triangles DGF &DEF , unOnt
le côté DF commun entr’eux, ont le côté

sas L .
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DG égalait côté DE (d) , 8c le côté FG
égal air-côté FE (d) ; donc ces triangles
font équiangles (n); 8: fiat conféquem: puif- N. 07.

i que le trian le DGFpe équiangle au trian- . v
V gle ABC , les triangles ABC (le DEF

ont auflî quiangles; donc C. Q. F. D.

PROPOSITION v1.

Tuteonzmu.
76. Si deux Trian le: [ont tel: ,

3 l’un de: angle: du grumier ,fiit rageât;
l’un de: angles du [canard . -ù’.que.les -
côtés qui forment cet angle du preniierî,

Ü ceux qui forment cet angle du fè-
cond fuient proportionnel! ,. ces trian-
glesjèront -e’quiangle:.

Es triangles ABC et DEF * feront Fig, r a
équian es , fi l’angle A étant égal à

l’an leEDË,ACtD ;:AB:DE.
(Agen-[1. La même que la précédente.

Démonfl. Les triangles ABC 8c DGF
ont l’an le A égalà leu. le FDG (a) , 6L
l’angle égala ’angle D G (c) ; ainli ils
font équiangles (n) 58e par conféquent AC: n, , 3,

DFzzAB z DG(n):orAC:DF::AB x; ,73,
z DE (h) trient: ABiDG: : AB:DE

t A Il ij
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n. :4î-(n); 8l par conféquent DG cil égal à DE
N- 34°. (n). Ainlî les triangles DGF &DEF , quÎ
a. 6., ont l’angle F DG egal à l’angle EDF (n) ,

puifque ce: angle EDF efi égal à l’an le A
(h) , 8: que l’angle A l’efi à:l’a»ngle DG
(c) , ont aufiî les côtés DF 8: DG qui for-
ment cet angle FDG du premier,’ égaux

. aux côtés DF 8c DE qui forment cet angle
EDF dufecond , chacun à chacun, puifque a
DF efl commun à ces deux triangles , 86

ne DG ellégal àDE (d); donc ces trian-
x. se. g es font équiangles (n) glôc par conféquen:

puifque le trian le DGF efi équîan le au
trian le ABC (à) , les triangles A C 8c
BED font aufii équiangles ; donc C. Q.

F; . .
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lavas SIXIÈME. 381,.

lPROPOSITION vu;
,THEÔRE’ME.À.

’

X

377. Si deux trianglesjôm tel: , que l’un
des aigle:- du premier , [bit (gal à l’un
des angles du ficonçl ; que le; côtés
qui forment un des autres angle: du
premier , Ù ceux qui forment un de: ’ ’

’ autres angles du ficond , fiiém pra-
portionnel’s; (r que le troâlie’me angle

du premier ,w fifi: de même ejfiece que
- le troifiéme angle dujècond , ces tri-an-

gles firont équiangles. ’ -

L Es triangles ABÇ 8c DEF * feront Fig. la;
équiangles ,. fi l’angle B étant égal a

l’angle E, êt’AB :* DE :’: AC : DF , les

ang es-C 8c DFE font de même efpece;
007g. Prolongés le côté EF. à volonté

vers» :du fommetD de l’an le D,- tirés
à un point quelconque G ,4 pris à volonté fur

, laligne EG , r au-deflus ou. au-deflous du
point F , la ligne DG., q

Démonfi. Si. l’angle A n’était pointégal

àl’an le EDF ,ilferoit égal à un certain an-

le .4 G , plus ou moins rand que l’an-
gle EDF. 9111 l’angle A toit égalïâ l’ami.

l
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gle EDG , les trian les ABC 8: DEG qui
ont l’angle B é l à ’angle E (b) , auroient

z’ 1350

34-373.

N. 342.

ln .3-

N- 102..

auffi l’angle A. gal àl’angleEDG (h) 5 ain-
fi ils feroient é uian les (n) ,° &par confé-
quent AB :DÊI; : fic : DG (n): or AB
:DE::AC:DF(I1);d0ncAC:
DG: :AC: DF (n); 8c at conféquent

’DG feroit égal à DF (n). infi le trian le
F DG auroit le côté DG égal au côté D ,
donc l’angle DFG feroit égal à l’angle

DGF (n); &par conféquent: Premiere-
ment , fi l’an le DFG ell droit ou obtus,
l’angle DG le feroit aufii. Mais fi
l’an le DF G cil droit ou obtus, l’angle
DG - n’efl ni l’un ni l’autre; puifque li
l’un des angles d’un triangle efi droit ou ob-

tus , les deux autres font aigus (n) g donc fi
. l’an le DFG efl droit ou obtus , l’angle A

n’e point égal à l’an le EDG: Seconde-

ment , fi l’angle l) G ell aigu, l’angle
. DGF le feroit aufli ; 6c fi l’angle DGF

E?

étoit aigu , l’an le C le feroit , puifqueles
triangles AB 8c DEG font flippolës
équiangles (d);& l’angle DF E feroit auflî

aigu , puifque les an les C 8c DFE (ont de
même efpece (h). ais fi l’angle DFG cil

r aigu, l’an le DF E ell obtus (n) 5 donc fi
l’angle D , G e-fl aigu , l’angle A n’efl point

à l’an e EDG. Or glauque l’an le A
nâfiégal au? menaças- un angle G
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plus ou moinsgrandr ne l’angle EDF , il ’
efi égal à l’an le ED 5 donc les triangles
ABC 8c DE qui ont l’angle B égal à l an-
gle E01) , ont aufli l’angle A égal à l’angle

DF (:1) ; 5c par conféquent ces triangles - I
ri font équiangles (a); donc Ç.Q.F. D. u. 139.;

COROLLAIRE.
378. Il faitdesN. 363 , 373 , 37;,

276 , a: 77 ,. - que les Irlanglesjômjèmv’
tables : remuement , lorfiïue leur: côté!

fiant proportionnel: : Secondement , dans
tous les ces auxquels il: font équiangles.

L s
-v

lPR’OPOSITIIxON VIII. "

v a «1711150321652. V. .l
3 7 9. Une-perpendiculaire (lénifiée de l’an--

* gle drozt d’un triangle raflangle , au
côté qui cl? oppofe’ à ce: angle , alibi]?

ce triang e en deux autres triangles qui ’

V luifom fimâlables. , . g
A perpendiculaire BD 3* abailïée (le Fig: 14’.

l l’angle droit B du triangle reElangle
ÎABC , au côté AC , divife ce trian le en

’ des); autres trian les A3138: CB qui "1?”
font femblables au triangle ABC. . V v

Démozîfl. Les triangles ABC 8c AED t"
en! me ç ê sommet: satina ; .159 P3599
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ABC éëzl àl’angle ADB ,-. puifque l’an; r

. le AB e11 ciroit (h),& que l’angle ADB
’ell aulli (h);donc’ces triangles font équian-

w. angles (n); 8c par conféquent ils font fem-
N- 373- lables (n). Or les triangles ABC 8c CBD.

ont aufli l’an le C commun entr’eux, 8c
l’angle ABC Ë al l’an le CDB ,vpuifque
l’angle ABC cg droit Ç ), 8c que l’angle
CDB l’efi anfli (b) ; donc ces triangles font

a. ra n’aulll équiangles (n); 8C par conféquent ils 7

m 378-5011: aufiifemblables(n); donc C. Q. F. D.

COROLLAIRE.
A : I A3 80. Il fuit de ce Théorème, que la
t perpendiculaire abaiflèe de l’angle droit

d’un friangle recîangle , au côté qui e]! op-

pofe’ à ce: angle , efl moyennepraportion-
mile entre le: partie: , en lefqueller elle

diwifiïce côte. «1":- W AD:DB : : DE :DC *.
Démonll. Les triangles AED 8c CBD

font équiangles entr’eux , puif n’ils le. font

ln. 379. chacun au même triangle AB - (n); ainfi - a
P1, ne. (101c côté AD, du triangle ABD , Oppofé ,

.à l’angle ABD , efi au côté DE du triangle
CBD. , oppofé à l’an le C qui égal àl’angle

l- s79eABD (n) 5 comme le côtérDB du trian le
’ AED, O pelé à l’angle À,.efi au côté: C j

jdutrËngli: CBD ,hoppoféàl l’angle DBDC

la 379- aie, alàlfanvle. A In, 5 donc, Q.F. ,.L a, se. a on mm:



                                                                     

FA ------ ’-’

.LrvaE SIer’MEQ’. 38;

.PROP’O’SITION
f

Ü PROBLÈME;

33L couper d’une ligne droite donnée , il
telle partie que l’on voudra. t.

l L faut couper , par exemple , les trois .
cinquiémes de la ligne droite AB *; mgr m

a » .Confi. De l’unedes extrémités de la ligne

ÀB , par exemple de Ton extrémité A ,
tirés à volonté une ligne droite AH, qui l
forme avec cette ligne AB un angle quel-
conque HAB : prenés fur laligne AH en
commençant au pointA , autant de parties
AC, CD , DE , &c.à volonté , mais éga- -
les entr’elles , que..*le«Dénominateut de la

partie que vous voulés couper de la lignel
AB , contient d’unités 3 c’eli-à-dire f ,
dans cet exemple : du point G auquelfe ter-
mine la derniere de ces parties , tirés au
point B, la ligne GB : comptés en com-
mençant vers le point A , autant de ces
parties , que le Numérateur de cette par-
tie que vous voulés couper de 7 la ligne
AB ,t contient d’unités 5 c’efl-à-dire g- ,

dans. cet exemple: par le point En auquel
le termine la derniere de ces parfiles , tirés!



                                                                     

N. 13C.

N... 12.7.

N. 1’359.

N. s73-

N. 308.

Fig. r 6.

3 86 Lus ELEMENS D’EUCLIDE 5
une parallele EI à la ligne GB (n) .- cette
parallele coupera lai-li e AB’en un pointI’,

tel que la partie AI era les trois cinquié-
mes de cette ligne. t r l ’

Démon . Les triangles AGB 8c AEI ,
ont l’ang e A commun entr’eux , 8c l’angle
AIE é al à l’angle ABG (n) , puifque l’an-

gle A E cil un angle extérieur , que l’an-
gle ABG efil’angle intérieur qui lui efl op-
pofé, 84 que les igues EI-ôc GB qui for-’-
ment ces angles avec la ligne AB ,, font pa-
ralleles (e) 5 ainfi- ces triangles fout équian-
gles (n) ; donc A6,: AE z: AB-;AI (n) ; .
8c par conféquent , puifque AE efi les trois
cinquiémes de AG (e) , AI efl les trois
cinquiémes de AB (n) 5*donc C. Q.F. F.

PROPOSITION Xe
PROBLÈME.

3 8 2. Divifi’r une ligne droite,de la même
mamere qu’une autre lzgne droite

si]? divifée.

I L faut divifet la ligne CD *,de la même
maniere que la ligne AB ell divifée. A
Confl. De l’une des extrémités, de la li-

gne AB 5 par éxemple de fou extrémité

-»»,.-.A x
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A , tirés une ligne AI égale à la ligneC- ,
8c qui forme avec la ligne AB , un angle
quelconque BAI: du point B tirésau pain;
I, la li ne B1: par les points de divifion E
6c F e la ligne AB , tirés les paralleles
EG 8c FH àla ligne B102). l 7

De’monjl. La ligne EG qui coupe les
côtés AF 8c AH du triangle AFH , efl pa-

N. 130.

tallele à l’autre côté FH e ce trian le (a), N. ,15"
puifque cette ligne EG 85 ce côté Pliant
paralleles l’une 8c l’autre à une même ligne

31(0) ;ainfiAE: EF : : AG r GH (n) ; N,
donc en compofant , AEF : EF : trAGH:
GH (n) ; 8: par conféquem en échangeant, N,

AEF : AGH: : EF : GH (n). Or AEF N.

7’- au

353.
349.

: FB ::AGH: H101) ;- puifque la ligne N, 37,.
’FHquicoupe les côtés AB &iAI du trian-
gle ABI, ell paralleleà l’autre côté B1 de
ce triangle (a) ; donc en échangeant,AEF:
AGH z: FB : HI (n) ; 85 par conféquent , N-
uifque AEF : AGH z: EF: GH (cl) ,
F: GH : : FB:HI (n),& en échangeant, N

EF :’FB z : GH : HI (n). Ainfi puifque N-
’GAEzEFzzAG-:GH(d), &que EH:

F B : : GH : HI (tildes. parties de la ligne
AI Oc celles de la ligne ABAfont propor-
tionnelles; &par conféquent , fi l’on divi-
fe la ligne CD qui el’r égale à la ligne AI
(a) , en parties CK , KL est LD égales aux

349.

. 34.2.

3*,-

pattics AG , GH ô: HI de cette ligne AI :-
1414 a



                                                                     

Fig. 17.

N. :30.

N0 37L

388 Les ELEMENS D’EUCLrDEE
r (n),laligne CD’fera divifée de la même

maniere que la ligne AB efi divifée; donc l

QQER " . »
PROPOSITION x1. ’

PROBLÈME.

383. Trouver une troifie’me proportionà
i nelle a deux lzgnes droite: données.

I L faut trouver une . troifiéme propor-
B tionnelle aux deux lignes droites A 8c

a:

Confl. Faites un angle quelconque CDE:
prenés fur l’un des côtés de cet angle , par

exemple fur le côté DE , deux parties DF
8c FG égales , l’une à la ligne A , 8c l’autre

àla ligne B : prenés aufli fur l’autre côté r
DC de ce même angle , une partie DH éga-
le à cette même ligne B: du point tirés
au point H,la ligne FH: par le point G ti-
rés une parallele GI à cette ligne FHÇn):la ’
partie HI du côté DC , fera troifiérne pro;
portionnelle aux lignes A 8c B.

De’monjl. La ligne FH qui coupe les
Côtés DG’ôt DI du trian le DIG , ell pa-
ralleleà l’autre côté GI e ce triangle (a);
ainfi DF ç FG : : DHzHI (n);6c par roue
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féquent ,  puifque DF efi égal à A (c) , a:
. ue FG 8c DH font égaux chacunà B (c),

ÀszzB:HI; donth.Q.F.F. -

PROPOSITION» x11.

 PROBLEME

384.. Trouver une quatrième proportion-
. nelle a "ou lzgnes drmesldonne’n.

I L faut trouver uneiquatriéme propof- J
ticnnelle aux trois lignesdroites A , B

&C*. I Fig. n.Confi. Faîtes un angle uelconque DEF:
prenés fur l’un des côtés 3e cet angle , par

exemple fur le côté EF , deux arties EG
8c GH égales , l’une à la ligne , &l’autre
à la ligne B: prenés auffi fur l’autre côté -
ED de ce même angle , une partie E1 éga-
le à la ligne C: du point G au point I , ti-
rés la ligne GI: par le point H, tirés une pa-.
rallele HK à cette ligne .GI (n): la partie N. ne»
1K du côté ED , fera quatriémeproppré

tionnelle aux lignes A, B 8c C. . .
» Démonji. La ligne GI qui coupe les cô-

tés EH 8; EK du triangle EKH,efi paral-I
kleà l’autre côté HK de ce triangle (c) ; .
ainfi EG : GH : :EI: 1K (n).;«& pane-0113N;- ,71.

.K k iij
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:fëqucnt puifque EG, eft égal à A (c) , GH.

àB (a), &EI à C (a), A: B::C:IK;-,
donc C. Q.-F, F. ce

PROPOSITION x1115
PROBLÈME.

3-8 5. Trouver «me moyenne proportion-
mile entre deux lignes droites données.

I L faut trouver unemoyennc proportion-
Fig- 19- ne’lleentre les lignes droites A 8c B *. .

l . - Confl. Tirés une ligne droite CD , à v0.
lonce’ : prenés fui- cette ligne deux parties
CE8; EF égales, l’uneà la ligneA, 8c
l’autreà la ligne B: divifée la ligne CEP
en deux parties.CG 6c GF égales entr’ellcs

N. 91-?(71) : du point Gpris pour centre , 8c avec
.l’une de ces parties CG ou GF prife pour

, rayon, décrives un demi cercle CHF : du
. oint E; élevés une perpendiculaire EH à.

u 9: EligneCD (a): cette perpendiculaire [en
moyenne proportionnelle entre les lignes

» Pour la dénwn ration : du point H tirés
aux points C8; , les lignes HG 8c HF. p

’ ; Dém.Le triangleCHP efi reâangle en H
i Fa 153° .(n),puifque l’angle Ë efi infcric dans unde:
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irai-cercle CHF (a). Or la ligne mali une
perpendiculaire abailfée de l’angle droit H
de cetriangle , au côté CFqui cil o polë à

cet angle (a) 3 donc CE: 1: E : EF
5 8c par conf’equent , puifque CE ’efi N. au;
é al à A (c) , 8c queiiEF-l’e’fl-à B(c)’5 A

: H : : EH:B ; donc
p.v r’PROPOS-ITIOINBXIV. A

Taxon-nua .î) . î . . .. r3 86. l Lorfilue de; Parallelogmmmesfim
équin les : Premierement ,fileursfitf-

’ facèsf’lânr égale: Kemr’cllæs , leur: côtés

- firlmt réciproquememproportionnelr : Se-
ï-ïüvconâement ,»-Ifi leur: tâté: fiant Irécipro- .

4L gratinent proportionnels , leurrfurfaces
l ï firom égale: entr’ellrr. l l

S 71 les Parallelogrammes ABCD 86 CE-
’ FG’ font é triangles: Premieremem , mg. 2..

I filvleUrS’furEaCes gent égales Entr’elles, , leurs,

côtés DG , CE , CB 8c CG feront réer;
proquem’ent proportionnels: Secondemcnt,
Il leurs côtés DC , CE , CB 8c CG font ré-
ciproquement proportionnels , leurs furfa
ces feront égales entr’elles. ’ *

Con]?! Pofés les parallelogrammes AB-g
L K k iiij
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.CD 86 CEF G , de maniere que dentelle
leurs an les égaux entr’eux , par exemple

les ang es DCB 8: GCE , deviennent:
des angles oppofés au fommet : prolongés
les côtés AB 8c FAE , jufqu’à ce qu’ilsifç

rencontrent en un point H. a a I,
DÉMONSTRATrON."

Pmm’erement. Le rapport du côté DE
au côté»CE , efi égal à celui du parallelo-

gamine ABCD , au parallelogramme BH-
357- C (n) , puifque les hauteurs de ces paral-

lelogrammes font égales entr’elles (c) : or
le rapport du parallelogramme ABCDVau .
parallelogramme BHEC, cil égal à. celui *
du parallelogramme CEFG au même" pa-s

f a?” ,rallelogramme BHEC (n) , puifque les pa-,
raüelogrammes ABCD 8; CEFG font
é aux entr’eux (1038616 rapport du paral-
le o ’ arrime CEFG au .parallelogramme
BH C , efi égal à celui du côte” CG au cô-g

- 367° té CB (n) , puifque les hauteurs de ces pa-
rallelogrammes [ont égales entr’elles(c).;
donc le rapport du côté DC au côté CE;

. 34:. cil égal à celui du côté CG au côté CB (n) ; ’

8L par conféquent ces côtés DC , CE , CB
8c CG font réciproquement proportionnels

. ne. (n), ’
Secondemem. Le rap ort du parallelo-

gramme ABCD au parafilelogramme EH:
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’EC , efi égal à celui du côté DC au côté

CE (n) , puifque les hauteurs de ces paral-N4673
lelogrammes font égales entrielles (a) :
or le rapport du côté D’C au côté CE , efl
égal à celui du :côté CG au côté CB (22),»? au;

puifque ces côtés (ont réciproquement pro- l
portionnels (h) 5 ’85 le rapport du côté CG

’au côté CB , eft égal à» celui du paralle-

logramme CEFG au parallelogramme BH- - g
EC (n), puifque les hauteurs de ces paral- N- 3676
lelogrammes (ont. égales entr’elles (a) ;
«donc le rapport du parallelogramme AB-
.CD au parallelogramme BHEC 3 efi égal
à celui du parallelogramme CEFG au mê-
me arallelogramme BHEC (n); 8c parN- un"
con équent les parallelogrammes ABCD
5:; CEFG (ont égaux entr’eux (n) 5 donc N. ne;

IC.Q.’F.D; ’ Ë-

’ mua .siéger I p.
"c?tu



                                                                     

39-4. Les ELEmnNs DiEUCLrnE ,

PROPOSITION lxv.

.THannME. il"
3 87. Lorfque deux Triangles [ont tels ,

que l’un des angle: du [armer q]? égal
à l’un de: angles du fico’nd :’Premie-i

rament , fi lesjùrfacer de ces niangles
fiant cigale: entr’eller’, En tâtés qui for-

ment ces le: ,jèront réciproquement
proportionne : Secondement , fi les ca:-

. té: qui forment ces angles ’, font réci-
proquement proportionnels, les firfaces

, de ces triangles feront égale: entr’eiles.

Fis- 1h I les trian lesABC&CDE-*onil’angle
ACBrégaîà l’angle ECD: Premierr-

ment, fi leurs fui-faces font égales entr’elles,
les côtés AC , CD , CBe 8c CE feront réci-

proquement roportionnels : Secondement,
il les côtés C, CD , CB 8: CE qui for-
ment ces angles , font réciproquement pro-
portionnels , les furfaces de ces triangles
feront égales entr’elles.

Confl. Polés les triangles ABC 8c CDE,
de maniere que leurs angles ACB 86 ECD
égaux entr’eux, deviennent des angles op-
pofés au fommet : du fommet B de l’angle
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B , tirés au fommet D de l’angle D , la ligne

BD.
DEMOirsTaA’TroN.

I Premierement. Le rapport du côté AC z - ’
au côté CD , efi égal à celui du trian le
ABC au triangle CBD (n) 5 puifqueë
hauteurs de ces triangles [ont égales en-
tr’elles (c) : orle rapport du triangle ABC
au trian le CBD , efi égala celui du trian:
gle CD au même triangle CBD (n), puif- Nn
que les triangles ABC St CDE font égaux
entr’enx (h) 5 8c le rapport du triangle
CDE au trian le CBD , cil égal à celui du
côté CE au coté CB (n) , puifque les hau- u.

ateurs de ces triangles lotit égales entr’elles
(c) ;donc le rapport du côté AC au côté
Cl) , cil égal à celui du côté CE au côté
CB (n) ; 8e par confiêquent ces côtés AC , N.
CD, CB &CElfont réciproquementpro-

portionnels (n . N.Secondement. Le rapport du triangle
ABC au triangle CBD , cil égal à celui du
côté AC au côté CD. (n) , puilque les hau- u.
teurs de ces triangles font égales entr’elles
(c) : or le rapport du côté AC au côté CD,
efi égalàcelui du côté CE au côté CB (n), a.
puifque ces côtés font réciproquement pro-
portionnels (h) 5 8: le rapport du côté CE

, au côté CB, cil égal à celui du triangle

es N. 363.

3386

363.

341;

31°!

36H .
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"r "3’ CDE au triangle CBD (22’) , puifque les

hauteurs de ces triangles font égales entr’el-a

les (e) 3 donc le rapport du triangle ABC
au triangle CBD , cil égal à celui du trian-

n. au. ’gle CDE au même triangle CBD (n) 5 8c
par conféquent les triangles ABC 8c CDE

11.340. font égaux entr’eux (n) ; donc C. Q.F. D.

PROPOSITION XVI.
iTHEOREME.

388. Premierement. Si quarre lignes V
droites fiant proportionnelles , lafirrfaee
[du reflangle fait de la premiere (9’ de la
granitant: , fèmegale à celle du refilan-
gle fait de la ficande Ù de la Morfle”-

. me : Secondement. Si quarre ligner
A droiterfimt telles , que lafirrface du rec-

tangle fait de la premiere Ü de la qua--
nième , fuit égale à celle du refiangle

. fait de la flamande Ü de la troifie’me ,
ces quatre ligniesfi’ront proportionnelles.

Premierement. I AB :EF a: EH: AD
fis. :2. l *, la furface du reétan-

gle fait de AB 8c de AD , fera é le acelle
du reélan le fait de EF 8c de E : Secon-
dement. la furface du reétangle fait de
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AB 8: de AD, cil égale à celle du reélangle
fait de EF 8c de EH , les quatre lignes"
AB,EF,EH&ADferont proportionnelles.

.Conlfl. Faites un reétangle ABCD , qui
ait la igue AB pour longueur, ’84 la ligne
AD pour largeur : faites aulli un reflangle
EFGH, qui ait la ligne EF pour longueur,
8c la ligne EH pour largeur.

EMONITRATION.
Premierement. Les parallelogrammes

ABCD 8: EFGH [ont équiangles , nill
qu’ils font rectangle-s (a), 8c ils ont eurs
côtés réciproquement proportionnels, puif-

que AB : EF: : EH: AD (h) ; donc les
furfaces de ces parallélogrammes font égaw. "a;
les entr’elles(-n);& par conféquent, puifque
ces parallelogramrnes font les reélangles ,
l’un des li nes AB 8: AD (a), 8c l’autre
des lignes F 8c EH (a) , la furface du rec- -
tan le fait des des lignes AB 8c -AD , ell
égale àcelle du reélangle fait des lignes EF

8c EH. n l- Secondement. . Les parallelogrammes-
ABCD &EFGH (ont équiangles, puif-
gu’ils font reéiangles (e) -, 8c leurs furfaces
ont égales entr’elles (h) 3 donc leurs côtés

AB , EF , AD 8c EH font réciproquement
proportionnels (n) 5 54 par con équent AB 6.
EF::EH:AD 3 doncC.Q.P.D.’ 4’ r N. 31°.
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PRO-POSITION XVII.
THEOREME.

38 9. Premierenient. Si trois lignes-drai-
terfànt continuemem proportionnelles,
tu furflzce du refiangle fait de la pre-
miere Ü de la notifient-e , fera égale à
celle du quarréfait de lajèconrle : Se!
condement. Si troirrligner droites fine
telles , que la furface du refianglefait
de la premiere Ù de la troifie’me , [bit
égale à celle du quarre fait de [afi-
eonde , ce: trois li ne: feront continue-

l ment proportionne les.

fig. ,3, Premierement. I AB : EF: ADO,
. ’ la ’furface du reé’tangle

i fait de AB 8c de AD , fera égale à celle du
narré de EF : Secondement. Si la fun-face

gu reéiangle fait de AB 8c de AD , cil éga-
leà celle du quarré fait de EF , les trois li-
gnes AB,EF 8c AD feront continuement

procportionnelles. a" onflt Faites un reéÏangle ABCD qui
.ait la ligne AB pour longueur , 85 la ligne.
AD pour largeur: faites aufli un quarré
EFéGH qui ait la ligne EF pour l’un de les

côt s. i
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DEMONJTRATION.

Premierement. Les parallelogrammes
ABCD &EFGH [ont équiangles, puif-
qu’ils font reéiamgles (e), &hils ont leurs
côtés réciproquement proportionnels, pull:
que AB :EF : : EH qui cil égale à EF
(a) :AD (Il) 5 donc les furFaces d’e ces pa-
rallelogrammes font égales entr’elles (n) ;N- 336.
86 par conféquent , perruque ces parallelo- *

arrimes font , l’un reéiangle des li es
AB8c AD (a) , 8c l’autre lequarre’ e la
ligne EF (c) , la fiirface du reélangle fait
des lignes AB 8c AD , efl égale à celle: ’
du quarré de la ligne EF.

Secondemem.- Les parallelogrammes,
ABCD 156 EFGH font-équiangles , pull2
qu’ils font radian les (a), 8e leurs furfaces
fourré les-entr’e les (h) 3 donc leurs côtés

AB , F ,ADôt EH font réciproquement
proportionnels (n) 3 8c par conféquent AB-u. ses.
:EF: :EH:AD (n): orEF efi’égal à EHu. sic.
(n) g puifque le quadrilatere EFGH cil un u. in, q;
Ënrré (c) ;donc-I-? AB z EF: Al); donc,

. Q. F. D.

ï une
9155?.
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PROPOSITION .XVIII.

PROBLÈME.-

3 9 O. Décrire fitr une li ne. droite donnée,
un Polygone jèmbla le à un autre. ’

fig. H, I L faut décrire fur la ligne droite EF *v,
un Polygone femblable, au Polygone

AIËCD’ D r 1 l ABCD lon. iviés e, l ne en,»
trianglës , par une hgrïxëotirée .de l’un de
fes’angles A , à l’angle C qui lui cil oppofé:

faitesrfur la ligne EF ., des an les GEFôt
Fégaux , l’un à l’angle CA , l’autre . à

l’angle B , 8c qui aient pour fommets , l’un
- le point E de cette ligne , «8c l’autrele point,

N; tu. F (n) : faites aufiî fur la ligne EG , des an-
les HEG 8c BGE égaux , l’un à l’angle
AC , l’autreà l’an le DCA , 8c qui aient

pour fo’mmets , l’unâe point E de cette li.-

N. "Saigne , 8c l’autre le point G (n). polygo-
ne EFGH que les côtés FG , GH 6c" HE
de ces angles , forment avec la ligne EF ,
fera femblable au pol gone ABCD. .

De’monfl. Les angles des polygones EF-
GH 8c ABCD font égaux , chacun à cha-
cun 5 car puifque les angles HEG ë: G151;z si
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8e les angles DAC 86 CAB font égaux ,
chacun à chacun (a) , l’angle HEF qui el’t
la fomme des deux premiers , cil égal a l’an-

le DAB; , qui el’r celle des deux derniers :
" ’angle F efi é al à l’an le B (a): l’angle

FGH efi égal a l’angle CD ; puifque l’un

efi la. fornme des angles HGE 8c EGF , rôt
l’autre celle des angles DCA 8c ACB;
que l’an leHGEell égal à l’angleDCA(c);

8: que es angles GEF 8c F’du triangle
EGF , étant e’ ux aux angles CAB &B
du triangle A B (e) , l’autre angle EGF
du premier triangle , cil égal à l’autre sangle.

ACB dufecond (n): de enfin l’angle H cil No un
égala l’angle D, par des tallons pareilles à
celles par lefquelles l’angle EGF l’efi à l’an-3

gle. ACB. Or les côtés de ces. olygones l,
qui forment» ces angles égaux, (être propOr-l

tiennels; car puifque lestriangles EGF de.
ACB font équian les (d), EG z AC: : EF
: AB : : FG z BË (n); Se puifqueles trian- Nm ,72»
gles EHG de ADC font aufii équia les
(d),EG:AC::EH:AD ::HG: C
(n); dOnCEF:AB : :FG : BC z: EH tu. 373
AD :2 HG : DC (la) ; 8c par conféqnent,en u. ne.
échangeant les premier 8c troifiéme rap- i
ports , EF : EH :2. AB: AD (n) , emi. au»
échan cant les deux premiers, EF : F G
z : EzBC (n) ; en échangeant les fecond. N. 249,

x 8c quatriéme , FG: HG :.:BC z (Il) p1-w 4.9:a



                                                                     

N- 249.

N. 363.

402 Las ELEMENS D’EUCLIDE ,
a: enfin en échangeant les troifiéme 86 qua-
triéme , EH : HG z: AD :DC (n). Donc
puifque les angles des polygones EFGH
de ABCD font égaux , chacun à chacun ( d);
de que les côtés e ces polygones , qui for-
ment ces angles égaux , font proportionnels.
(d) , ces polygones (ont femblables entr’--
eux (n) 5 donc C. Q. F. F.

USAGE.
. 3 9 1 . On peut je finir de cette Propojî-

tian , pour lever le plan d’une Vlllt’ , d’un
Batiment , d’un Champ , ou d’une Forêt ,4
(f même celui d’un Pair ; puijî’ue les figu- ’

res de toutes ce: e’tendue: , jà"! des poly-
gones ; Ù que par coufiquem , lever le plan
de. l’une de ces etenduer , c’efl décrue un

polygone [emlrlable à velu: quefbrmem les
aîte’s- -’ de cette étend ue.
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PROPOSITION XIX.
THEOREME.

592. Les rapport: des firrfacer des trian-
gles fimblalrles entr’eux , [ont doublés
de ceux des côté: homologues de ce:
triangles.

S I les triangles ABC 8c DEF * [ont m5, ,5.
femblables entr’eux , le rapport du

trian le ABC au triangle DEF, fera dou-
blé e celui du côté AC au côté DF.

Confl. Trouvés une troifie’me propor-
tionnelle aux côtés AC 8L D1701): divifés n. au.
le côté AC en deux parties AG 8: GC ,tel-
les que l’une AG fuit égale à cette troifié-

me proportionnelle (a): du point B tirés N- 79-
au point G ,la ligne BG. a

De’monfl. Le rapport du côté AC à la
partie, AG , cil doublé de celui du côté AC-
au côté DF»(n) , puifque AC :. DF ZIG-343.
AG (a) ; ainfi, fi le rapport du triangle
ABC au triangle DEF , efi égal à celui du’
côté AC à la partie AG , le rap ort de ces
deux triangles ferardoublé de ce ui du côté

5 On nomme.- Câ’tc’s homologue: , les côtés Je: [guru q
falsifiable; , qui (ont oppofés à de: angles égaux m?-

m LI îj



                                                                     

4.04. Lus Humus p’EUCLan,
AC au côté DF. Or le rapport du triangle
ABC au triangle DEF , cil: égal à celui du
côté AC à la partie AG; car AB :DE ::

N. 373- AC : DF (n) , puifque les triangles ABC
8c DEF [ont femblables entr’eux (h) ; 8c A
AC:DF:: DF : AG (c);doncAB : DE

un 344. z, : DF.: AG (n); 8c par conféquentles cô-
tés AB ,DE ,AG 8c DF font réciproque-
ment pro ortionnels. Ainfi les triangles
ABG 8c EF qui ont l’angle A é alà l’an-

gleD(h) , ont aufïi lescôtés AB , E ,AG
de DF qui forment ces angles ,réciproque-
ment proportionnels (d) ;. donc ces trian-

N. ,37. gles font égaux entr’eux (n); 8: par confé-
quent le triangle ABC a le même rapport à»

u. au. chacun de ces triangles (n) :1 or le ra port
du trian le ABC au triangle ABG,e égal

ut 3’” à celui côtéAC à la partie AG (n);.donc

le rapport du triangle ABC au trian le
DEF,efi aufli égal à celui de ce-côté A à
cette partieAG;& par conféquc-nt le rapport .
du triangle ABC au triangle DEF ., en:

. doublé de celui. du côté AC. au côtéDF 3

donc C. Q. F. D.

-..IO
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PROPOSITION XX.
THÉORÈME-

393. Si deuxiPolygones fin: fimblaliles
entr’eux : Premierement. On pourra les

V dioifiw l’un Ü l’autre , en un pareil
nombre de triangle-s jèmblables , chn-
cun à chacun : Secondement. Ce: deux"
Polygone: , Ù deux quelconque: de ces
triangles , correjpondans l’un à l’autre ,

firent proportionnels : Troifiémement.
v Enfin le rapport desfitrfizces de ces deux

Polygoner, fera double de celui-de leur;
A lcotes homologues.

I les Polngnes ABCDE 8c FG-
. q HIK ’Ffont femblables entr’eux : Pre- Fig. au
mierement. Ou pourra les divifer l’un 8c
l’autre , en un pareil nombre de triangles
femblables , chacun à chacun : Seconde-
znent. Deux quelconques de ces triangles,
correfpondans l’un àl’autre ,.feront des par-v

ties pareilles de ces polygones , chacun de.
chacun : Troifie’rnement. Enfin le rapport;
du poly onc ABCDE au polygone FG- ’
HIK , En doublé de celui du côté AB au-
côté FG pou de celui du côté AE au côté

un ôte. i ’" ’-
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4.06 Les ELEMENS D’EUCLIDE ,
Conlfl. Divifés le polygone ABCDE et:

triang es , par des lignes AC 8c AD tirées
de l’un quelconque A de fes an les , à cha-
cun de fes autres angles C 8c oppofés à
cet angle A : divifés auffi le polygone FG-
HIK en triangles , par des lignes FH 8: FI
tirées de l’angle F de ce polygone , qui
correfpbndà l’angle A , à chacun de [es
autres angles H 84 I oppofésà ce: angle F.

DEMONS’TRATION.

Premierement. Les polygones ABCDE
6c FGHIK font divifés*en triangles , l’un
par des lignes tirées de l’angle A , à chacun
des angles oppofés à cet angle A ; 8c l’au-
tre par des li mes tirées de l’angleF qui-
correfpond à l’angle A , à chacun des an-
gles oppofés à cet angle F (c) : or le nom-
bre des angles oppofés àl’angle A , efi;
égalà celui des angles oppofés àpl’angle’

F , puifque ces polygones [ont femblables.
entr’eux (h) 3 donc ces polygones (ont (li-
vifés l’un ô: l’autre en triangles; par un pa-7

reil nombre de li les ; 8c par conféquent’
ils (ont mm divifes llun 8c l’autre en un paf
reil nombre de triangles. Or ces triangles
font femblables chacun à chacun (n) 3 caf
pnif ue les. polygones ABC’DEÔC FGI-L
1K ont femblables entr’eux les trian; a
glas FGH du: les angleaîlf’»

-m

A-b
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qui font des angles correfpondans de ces
polygones , égaux entr’eux , 8: les côtés -
BA 6c BC , GFôc GH qui forment ces an-
gles , proportionnels (n); 8c par coniëquent N. 363?
ces triangles (ont équiangles (n); par des N’ 37?
raifons pareilles , les triangles AED 8c
FKI (ont aufli équiangles ; ô: enfin , puif-
que les trianglesABC 8c FGH (ont équiana .
gles (d) , AC: FH: :AB: FG (n) ; puif- N’ 37”
que les polygones ABCDE 86 FGHIK- l
[ont femblables entr’eux (h) , AB : FG ::
CD :HI z: AE ; FK (n); 8c "puifque les N’ 35”?
triangles AED 8c P KIlbnt équiangles (d),
AEzFK à : AD : FI (n) ; donc AC: FH N. 379
:: CD : HI: : AD : FI (n) ; ’ôcpar con- N. s42-
féquent puifque les triangles ACD 8c PHI
font formés par ces côtés proportionnels
AC, CD& AD, FH , HIgScFI, ilsfont
aufli équiangles (n). Donc les polygones N. 573-.
ABCDE 8c FGHlKlèmblables entr’eux 5
[ont divifés l’un 8: l’autre,en un pareil nom-

bre de triangles femblables,chacunà chacun.
Secondement, Le rapport du triangle

ABC au triangle FGH , efl doublé de ce-
luidu côte AC au côté FH (n) , puifque u. 392.4
ces triangles font femblables entr’eux (d) :
or le rapport du côté AC au côté FH , dl
égala celui du côté AD au côté’Fl (n) ,N- 373;

puifque les triangles ACD 8c FHI (ont
équiangles (d); donc le rapportai: trian;-
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Il. 392.

No 391c

a, m.

N. 730

11.72..

Il. 343-

408 Les ELEMENS D’Eucunn,
gle ABC au trian le FGH , efi doublé

e celui du côté D au côté FI (n);
86 par conféquent , puifque le rapport du
trian le ACD au triangle FHI fem-
femb able à ce triangle ACD (d) , cil aufii
doublé de celui du côté AD au côté FI
(n) ; 8c que celui du triangle AED au trian-
gle FKI femblable à ce triangle AED (d) , I
efi aufli doublé de ce même côté AD à ce
même côté FI (n) . le rapport du triangle
ABC au triangle F GH , celui du triangle
ACD au triangle FHI , 8c celui du trian-
gle AED au trian le FKI, (ont é aux en-
tr’eux Or pui que le rapport à trian-
gle ABG au triangle FGH , celui du trian-
gle ACD au triangle FHI , 8c celui du
triangle AED au triangle FKI , font égaux
entr’eux (d) , ces triangles font proportion-y
nels;&par conféquentle polygoneABCDE
qui efi la fomme des triangles antécedens
ABC , ACD &AED (n) , efi au poly-
gone F GHIK xqui efi celle des triangles
çonféquens F G » , FHI 8c FKI (n) 3 com-
me l’un quelconque ABC des triangles an-
técedens , efi au triangle conféquent F 6H
qui correfpond ace trian le antécedent (a).

Troifie’memem. Enfinfe rapport du oly-
. gone ABCDE au polygone FGHI v , en:

éfait celui du triangle ABC au trian le
, GH (d); or le rapport du triangle A AC

au
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au triangle FGH cil doublé de celui du cô-
té AB au côté FG (n), puifque ces trian-Nu. m;
gles font femblables entr’eux (d) 5 donc le
rapport du poly onc ABCDE au polygo-
ne FGHIK, e aufiî doublé de celui du .

a "côté AB au côté FGÇn);donc C. Q. F. D. a. 34;.

x. COROLLAIRI.
3 94.. Il fuit de ce Théorème , que fi trois

"lignes droite: [ont continuement proportion-r
nelles , le polygone décrit [in la premiere ’,
fera à un poly 0718 fijmbIable , décrit-fur la
faconde , Üjfmblablemem pofè [in elle;
comme la premiere de ceslignes q]? à la
troifiéme. " v

Si les lignes droites A, ’B 85 C * font Fig. :7.-
.continuement proportionnelles , le rapport
.du polygone décrit fur la ligne A , à un po-
l gone femblable décrit fur la ligne B , 86
gmblablementpofé fur elle , fera égal au
rapport de la ligne A à, la ligne C.

Démonfl. Le rapport du l onc décrit
fur la ligne A au polygone liéînh able décrit
.fiir la ligne B , efi doublé du rapport de la
ligne A à la ligne B (n) : or le rapport de laN. un.

cligne A à la ligne C , efi,aufli doublé de ce- -
.lui de la ligne A à la li eB (n); donc le N. au.
- rapport du polygone d crit furia li ne A au
polygone femblable décrit fur 112:1 igue B,

m



                                                                     

4x o Les ELnMENs n’Eucnnr ;
.efl égal au rap on de la» ligne A à la ligne

N. 542. C (n); donc Q. F. D.

USAGE
3 9 5’. Onfefert de cette Propofition de

la maniere fuioame : Premièrement. Pour
connaître le rapport de deux figure: fem-
blables entr’eIle: .- Secondcment , pour de-
crire une figure femblable à une autre , (9’

qui aitâ cette autre , un rapport donné.
. Premierement. Pour connaître le rapport
du polygone ABCDE au polygone FGH-

Fig. au 1K *. . .Un trouve une troifie’me prîortionnelle

à deux son homologues que conques de
ces polygones , par exemple aux airé: ED

x. sa a. à» ICI (n) ; (9’ le polygone ABCDE, «fi au
polygone FGHIK , comme’le côté ED (fié

4, cette rroifie’me proportionnelle (n). z
Secondement , pour décrire un polygone

Fig. tafimblable au polygone ABCDE *3 il? qui
enfin: ,par exemple les Jeux tiers.

On tire une ligne quifiit égale aux deux t
tiers de l’un quelconque des côte: du poly-
gone ABCDE , par exemple dataire EU.-
on trouve une moyenne proportionnelleKl ,

» entre ce côté EDÙ’ cette ligne efl les
a", deux tiers de ce, côté (n) .- on déorirfue on.

te moyeme r0 ortionnelleun, olyganeFG-
.51", HLKfimb né e. napolygane QUE (Il);

N. 3’



                                                                     

V p-wr

L "me errn’nna qu
(9’ ce polygone FGHIK et]? les deux tiers du

polygone ÂBCDE. -
Démonfi. Le polygone ABCDE décrit

fier ED , cf]? au polygone femblalrle
«1K décritfilr K1 gramme EU efli d une k
troyïëme proportionnelle deli-D Ù K1 (n) : N.» :94.
or cette tmfie’mè proportionnelle à ED Ü l

K1, QI; le: deux tiers deED (c) adonc le
polygone ABCDEefl au polygoneFGHa-
IK; connue ED a]? aux deux axer: deIED;
Ü par confiquent le polygone FGHIK efl
les deux tiers du polygone ABCDE ;
donc C. F. iF. p a

PROPOSITION XXI.
ü In a: on n. M sa.

395. Le: figures rêâîlîgnes femblables
chacune à une” même figure 3 [ont ’

.aujji fimblaoles entr’elles.

S I les ligures A8: B * font lèmblables mg. a.
chacune à la figure C , ces figures A 5c

B feront fembiables entr’elles.
De’monjl. Les angles des figures A 8c C

[ont égaux,chacun à chacun; 8c les côtés
qui forment ces angles égaux, font proporI-l
tionneIS-(n) , puifque ces figures font fem- N, 36,.

a M m ij
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blables entr’elles (h) : or les angles des fi-
gures C 8c B font aufli égaux, chacun acha-
cun , 8c les côtés qui forment ces angles

in. fla- égaux, proportionnels (n: , puifque ces fie.-
ures font aufli femblables entr’elles (h) ’;

gone les angles des figures A 8c B font
N W égaux , chacun a chacun (n) , 8c les côtés

qui forment ces angles égaux , proportion-
N. m- nels (n) ; 8c par conféquent ces figures A
in. au. 8c B font femblables entr’elles (n); dans

53.9.11).

i . astrée! .
moirent”

(à?)
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- PROPOSITION XXII.
THÉORÈME.

3 9 7. Premierement , fi quatre ligne: droi-J
tesjontproportionnelles , deux 1’on o-
ne: fimblables entr’eux , Ù [embuâte-

r ment pofè: fin le: deux premieres , (3’
deux autres Polygonesjemblables aujfi

. ,entr’eux a, (91 fimblablement pofirjur
lesIdeux derniere: , fieront proportion-
nel: : Secondement, fi deux Polygo-

ne: femblable: entr’eux , Ü deux au-
tre: Polygone: fimblable: auflî entr’eux

, font proportionnel: , les cotes, homolo-
.. gues des deux premiers, Ü les coté: -

homologue: des deux derniers ,firont ’

aufli proportionnels. l
Premierement. S I les li nes droites AB,’

. CD , F 6c GH * font Pio au
proportionnelles , les polygones AIB
8c CKD femblables entr’eux , 8c fem-
blablement pofés fur les deux premieq
res , 8: les polygones EFML 8c GH-,
ON , femblables aufli entr’eux,& fembla- v
blement pofés fur les deux dernieres , fe-
ront ro ortie : Secondemem , fi les

P P aïs M miij l



                                                                     

81.145 Les. Rumen: D’Eucrmz, ’
polygones AIB 84 CKD femblables entr’-,
eux , 8c les polygones EFML 8c GHON
fer’nblables aufli cntr’eux , (ont proportion-
nels , les côtés homologues AB 8c CD des
deux premiers , 8c les côtés homologues
EF 8: GH des deux derniers , feront aufiî
proportionnels.

DzuowsrnATIoN.
y Premierement. Le rapport du polygone
AIB au polygone CKD , efi dôublé de ce-

n. a; lui de la ligne AB à la ligne en (n) , puif-

Ji. 34.1..
’i

que ces polygones but lemblables entr’eux
(h) :’orle rapport de la ligne AB à la ligne
CD , cil é l à celui de la ligne EF à la li-
gne FH ( ); donc le rapportdu polygone
AIB au polygonçCKD; efi’ doublé de ce-
lui de la ligne EF àla ligne GH (n) 3 8c par
conféquent , puifque le rapport du polygo-
ne.EF ML au polygone GHON qui cil:
femblable au polygone EFML (h) , ell auflî r
doublé de celui de cette ligne EF à cette ’

20’393. ligne 6H (723,112 rapport dupolygoneAIB

Dl. 341-

au polygone CKDï , efl égal à celui du po.
lygone’ FMLau polygone GHON-(n). .
-i Seoondement. Le rapport du polygone
AIB aurpolygone CKD , cil doublé de ce-

u. 393. lui de la ligne AB-àla li e CD (n) ,tpuif-
que ces polygones font emblables entr’eux

’ (h) 5 se par une vallon m1110: le ï 314m"

x



                                                                     

1.1qu SIXIÈME. 44;.
du polygone EFML au polygone GHON ,
cil doublé de celui de la ligne EF.àla ligne-

or le rapport du polygone AIB au
. polygone CKD , cil égal à celui du poly-

one EFML aï? polygone GHON (h) g
gone le rapport doublé de celui de la ligne «
AB a la ligne CD , efi égal au rapport don...
blé de celui de la ligne EF à la ligne CH; 8è

se conféquent , le rapport de la ligne AB
la ligne CD , cil égal à celui de la ligne

EF à la ligne (3H; donc C. Q. F. D. Î

PROPOSITION XXIII.
THÉORÈME.

598,. Lorfijue des Parallelogramrnesjont
e’ alan le: , les rapports de leur: fitr- Ë15 f5- Ace: n: compofi: de ceux de leus

cotes. . , iI les parallelogrammes ABCD 8c BE-
c, w FG * font équiangles , le rapport de la Fig. 3...
fiitface du premier à celle du dernier , fera ’-
enmpofe’ du rapport du côté A’B au côté

BE , 8c de celui du côté BC au côté BŒ
- Confl. Pofés les parallelogrammes AB-
CD 8c BEFG , de maniere que deux quel-nm
conques de leurs an les égaux entr’eux ,par
exemple les angles âBC 8c GBE , devien-
nent des angles oppolés au fournier: décri:

M m iiij



                                                                     

’30.

N. :451

N. 145-

’416 LES ELEMINSZ D’Eucumt, x
tés fur le côté AB , un rec’iangle ABIK-
dont la hauteur B1 [oit égale au côté BC :
décrivés auiii fur le côté BE , un reâanglc’

BELM , dont la hauteur BM foit égale au
côté BG : prolongés les côtés DC 8c FE ,-
jufqu’à ce qu’ils fe rencontrent en un point.
H g 8c les côtés K1 8c LE , jufqu’à ce qu’ils

le rencontrent en un point N.
. Démonfl. Le rapport de la furface du

rec’iangle ABIK à celle du reéian le BE-r
LM , efi compofé des rapports (le AB à.
BE , 84 de BC à BG (n) , puifque le pro-a.
duitde AB multiplié par BI qui efl égal à
BC (c) , cil la valeur de la furface du rec-
tangle ABIK (n) ; que le produit de BE
multiplié par BM qui cit égal, àBG» (c) cil
celle de la furiace du’reéian le BELM (n);
que les produifans AB 84 ÊC de cette pre-
miere furface , ’font les antécedens des rap-
ports deABà BE,&: de BC à BG;&: qu’en-
fin les produifans BE 8c B6 de cette dera

A niere furface , font les conféquens de ces
mêmes rapports. Ainfi , fi le rapport du ’
parallelogramme ABCD au parallelograma
me BEF G , efi égal à celui du reéiangle
’ABIK au rectangle BELM , le rapport du
parallelogramme ABCD au parallelogram-
me BEFG , fera compofé des rapports de
AB à BE 84 de BC à BG. Or le rapport
du parallélogramme ABCD au parallelog



                                                                     

LIVRE SIXIE’ME. 417?
f gramme BEF G , efi égalà celui du reéiane
l ’ gle ABIK au reélangle BELM ; car puif-i

que le rapport du parallelogramme ABCD.
au parallelo amme BEHC , cil égal à ce-
lui du côté ïB au côté BE (n) ; saque le N- :673
rapport du côté AB au côté BE cil égal à
celui du reétangle ABIK , au reéiangle BE-
NI (n) ; le rapport du parallelogramme N. 3674
ABCD au parallelogramme BEHC , cil:
égal à celui du refiangle ABIK au reétangle

BENI (n) : 8c puifque le rapport du parai-u. au;
y lelogramme BEHC au parallelogramme
. » BEFG ,efl égal à celui du côté BC au cô-

té BG (n) ; que le côté BC efl é al au côté N. 361.

B1 (a), 8c le côté BG au côté M (c) , 86
uc’lerapport du côté BI au côté BM , cil.

2 al à celui du reâangle BENI au reétan- x 1
g e BELM (n) 5 le rapport du parallelo- u. 367;

ramme BEHC au parallelogramme BE: -
F6, cil é al à celui du reâangle BENI au»
reéiangle ELM (n) 3 ainfi les trois paralle- N. and
lograrnmes ABCD , BEHC 8c BEFG ,
8c les trois reé’tangles ABIK , BENI 8c
BELM forment une proportion d’égalité
ordonnée (n) ; donc le rapport du paralle- N. ne.
logramme ABCD au parallelogrammc BE- -
FG , cil égal à celui du reéiangle ABIK au
reéiangle BELM (n) ; 8c par conféquent le u. 35:,
rapport du parallelogramme ABCD au pa-

y rallelogramme BLFG,efi compofé des rap:

x



                                                                     

4.18 LES ELBMENS D’EUCLIDE ,
orts du côté AB au côté BE , 8: du côté

C au côté BG; donc C. Q. F. D. .

A PROPOSITION XXIV.
THÉORÈME."

3 99. Si deux Parallelogrmmesfim tafs ,
qu’ils aient un angle commun entr’eux ,«

(37’ que la Dia anale de Palefoit and
  parue de celle g l’autre , ce: deux Pa-

rallelagrammes feront femblablt: cm. -
tr’eux.

Es parallelog-rammes ABCD 6c AE-v
Fîs- si: FG: * qui (ont tels que l’angle A leur.

cit commun , 8:: que la diagonale AE de.
, Pan, afi- une partie de la diagonale AC de

l’aune , font femblables entr’eux.

. Démanfl. Les angles du .paralleloq
k gramme ABCD , font. égaux àcmx du p3.-
  rallclogramme AEFG, chacun à chacun;

car l’angle A fifi commun à ces deux parada
I V klogranmœs: l’angle DCB efi égal à l’an-r

  a. 62. gle GFE (n), puifque Les an les DCB 8L
A , qui font des angles oppov ’s du parafiea

 . lggramme ABCD , [ont égaux entfeux
N, "2.92) ; 8c que les angles GFEôc A , qui font:

des angles, oppofés , du parallalogramme

.- Awl ,.-



                                                                     

L1 var:- erua’m 1:. 4,19.
A EFG , (ont auflî égaux entr’ eux : l’angle .
B efi égala l’angle AEF (n) , puifquel’an- u. :21.
gle AEF cil un angle extérieur , que l’angle

efl l’angle intérieur oppofé à cet angle

extérieur , 8c que les lignes EF 84 BC qui
” forment ces angles avec la ligne AB, étant
paralleles chacune à une même ligne Al)
(h) , elles font auflî paraheles entr’ elles (n): N. 1 ne
8: enfin l’angle D ell égal àl’angle AGF

(n) ;puifque les angles D 8: B , qui [ont N. 6:-
des au les oppofés du parallelogramme AB-
CD , ont égaux entr’eux (n); que les an- me "à

’ gles AGF 8c AEF , qui (ont des angles op-
pofés du parallelOgramme AEFG , [ont
égaux entr’eux (n); 8c que les angles B Se N- tu; ’
AEF font aufiî égaux entr’emt (d). Or les
côtés de ces parallelogrammes ABCD 56
AEFG , qui forment ces angles égaux- , (ont
proportionnels ; car puifque les triangles l ’ l
ABC 8c AEF quiont l’angle en A commun
entr’eux , ô: l’angle B égal à l’angle AEF

(d) , font équiangles (n) , AB : BC : :AE N, 13,,
: EF (n) ; .84: par des gibus pareilles AD z N. m.
DG z: AGzGF ; donc ces «parallelogram-
mes -ABCD& AEFG. font femblables en- n
tr’eux (n) ; donc C. Q. F. D. l N- me

l



                                                                     

31-20 Les ELzMENs D’EUCILIDË,

PROPOSITION XXV.
PROBLÈME.

400. Décrire un Polygone fimblable à au:
autre Polygone , (7’ égal à un

trozfie’me.

I L leur décrire un polygone feinblable au
riz.» 31- polygone BCD * , 5c égal au polygone

A; .Confl. Sur l’un- des côtés du polygone
BCD , pat-exemple fur (on côté BD , déc
crivés un reâangle BDEF égalà ce poly-’

Ë 153- onc (n) ; fur le côté DE de ce reélangle ,-
âécrivés aufli un reâangle DGHE égal au-

, l!- 165- polygone A (n) : trouvés unermoyenne
soportionnelle Dl entre les côtés BD 8C,

Ni 3". G (Il) : fur cette moyenne proportion-
nelle DI, décrives un polygone DIK fem-

F° 39°) blable au polygone BCD (n) : il fera-égal
au polygone A.

Démonfl. Le rapport du poly onc BCD
A au polygoneDIK cil égal à ce ni du côté

N. au. BD au côté DG (n) , puifque ces polygo-
nes font femblables entr’eux (a) , 6c que les
côtés BD, DI 8c DG [ont continuement
proportionnels (c) : orle rapport du côté



                                                                     

lava: errn’mz; 4.2!
ÉBD au côté DG , cil égalà celui du refian- v
gle BDEF au reâangle DGHE (n) , puif- n. sa.
E18 ces reflangles ont la même hauteur

E (a) g 84 le rap or: du reéIangle BDEF
au reélangle DG E , .efi égal a celui du
polygone BCD au polygone A , puifque
le ,ncâangle BDEF efl égal au polygone
BCD (c) ,, &que le reflangle DGHE l’efi
au poly onc A (c) ; donc le rapport du po-

* .ly onc CD au polygone DIK , cf! égala
ce ni du même polygone BCD au polygo-
ne A (n) ; 6c par conféquent le polygone N- un;
DIK efi igal au po] gnome A. Ainfi le polÉ u. 3,49.

agone DI efl femb le au polygone BC
(c) , 8c égal au polygone.A( ) ; donc C.

Q. F a p
’SCHoLtn;

Nous ficpprimon: le; Propofitiom 236 g
a7 , 28 Ü 29° , pan-e qu’elle: fin: mn-

tilts.

[1A *’

la
ne

W4.
7Aq Pn

.J33
æ.

D
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4.22 Les Eannus D’Eocnmn;

PROPOSITION XXX.’

PROBLEME.

40:. . Diozfi’r en moyenne Ù extrêrm
razfim , une ligne dronte donnée.

L faut divifcif la ligne droite ARN , en
- moyenne 8c extrême raifon. V

Divifés la ligne ABen dent parL
ties AC 84 CB,tcllES que le œflangle fait
de cette ligne AB 8e dç la moins grandît
DB-de ces parties , fait égala au quméde

N. 393- la plus grande AC(n). n -
. Démonfl. .IPLfifqnele’: reflmgle fait des
lignes AB 6c CB efl égal au quarré de la li-

n. au. gheiAC (a); ALE :AC:CB (a); 8c
i’ par conféquenx la ligne, A13 cil. divîlëe en

u. ses; moyenne 8c extrême raifon au point C411) 3
donc C. Q. F. F.

En as.

* ,
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LIVRE SIXIÈME. 4.23

’ empannon XxxI.’

i 1112031211145

24.02. Si des Polygone: décrit: fin les and:
’ dlwttrs’angie "au * le ,fiamfèmblables

mn’mx ,4? fimlz’la amen: pofè’s fi» ces

côtés ;1afi4rfacc de relui qui qfl décrit
fin l’hypotenufe , fireégale à lafomm

i (des fiâmes: de ceux qui font décri-f:
fur Intime autres pâtés). l -

i I les polygones X , Y &Z * l’ontfém- Fig, 3...
. blables entr’eux , 8: femblablement’po-
fis fut les côtés du trian le métaux le ABG;
:ia furfaccldu. polygone a, [en ’ le à la
Tomme devinâmes des Énigmes Y 8: Z;

a e L’angle droitBC , abaifl’és la perpendiculaire BD au.

côté AC (n). v
Démonfl. .Les triangles ABC ô: ADB

[me fourbâmes corners; (n); ainfi les côtés N. a,»
AC , AB 8c AD fonticminucment-pni-

No 93.

’ portionnels (n) ; 8c ar (conféquent, puif- N. ne.
l que les polygones &Y décrits l’un fur

AC , 8c l’autre fur AE., (ont femblables en-
tr’eux(h) , le polygone X cil au pol gone
XI, comme le côté AC cil au côté A (n) 5 x. 3,4.



                                                                     

2124. Les ELEMENS D’EUCLIDE ;
84 en renverfant , le polygone Y cil au po-
l gone X , comme le côté AD cil au’côté

KG (n). Or en comparant le triangle ABC
NI a, x . .au triangle CBD , on démontre de la même

maniere , que le polygone X cil au poly- .
oneZ , comme le côté AC cil au côté

. C 3 8c par conféquent , en remet-faut, que
-.le polyggueZ cil au polygone X , c0mme

N. 3, ,.v le côté C cil au côté AC (n): donc les fi):
quantités Y , X , AD , AC, Z 8c DC font
telles, que les quatre premicrcs Y , X, AD
15: AC (ont proportionnelles 5 sa uela 5°
Zôc la 2° X,la 6°. DC.& laÆÏA lefont
aufli ; 8c par conféqucnt la femme de la l ’°
Y 8.: de la ;° Z , efl’ à la féconde quantité

X ; comme la femme de la 3* AD et de la
N. m, 6e DC, cflàla 4’ AC (n). Or la femme

ADC de la 3e .8: 6° quantités ,: efi égaleà
la 45 quantité AC (c) 5 donc la femme .Y
Î6:; Z de la t" 8er quantités , efié ale à la

N, "g. 2° quantité X (n) 3 donc C.Q. 1

t fi c H 0.1. 1 E. "
NM filPPrimons la 32’Propofition;

parce qu’elle dt inutile. « 4 . -

more:-

«au



                                                                     

LIVRE Stxrn’ME; ’42;

’PR’OPOSITION XXXIII.

Taxonzmn.
’40 34. Si de: Cercles finrégaux entr’eux ,-

le: angle: dont les jàmmets fin: le:
centres de cm cercles ,jèrom entr’eux
comme les arcs de ce: même: cercles ,
fier lefquels il: s’appuyant.

I les cercles B 8c E* (ont égaux entr’- 1:15, 3 k
eux , l’angle ABC fera àl’angleDEF, z ,

comme l’arc AC cil à l’arc DF. V I
Confl. Divifés l’arc AC en autant de par-

tics AG, GH ,- &c. égales entr’clles , que
le premier terme de l’expofant du rapport
à cet arc à l’arc DF , contient d’unités ;

divifés aufli l’arc DF en autant de parties
DK,KL,&C. égalesentr’elles, que le fécond

terme de ce meme expofant, Contient d’uni-
tés: du pointB tirés aux points de divifions
G , H , &c. les lignes BG , BH , 8cm; 8c

a du point E aux points de div-ilions K , L ,
&c. les li nes EK , EL, ôte.

Démon . Les cercles B 8c E font égaux
. entr’eux (h) 3 8c les arcs AG , GH , ôte. .

DK , KL , &c. le font aufiî (c); ainfi les
angles ABG , GBH , ôte. .DEKËKEL ,

- a



                                                                     

Il. 449.

N, 196.

Ng :96.

426 Les ELEMENS n’Encmon ,
&c. font auflî égaux ’entr’cux (n). Orpuif-

que les arcs AG, GH , &c. D’K ; KL, &c.
lent égaux entr’eux,& que les au les ABG ,

GBH , &c. DEK , KEL , &c. efont aufli,
l’angle ABG 8: l’arc A6 , font é tri-multi-

pics de l’an le DEK 85 de l’arc K01):
l’angle AB 8c l’arc AC , leur équi-multi-
pies de l’angle ABG 8: de l’arc A6 (n) :
&enfin l’angle DEF .8»: l’arc.DF,font équi-

l multiples de l’angle DEK à: de l’arc DK

N.196 o

DE 3:3 Î?

(n); donc l’angle ABC .8: l’arc AC , [ont
équi-multiples de l’angle DEF 8e de l’arc

DF (a); 8c ar conféquent l’angle ABC
V efi à l’angle EF , comme l’arc AC cil à

Un 357.

’13. ne.

l’arc DF (a); donc C. Q.F. D.

’ COROLLAIRE I.
404.. Il fait de ceThéerême , quefi des

cercler. fout égaux curieux», les angle!
dont les filmaient fun: des points des un
conflreneesde ces cercles , firent entr’cux ,
comme les arcs de ces même: cercle: , fur .
Igfguelr il: s’appuyant. A

v Demonfl. Les angles dont les fommets’
font des peints de circonférences de cer-
cles , font les moitiés de ceux dont les fom-
mets font les centres de ces-mêmes cercles,
fi les uns 8c les autres s’appuyent fur les
mêmes arcs de ces Cercles (n) ; ainfi les:
premiers [ont équiemultiplesdcs derniers;

. ,-m-âfing



                                                                     

me ,
Orpull- .
h ,KL,&Ct .

glesle font aulii,

V, . .cqui-mulu- ’

rc’DlK (n):

t equi-multi-

rc A601):
F,font équi-

ie l’arc DK

c AC, font i
F 8: de l’arc

Sangle ABC
’arc AC allât i

.0.
ç I.

ne, quefider i
, les angle! Ï

oints des cir- L
noittentr’t’uâ’; Î

5’! un!!! J147

nt les (omets
éventes (le cer- .

tu dont les fom-
tsmèmes cercles: v

fur les l
Wuyent

, - mû les
glas. des damiers
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LIVRE errn’ME; 427 ’v
(n) ; 8: par conféqucnt ilsont entr’euxle u; ne.
même rapport que ces derniers (n) : or ces N.’ H7.
derniers ont entr’eux le même rapport que
l’es arcs fur lefquels ils s’appuycnt (n);donc N. 4°,.

les premiers ont aufiî le même rapport que
ces arcs ;d’onc C. Q. F. D. ’

’CononLAtun ,II.
40;. Il fuit raufli de ce Théorème ,1

Premierement , que lesfifleurs de cercles
égaux entr’ewc -, [ont manieur comme les
arcs de ces fifleurs. Secondement , qu’un
cercle dît’l un fiâeur de ce cercle ; comme
læcz’rconference de ce même cercle, dl à
l’arc de ce fifieur.

Fin du fixiéme Livre.

Nousfupprimom les 7 , 8 (f 9° Livrer,
parce qu’ils ne confiderem ue la Quantité
difijrete , c’efl-à-dire les ombres; (7’ que
nous nous femme: propafi” de ne traiter que
de [a Quantité continue; Noztsfirpprimom’
aujfi le 1 0° Livre , parce qu’il ne confidere
les ’Quanrite’s continues , quepour détermi-

net celles qui relativement à d’autres , ne
Peuvent pointeur rendues défirent.

Nu



                                                                     

- l’ordre des I’ropofitions, ’

423 ’

LES ELEMENS
D’EUCLIDE-

LIVRE ONZIE’M’E.
N a traite dans les Livres précé-
dens , des lignes qui [ont dans un

même Plan ; mais avant que de [jaffer aux
filides , il dl necejfizire de confiderer aufli
celles qui ont dans des Plans diflri’rens ,
Ù les diée’flmes polirions refpefli-ves de

’ ces Plans. Cet objet étoit celui du onzième
Livre des Elemens d’Euclide ; mais ceux
qui ont raflèmble’ les Ouvrages de ce Géo-

metre , ont joint le onzie’me Livre au dou-
zie’me qui traite des filiales, de manier:
que de I 4. Livres d’Elemenr , ils n’en ont
fait qzre’lg. Cette faute dl irréparable,
a caujê du grand nombre de’Mathema-
ticiens qui citent cet Ouvrage ; ainfi tout

" ce que j’ai pû firire , a été de dinifi’r ce

Livre en deux Parties, fait: interrompre

t
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LIVRE ONZIE’ME. 429
La premiere Partie qui fait le onzième

Livre ,A traite de: Plans. Euclide y de’-
iermine le: conditions aufijuell’e: une li-n
gne droite efl perpendiculaire à un Plan;
y’ étaèlit de: principe: pour connaître fi

de: ligne:- fimt dam-un même Plan; y
enfiigne la maniere de tirer de: perpen-
diculaire: à des Plan: 5 Ü y payent le: *
condition: auxquelles on peut conclure
que des Plans font parallele: entr’eux.
Toute: connoiflànce: abfolument néceffai-
res à la coupe des Pierres , à l’Afironœ
mie , à la Gnomonzque , (fa.

La ficonde Partie qui devroit faire
le douzie’rne Livre , traite de: jolides.
Euclide y établit les premiers principes.
de: me", ; 3L détermine le: condition:
auxquelles certain: [ont égaux entr’eux ; i
y confidere le: rapports de quelques au-
tre: ; Ü y pojè dam-toutes ce: Propoli-
tions les premier: fondemens du rnejura-

ge des corps. -- .
Ï DÉFINITIONS.

I. 1406-. N nomme Corps ion Solide;
ce ni efl étendu en longueur "2 4

l uhrgeurôc épai eux. - » I



                                                                     

1.30 LES Ennemis D’EUCLIDE,

COROLLAIRE.
4.07. Il [un de cette Définition , quales

extrémités d’un, Corps font des. Surfaces.

DEMONVSTRATIOIL
. Premier’ement. Le: extrémité: d’un Corps

ne [ont point étendues en longueur , largeur!
Ù ripailleur , puifque fi elles l’étaient ,elles

No 406vfiroiem des Corps ( or fi les extrémités
d’un Corps étaient des filles auroient
des exne’mite’s ; à" par confisquent elle: ne

jèroient point celles de ce Corps , and: vos
firoit leur: extrémité: qui le fieraient.

. Sccondement. Elle: ne. point étena-
’ dues feulement en longueur; car puifque!

m "a les Corp: [ont étendu: en. tmiàfens (Il) , ü
film nécejfiziremenc que ce qui termine le!
Corps, termine deux de ces fin: : or ce
qui n’efl etendu qu’en un fins , nepeuæ point
en miminer deux. ; demies extrémités d’un
Corp: ne font point e’tenduesfiulcment et;

Ion ucur. I m"feriex’irërnitëc d’un Corps ne font donc

point étendues en, longueur , largeur (r
épaijfeur ; elles ne le [ont point non plus en
longueur feulement; elle: nejônt donc éten-

N- 1. dues-qu’en longueur du largeur (Il) 5 elles
Na 9o foot.» donc dfifiâîfilçëî (a). .

408". On du qu’une ligne. nuée:
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un Plan , ou efl dans un Plan, lorfque tou-
tes les parties touchent ce Plan prolongé ,
s’il efl néceflàire. ’ e

Les Lignes CD «’9’ EF * font dansle Fig. tu

Plan X. ’ r a A e4:09. On dit que plufieurs Plans [ont
dans un mêmePlan , lorfqu’étant prolon-

és , ils ferrencontrent de maniere qu’ils ne
orment plus qu’un feu] Plan.

4. 1 o. On clin qu’une ligne efl perpendi-
culaire à un ’Plan , IOrfqu’elle efl perpen-

diculaire àtoutes- les lignes de ce plan ,
avec lefquelles elle a un point commun.

La Ligne AB * efl perpendiculaire au Fia. i
Plan X , fi elle l’ejl aux ligne: CD’ , EF ,
ère. qu’elle rencontre. au point B , Ü qui!

font dans ce Plan. l ’
41 1. On nommer commune finie» de

deux Plane , une ligue qui ell commune à

ces deux Plans. l .- La Li ne A3 * qui efl en même terne Fig. a.
dans la lanX Ü dans le Plan Y, efi la.
commune feeder: in: deux’Plans. l

4.x 2. On dit que deux Plans font réci-
proquement perpendiculaires l’un à l’autre ,
lorfque les lignes drôites tirées dans l’un de

ces Plans , 85 perpendiculaires?! leur com--
mune feflion , (ont pexpendiculalres àl’au-g

UN -



                                                                     

43 2 Las,ELEMEN3 D’EUCLIDE ,
E5- 1- Le Plan Y* ejl perpendiculaire au Plan

X , fi le: lignes CD, EF 0c. tirée: dans le
Plan Y, (f perpendiculaire: à fil commune
fifiion AB avec le Plan X, [ontperpendi-

culaire: à ce Plan X. -I V.
I 3. L’inclinaifon d’une ligne droite à

un Ian , ell l’angle aigu formé par cette li-
gne , 8c par une autre ligne droite tirée

ans ce Plan , du point auquel cette pre-
miere li ne le rencontre , à celui auquel une
perpenËiculaire abailïée d’un point quel-
conque de cette même premiere ligne à ce
même Plan , le rencontreroit. ’

Fig. au L’angle ABC fiforme’ par la li ne AB ,
.Ù’ par la ligne BC tirée dans le Ian X ,
du point B au point C auquel la perpendi-
culaire AC rencontre ce Plan, ejl l’inclinai-
fou de la ligne AB à ce PlanX.

V. ’4.! 4.. Un Plan incliné à un autre , cil un ,
Plan difpofé à l’égard de cet autre , de ma-

niere que deux lignes droites tirées chacu-
ne dans chacun de ces Plans , d’un même
point de leur’c0mmune feëlion , 6; perpen-
diculaires à leur commune feâion , forment

un angle ai u. IFis- 4. . Le Plan *V 6j? incliné au Plan X, fi
l’an le ABC formé par le: perpendiculaire:
B Ô" BC à la commune fefiion DE de

i F85
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ces Plans , Ü tirées l’une dans le Plan Y,
(a l’autre dans le Plan X, efi un angle ’

aigu. .4. t y. L’inclinaijon d’un Plan à un autre,
l cil l’angle aigu formé par deux lignes droi- v

tes, tirées chacune dans chacun de ce:
Plans ,, d’un même oint de leur commune a
faction , 8c perpen iculaites à leur commu-
ne feélion. ABE; * f .

L’angle ai u 4 V. armé ar les er- a; . .
pendiculairef RA Ü BU à l5 canaillerie g i
fifiion de: PlansYÙ’X, tirées l’une
dans le Plan Y, Ül’autre dans le PlanX,
dl l’inclinaifon du Plan Y au Plan X. . ’.

4.1 6. L’an le d’inclinaijôn d’un Plan à

un autre , efl a différentie qu’il a (le l’in- ,
clinaifon de ces Plans , à un au e adroit.

L’angle.ABFO ejl l’angle ’inclinaifon Fig. 4. ç

du Plan Y au Plan X.
’ V I. v » :

4.17. Les Plans également ou [mon
blement’incline’sà d’autres Plans , chacun

à chacun, font ceux dont-les inclinaifons.
forieégales entr’elles; ou dont les angles

,.d’inclinaifon fout égaux entr’eux.

- V I I.a 4.1 8. Les Plans parallele: , [ont ceux
dont tous les points des uns [ont é alement
éloignés de tous les pointscorrepondans

’ des autres. 4 . ’ *

, o Q
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. uCOROLLAIRE. ’

4.19. Il fait de cette Dé nition , que
des Plans ’ pataudes l ne e rencontrent

point. rV I I I. a F4.2 o. Les folides jèmblaàles entr’eux;
font ceux qui font terminés par un pareil
nombre de futfaces femblables chacune à

.. chacune. IX. r --’ 4.21. Les folides égaux dazfemblable!
entr’eux, [ont ceux qui [ont terminés par un
pareil ’nombre de furfaces égales 8e lem-g
blables chacune à chacune.
.422. On nomme figures folides égales
entr’elle: , celles dont les folidités [ont égala;

les enfielles.- I X n
4.23 . Un anglefolide , cil un angle for;

me par plus de eux angles plans , qui ont
un même point pour ommet, 8c qui ne
font point dans un même Plan. .

Fîe- se L angle A * ar le: anglesplam
EAB, BAC, CAB BAE , qui ontlo V
même point A pour fimmetflt’ qui ne un:
point dans un même Plan , dl un angle

’folide. i . ’. a x 1.- - ’424. La. Pyramide efl un fonde termi-
né par plus de deux Plans triangulaires ,



                                                                     

LIVRE
qui ont un point

ONZIE’ME. 43;
commun entr’eux , 8c les

côtés oppofés à Ce point, chacun dans un

même Plan. .
Le foliole ABCD * terminëpar les Plans Fig. a.

triangulaires AED , DBC , CEA «qui ont
je pairilBtcommun entr’euxii, (9’ les côtés

AD ,YDC Ü AC chacun dans le même
Plan ADC , dl une Pyramide.
’ 4.2 y; une d’un folide 5 cil celui des
Plans qui le terminent , (in lequel on liipg’
pofe qu’il efitpofé. l - -- ’

Le Plan ADC * 42 la me dela’Pyra-fisl
mide ABCD. "

6o

4.26. on nomme Pyramides triangu-e
laires , celles dont les bafes (en: des (trian?
gles : Quadrangulaires ,. celles: dont- les

r ales (ont des quadrilateres:Pentagonales,
celles dont les hales des pentagones z
&c. x11.

427. Le Prifmeefl un folide terminé
y En: deuxPlans quelconques égaux , fembla-

les 8: parallelesvientt’eux , &par des pa-
rallelogrammes. .-

Lefblide * lermine’ par les deux Plans Fi
r’ALMKIH ce ’BCDEFG égaux ,fimbla- 5’ 7

Mes (f paralleles entr’eux , (f tu les Pa- -
rallelo rammes fiBGH , HG , Üe. cfl
un «Pri me...

42 8. On nommeIPrifmes triangulaig
.09îl



                                                                     

4.36 Les Embruns n’Echmn;
res , ceux dont les balles lourdes triangles: -

t guadranârulaires , ceux dont les bafes font
es qua rilateres : Pentagone: , ceux

dont les haïes font des pentagones , ôte.
42. 9. Le Prifme quadrangulaire dont les

plans Oppofés [ont paralleles , [e nom-v

me Para lelepipacle. *
, X I I I. .4.30. La Sphere cil un folide terminé

’ par une furface,dont tous les points font éga-
lement éloignés d’un certain point de. ce.

rag. s. fonde. ’ ,Le Solide X * e une S here.- x": v. P
a I 4.31,. Le centre d’une Sphere , efl le
s i point de cette Sphere , également éloigné

de tous les oints de fa furface. I
in; a. . Le point * diligente dela Sphere X.

432. Le Diametre d’une Sphere , efi
une ligne droite quelconque qui palle par le
centre de cette here , 8c efi terminée de
par: 84 d’autre à a’furface.

v Fig. s. La li ne 1113 * efl le Dianetre de la
Sphere . i ’ p4.3 3. Le Rayon d’une S here , efi une

I ligne droite quelconque tiree du centre de
cette Sphere à fa furface.

Fig, a , La ligne CB Ë dl un Rayon dela Sphep

te Vsa « . .

un.)
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A . X V I. 1’4 3 4.. L’axe d’une Sphere ell un Dia-
metre fixe de cette Sphere ", fur lequel elle

tourne. I ’Le Diametre AB * ejl l’axe de la Sphe- Fier
78 X, fi ce Diametre étant immobile par
rapport à cette Sphere , elle tourne fur lui.

. r X V1 L
4. 3 5. Le Cane cil un folide terminé d’un

côté par un point , d’un autre côté par un
cercle,& de chaque autre côté par une furfu-
ce qui toucheroit tous les points d’une ligne

.droite,qui feroit tirée de ce pointà un point
qluelconque de la circonférence de ce cerd e

C ne. ILe foliole ABCD * , terminé d’un côté Fis-
par le point B , d’un autre câte’ par le cercle
ADC , Ù de chaque autre co’te’ par une fier-

’ facejui toucheroit tous les points d’une li-
gne roite BA,tire’e de ce point B à un point
gelconque A de cette circonférence , (Il un

onc. ,.,X V I I I. i4.3 6. La bafe d’un Cône cil le cercle
qui le termine par l’un de les côtés.

. X I X. ... 4.3 7. L’axe d’un Cône , efi une ligne
q droite tirée du fommet de ce Cône au cen-

tre de la baie.

.0 .0 iii
La ligne BËÎ dl l’axe du Cône ne: agi
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X . l4.3 8. Le Cylindre efi un folide terminé
par deux cercles égaux 8c paralleles entr’- *
eux, &par une furtace qui toucheroit tous w
les oints d’une ligne droite,tire’e d’un point

que conque de la circonférence de l’un de
ces cercles , au point correfpondant de la
Circonférence de l’autre. . ’

Fig. Je. La fi ure X * terminée par les deux cer-
cle: A C (7’ DEFe’gaux Ùparalleles en-
tr’eux , Ù par une firface qui toucheroit
tous les point: d’une ligne droite ADfiiN’e
d’un point quelconque A de la, circonférenv.

ce du cercle ABC , au oint correffiandant
D de la cireonfi’renee J; cercle DEF , e12
un Cylindre.

X X I.
4. 39. L’axe d’un C lindre, efl une ligne

droite tirée du centre Je l’un des cercles qui
terminent ce Cylindre,au centre de l’autre
cercle. x ’

me N- La, ligne GH * efl l’axe du Cylindre X.

X X I I. ,
44.0. La bafe d’un Cylindre , ,efi l’un

V quelconque des cercles qui le terminent.
Fig. m. Le cercle ABC * efl la bafe du Cylindre

i n XXIII. ,x 4.4 I. On nomme Cône: fiipblable: en-
tr’euu , ceux dont les ne: 8c les Dimenes

A.

,bwn
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de leurs bafes , font: proportionnels. en 7
.efi de même des C lindres. v

X I V. *442; L’Exaëdre-ou le Cube , efi un fo-

lide terminé par fix quarrés. v a
- X X V. .4-4. 3. Le Tétmèdre efi un lblide termi-

né par quatre triangles équilatéraux , 8c
égaux entr’eux. n-

i X X V I. I i;444.. L’Ofiaëdre cil un folide terminé
par huit triangles équilatéraux; 8c égauæ’
entr’eux.

I X X V I I.- L44;. Le Dodécaëdre d’un folide ter-
miné par douze pentagones réguliers ,

’ égaux entr’eux. ’
X X V I IV 44.6. L’Icofàëdre cil un folicle terminé

par vingt triangles équilatéraux , 8; Égaux i
"entr’eux.

i X X I X.
4.4.7. On dit que des lignes jàm dans

un même Plan , lorfque l’on peut conce-
voir un Plan tel , que mutes les parties
de ces lignes le toucheroient au même
inflant.

X X X.
4.4 8. On dit qu’un folide et! infèrù dans

un autre , lorfque chaque angle de ce (a:

il A 00 iiij



                                                                     

Tig. 1 x.

N. 91.

N. 92.

440 Les Ennunus D’EUCLIDE 5
lide a pour fommet un point de la (mâte:
de cet autre.

X X X I.
41.4.9. On dit qu’un folide efi circonfirit

à un autre , lorfque chaque côté de ce fo-
lide a un point commun avec le fommet
de chaque angle de cet autre.

PREMIERE Panne.-
Des PLANS.

PROPOSITION I.
THÉORÈME.

4go. Toutes les partie: d’une ligne droite
fin: dans un même Plan.

U Ne ligneedroite AB * dans un. Plan
X , 8c une ligne droite BC hors de

ce plan, ne font pointune feule ligne droi-g

te ABC. i . l rConfl. Du point Bde la ligne AB» ,réle-
lives dans le plan X , la perpendiculaire BE
à cette ligne AB (n) : du point B de-laligue
BE , élevés aufli dans le même plan X , la
perpendiculaire BD àcette ligne BE (n).
, Démonfl. La fommedes angles ABE à;
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LIVRE ’ON’er’M E. 44.1
DBE forméspar la ligne BE ,» 8c par les li-

. gnes AB 8c BD tirées chacune’de l’extré-

mité B de cette ligne BE , efl égale à celle
de deux angles droits , puifque l’an le ABE
efi droit (e) , 8: que l’an le DBE ’efl aufli

(e) ; donc les lignes A 8c BD ne font
qu’une feule ligne droite ABDx(n) 5 8: par N. ,7,

, conféquent les lignes AB de BC ne font
point une feule ligne droite ABC. ; donc N, 7,-
C. Q. F. Dr

PROPOSITION Il;

THEOREML

4;; I . Deux’ligne: droite: qui ont un point
commun entr’elles , fiant dans un

i même Plan.
L Es lignes droites AB 8c CD * qui ont Fig. rag.

le point E commun entr’elles , font .
dans un même plan.

Confl. De l’extrémité de. l’une des lignes

AB 86 CD ,par exemple de l’extrémité A
de la li ne AB , tirés à l’une des CXtrémités

D de ali eCD, la ligne AD.
Démon . On ne peut point concevoir

.- » u’il fait impoflible aux lignes AB 8C CD
d’être dans un même plan, que l’on n’adr;
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mette en même tems que la furface du
triangleAED peut être dans difiërens plans.
Or la fui-face du triangle AED ne peut

min point être dans difie’rens plans (n) , puif-
- que fi elley étoit , toutes les parties de

quelqu’une des lignes droites AB 8c CD ,-
v ne feroient-point dans un même plan ; donc

on ne conçoit point qu’il [oit impollible aux ;
li nes AB 84 CD d’être dans un même V
p an ; ainfi on conçoit qu’il leur efl omble

m 447. d’y être g 5c ar conféquent elles y ont (a);

donc C. Q. D
COROLLAIRE.

:52. Il fait de la démonflration de ce
Théorème , que toute: les pante: d’un
triangle fiant dans un même plan.

PROPOSITION III.
THEORBME. .

4; 3. La commune fiflion de deux Plant;
ejl une ligne droite.

mg. ,3, A commune feé’cion AB * des plans
, CD 8c EF , efl une ligne droite. l

Démonfi. La commune feâion de deux
plans doit être en même tcms dans chacun
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de ces plans (n). Or fila commune feélion
AB des plans CD se EF, n’allait pas di-
reétement du point A au point B , elle ne
feroit pas en même teins dans le plan CD
84 dans le plan EF 5 puifque fi elle le cour-
boit vers C ou vers D , elle ne feroit
plus dans le plan EF ;quefi elle fe cour-

oit vers E ou versF , elle ne feroit plus
dans le plan CD ; 8c que fi elle le courboit
vers tout-autre point, elle ne feroit plus
dans aucun de ces plans; donc la corn-
mune feéiion AB des plans CD la: EF,
va direélement du point A au point B çôc

’ par conféquent elle cil une ligne droite (n);

donc C. Q. F. D. ’
PROPOSITION 1V.

Tnno-nnmxa ’ I
454.. Si une ligne droite e]? perpendicu-

latre à deux autre: ligne: dorme: avec
lefquelles elle a un poznt commun , elle

. fera aufli perpendtculatre au Plan de
ces .dçux autre: ligner.

SOI la ligne AB * efi perpendiculaire à
chacune des lignes CD 8: EF avec lei:

N. 411c

Na 1. k

Fig. ne

quelles elle a le point B commun , elle fera .
aufli perpendicu aire au planX de ceslignes.

Confl. Du pointB pris pour centre , 8e



                                                                     

4.44. Les ELEMENS n’EocmnE y ,
avec un rayon BC pris àvolonté , décria
vés des arcs qui coupent , l’un en C ,- un
autre en E , un autre en D 8: le dernier en
F , les li nes CD 8c EF: du poian tirés
au point A la ligne EC 3 8c du point F au
point D , la li ne FD; par le point B tirés
dans le plan la une ligne droite quelcon-
,ue GH, qui rencontre les li nes EC 85 L

D , l’une. en G 8c l’autre en : du point
’Atirés auxpointsC,G,E,D, HëcF,

. 8°.

. 93.

lesFlignes AC,- AG , AE , AD , AH 66

A . I.DEMONSTRATI’ON.

1°. Les triangles ABC , ABE, AED
de AEF ont les angles ABC, ABE , ABE
de AB-F égaux entr’eux , uifque ces angles
(ont droits (h);8c les côt s qui forment ces
angles , (ont aufli égaux entr’eux , puifque

le côté BA leur efi commun , 8c que les
côtés BC , BE , BD 8: BF font égaux en-
tr’eux (c) ; ainfi les autres côtés AC ,» AE ,I

AD 8c AF de ces triangles font aufli égaux
entr’eux (n).

2°. Les triangles EBC sa DBF ont l’an-
gle EBC é alà l’angle DEF (n) , puifque
ces angles fiant oppofés au fommet 5 Scies
côtés BE 8c BC qui forment le premier,
égaux aux côtés BD 8c BF qui forment le
dernier.,vpuifq,ue ces côtés BE , BC , BD de
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BF font’égaux entr’eux (a); ainfi l’autre
côté EC dupremïer triangle cil égal à l’au-

tre côté DF du feeond (n) , .8: l’angle BCE a, 3°,;
du remierl’efi à l’angle EDF du feeond ,

puiïque tous les angles de ces deux trian-
gles fout aufli égaux chacun à chacun (n). u. sa.

3o. Les trian .GBC 8: HBD (ont I î *
tels, e le côté, du premier cil égal au
côté DÀlifeoond (a), ô: que les angles"
BCG 8; GBC qui font aux extrémité-s de
ce côté BC du premier , font égaux aux au;
gles BDH 8c HBD qui font aux .extre’mig
tés de ce côté BD du fecond , puifque les r ,
angles BCG 8c BDH , ouBCE 8c EDF
font égaux entr’eux (d) , &lque les angles -
GBC 8c HBD qui font oppofés au fommet,
font aufli é ux entr’eux (n) 5 ainfi les au- u. 986
tres côtés G ,8: BG du premier trian le , ,
[ont é aux aux autres côtés DH 8: B du - -

[mon , chacun à.ch,acun (n). l .u. "a.
ç. Les trian les ACE .8: ADF font

tels, que les côt ,8 du premier font égaux à
ceuxdu fecond, chacun à chacun, puifque
AC , A15, AD 8c AF font égaux entr’eux
(d) , &que EÇ 8c DF le (ont aufli (d);
ainfiles au les du remierde ces triangles,’ -
font égaux ceux du fecond, chacun à chat-
cun (n); de par conféquent l’angle AÇQ N, .7,-
çfi égal à l’angle ADB, .

5°, Les triangles AÇG ô: ADHiont



                                                                     

4.6 Les ELBMENS D’EUCLIDE g I tr
l’angle ACG égal à l’angle ADH (d) , 65
les côtés AC 8c CG qui forment le premier,

v égaux auxcôtés AD 8c DH qui forment le
- («and , chacunà chacun , puifque AC efl

égalà AD(d),& queCGl’el’t à-DH(d);ain-

l fi l’autre côté AG du" remier triangle. , cl!
a. Je. égal à l’autre côté A13 du fécond (n). i v

6°,. Enfin les triangles: ABG 8c ABH
font tels , que les côtés du premier [ont

aux à ceux du fecond , chacun à chaCun-Q
puifque ABefi commun à Ces deux trian-
gles , que BG efi égala BH (d), 8c que
AG l’ell à AH (d) ;» ainfi les angles du prea’

mier deces triangles , font égaux à ceux du
N’ ’7’ fécond, chacun à chacun (n); se par confé-

gient l’angle ABG cil égalà l’angleABH.
rpuifque l’angle ABG cit é al à l’angle

ABH , laligne AB efiperpen iculaire à la
a "t ligne GH (n); 8c puifque la même démone

firatiou fubfifieroit, en quelqu’endroit du
plan X que fût tiréela ligne 63H», pourvu
qu’ellepaflât par le point B , la ligne AB
cfipe endiculaire à toutes les lignes du
plan , avec lefquelles elle a un point
commun ; 8c par couféquent elle cil per en:-

N’"°’ diculaire ace plan (n) ; donc C. Q. F. ï

. i fiæi’Iv X5).1 ’» r.
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PROPOSITION V.
THnounML

44;. Si une. ligne droite ejl perpendicu-
. hure a trots autres lignes drozte: avec

lefquelleselle aun point commun, ces.
trots lignes feront dans un même

. Plan. 4 .S I la ligne AB * cil perpendiculaire à Fig. m
chacune des lignes BC,BD& BE avec

lefquelles elle a le point B cômmun , ces
trois lignes BC ., BD 8c BE feront dans
un même plan.

Démonjl. Les li nes BC 8c BD [ont ’
dans un même plan (n) , puifqu’elles ont N. 4m
un point B commun entr’elles (h) 5 ainfi fi
la ligne BE efi la commune fedtion d’un
plan . uelconque .6; du plan X , les trois lie
gnes C, BD 8c BE feront dans un même

’ plan , puifque cette li ne BE fera aufli dans
.ce plan X (n). Orla i ne BE efi la com-
mune feâion d’un plan ë 5: du plan X 5 car

uifque les ligues BA 86 BE ont un point.
à commun entr’elles (h) , elles font dans
un même plan Y (n) 5 ainfi fi la commune N, 4,...
(téflon des plans Y ô; X padou: au-delfus

N. 4H;
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44:8 Les Ennui-s D’EUCLan ,
durpoint E vers F, ou au-delÏous vers G ,
84’ étoit parcxemple la ligne BF ou la ligne

a BG , l’angle AEF ou ABG formé par la
ligne AB 8c par cette commune fedlion BF
ou BG , [feroit moins grand ion plus grandi
que l’angle ABE (n) 5 ô: par conféquent
il ne feroit point droit , puifque l’angle
ABE l’efi (Il). Mais l’angle ’formé "par la

ligne AB ,.ôt par la commune feétion des
p ans Y 8L X cil droit , puifque la ligne AB
qui cil perpendiculaire aux li nes BC 5c
BD (h) , l’efi aulli au plan X e ces lignes

n. 454.01) , 8c par conféquent à touœs les lignes
de ce plan , avec lefquelles elle a«un point

N. 4m commun (n); donc la commune feélion
des plans Ï 8: X ne palle ni aurdelïus ni au»
delTous du point E 5 8c par conl’équent elle

palle par le point E.:Or puifque cette com-
mune feétion palle par le point E , elle efi la

4’ ligne BE 5 8c par conféquent les trois li-
gues BC , BD 8c BEfont dans un même
plan 5 donc C. Q. F. D. A

filât

, PRO:
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I

PROPOSITION V I.
THEoInBMn.

456. Si deux ligne: droitesjbnt perpen-
diculair’es àun même Plan , elles’ferontl

paralleles entr’eller.

S I les lignes A3 &OCD-* (ont perpendi- Fis- :65
’ culaires chacune au plan X , elles feront

paralleles entr’elles.- »
Confl. Du pointB au point D , tirés dans

le plan X, la ligne BD: du point D élevés
dans le même plan , une erpendiculaire
DE à cette ligne BD (n): aites cette per- u. 9:.

endiculaire égalé à la ligne AB : du point
gâtés au point E , la ligne BE : du point ’
A tirés aux points E &D ,’ les lignes AE . ’

6L AD. - v ’ . .Démonfl. La fomme des angles intérieurs
’ABD 8c CDB que les lignes AB 8; CI)
forment. avec la ligne BD , efl égale à celle
de deux angles droits , puifque ces lignes
AB 84 CD étant. perpendiculaires au plan ’

, X. (h) , elles le font aufli, (n) à la ligne BD» n, ne.
e qui e11 tirée dans ce plan (a); ainfi fi ces

li mes AB 8c CD (ont dans un même 81m , I
e leâfeton; pataudes enrr’elles (P11).- r les u. au,

P
s
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lignes AB &CDfont dans un même plan ;
car les triangles ABD 8c BDE ont l’angle
ABD é al à l’angle BDE , puifque l’an le

ABD e droit (d) , 8c ne l’angle B E
l’efi aufli (a); 8c les côt s BD 8c BA qui
forment le premier,fonté aux aux côtésBD
ë: DE qui forment le (Écond , chaCun à
chacun; puifque BD e11 commun à ces
deux trian les , 8: que BA efi égal à DE
(c) 5 ainfi Entre côté AD du premier, efi

in. se. égal à l’autre côté BE dufecond (n) 5 8c
par conféquent les triangles ADE 8c ABE *
qui ont le côté AE commun Entr’eux , 8: le;
côté DE égal au côté AB (c) , ont aufli le
côté AD égal au côté BE. Or puifque les
côtés du trian le ADE font égaux à ceux
dultriangle AÊE , chacunà chacun, les an-
gles du premier font aufli é aux à ceux du

u :7. econd , chacun à chacun (n 3donc l’angle
’* k ADE efl égal à l’angle ABE 5 8c par con-

féquent 5 puifque l’angle ABE qui efl formé

par une ligne AB perpendiculaire au planX,
a (106c par une ligne BE tirée dans ce plan,

N. 4x0. efl droit (n) ,l’angle ADE l’efi aufli. Ainfi
la ligne CD efi perpendiculaire à" la ligne

No 41°. DE (n) , puifqu’elle cil perpendiculaire au
plan X (h) , 8c que la ligne DE efl tirée dans .
ce plan (c) i; la li ne AD efi auffi perpendi-
culaireà cette meli ne DE (d) Mien-

, fin la ligne BD l’ell nuât (a) 5 doncles’gois
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li nes CD , AD 8c BD font dans un même r
p an(n);or la li neAB qui efi l’un des côtés "i 4”°

du triangle ABâ) , cil dans’le même plan
que leslignes AD 8c BD qui [ont les autres
côtés de ce triangle (n) ; donc les lignes N4!!-

. AB 8c CD font dans un même plan; 8: par p
conféquent elles font paralleles entr’elles s
donc C. Q. F. D.

COROLLAIRE.)
447. Il fuit de la démanflration de ce

Théorème , que deux ligne: paralldesfant
dans un même Plan.

PROPOSITïON VII.

Tranchant.
4.58. Une figure droite qui d’un:

parallele a une autre , a]! dans le
» même. Plan que ce: paralleles.

L. A. ligne droite EF * l’ et! tirée de la pis. ,7.
paralleie .AB à la pan leleCD’ ,&ces

paralleles font dans un même la» J a
rDe’morgfl. Si la ligne droite n’étoit

point dans ie’même plan que les pataudes -*
AB 8: CD , la comme fameux du plan
de ces parallelesfic d’un autre planuelconfr

P 1)
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que qui palieroit par les oints E- 8: F, le;
roit une li ne droite difl’éreme de la ligne
EF., pui que cette commune faction efi

u. 4x 1- dans le planrde ces paraHeles (n) 5 8c cepen-
dant cette ligne droite auroit les points E
8c F communs avec la ligne EF , puifque
cet autre plan quelconque paire par ces
points E 8c F. r Mais deux lignes droites
qui ont deux points communs entr’elles , ne
forment point deux lignes droites difiëren-

, tes (a); donc la» commune feéüon du plan
des. parafleles AB Oc CD,& d’un autre. plan
quelconque qui paire parles rpointsE 8c F ,
n’efi point une ligne droite iflërente de la
li ne EF 5 ô: par conféquent la ligne droite
E efi dans le même plan que les paralleles
AB 8c CD 3 donc C. Q. FtD. , "

I’ PROPOSITION VIH. l

zT H n o au M 1:.

x 459. Si dedans: lignes droite: pamllele:
x - ,emr’elle: , l’une e311 perpendiculaire.

à un Plan, l’autre le fera 414.05. A

rag. gs. ’ l I les lignes, AB 8c on * font paralla-
les entr’elles ,8: fi, l’une de ces lignes ,

.parïexemple la ligne ABÊefl perpendiculaire

i 1
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:uËIan X , l’autre ’CD le fera aufli.

, 07211. La même que celle de la 6°. Pio-
pofition de ce Livre.

Démon-[2. On démontre de la même ma-
niere qu’on la fait dans la 6C Propofition de
ce Livre , que l’an le ADE efl droit ; ainfi

’ la ligne DE qui elgt perpendiculaire à la li-
gne BD (c) , l’efl aulli à la ligne AD (d);

r donc elle efi perpendiculaire au plan de ces
lignes (n) ; 8c ar conféquent ,. puifque la N. 4,4;
ligne QD qui cilJ parallele àla ligne ABQh),
e dans lemême plan que ces lignes BD 8c
AD (n) qui font tirées de l’une de ces pa- N, 4";
ralleles à l’autre , cette même li ne DE efl ’
aufli perpendiculaire àla ligne D (n). Or N- 41°»
cette ligne CD efl perpendiculaire à la ligne
BD , puifqu’elleefi parallele à la ligne AB
(h); 8c que ar conféquent l’un des angles
intérieurs A D étant droit (h) ,. l’autre
CDB l’efl aufli (n) ; donc cette ligne CD N: "T;
efi perpendiculaire aux lignes BD 8c DE 3 h
8: par confëqu6nt- elle l’efi aufli au plan X
de ces lignes (n). ç donc C. Q.F. D.

p

cg?
N. 454»

l
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PROPOSITION IX.4 -
THEOREME.

4.60. Si deux lignes droites [ont paralla-
ler chacune a une même ligne , ellerfi- *

lrom auflîparalleles entr’e et ; quand
même cette ligne ne firozt point dans -
le même Plan que ces deux premierer.

Fig. n. S I les lignes AB 8: CD * font paralle-
les chacuneà une ligne EF qui n’efl

point dans le même plan qu’elles , la ligne
t AB fera paralleleà la ligne CD.
A Confl. Du point G pris à volonté fur la

ligne , abailïés une perpendiCulaire GH
à la ligne AB 5 84 une perpendiCulaire GI à

n. sa. la ligne CD (n).
Démonfl. Les li nes AB 8; EF font pa-

ralleles entr’elles( ), 8c la ligne GH cil
perpendiculaireà l’une AB de ces paralle-
les-(c) ; donc l’autre parallele EF cil per-

s. uhpendiculaire à cette ligne GH (n) 5 8: par
conféquent , puifque par des raifons pareil-
les , elle l’efi aufli à la ligne GI , elle eft
perpendiculaire au plan HGI de ces lignes

N. 454- (n). Or puifque la ligne EF cil perpendi-
culaire au plan HGI a la ligne AB qui efi
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parallele àacette ligne EF (h) , efi aufli per-
pendiculaire à ce même plan (n) , 8c par une a. 4m
raifon pareille , la ligne CD lui cil aufli per-
pendiculaire 5 donc les lignes AB 8c CD
font perpendiculaires à un même plan ; 6c
par conféquent elles font paralleles entr’el- u. au;
les 3 donc C. Q. F. D.

PROPOSITION X.
THEOREME.

461. ,Si deux angle: ont leur: côté: pan
ralleler , chacun à chacun, Ü dirigé:

Wen- un même côté , ces deux angle:
feront égaux entr’eux ; quand même ils

neferoient point dans un même Plan.

S I les angles ABC& DEF * ont leurs Fig. un
côtés BA 8c BC , ED 8c EF paralleles -

chacun à chacun , 8c dirigés vers un même
côté , ces angles feront égaux cntr’eux.

I Confl. Prenés fur les côtés des an les
ABC &DEF des parties BA 84 ED -
lesentr’elles , 8c des parties BC ô: EF anf-
fi égales entr’elles : tirés du point A au

pointD , la ligne AD ; du point B au
oint E , la li ne BE 5 du pointC au point
a la ligue F à du point A au point C a



                                                                     

N. 14°.

N. 6:.
a: 129.
N. 140.

N.

4-;6 Lus ELEMENS D’EUCLIDE; .
la ligne AC; 8c du point D au point F 5 la

ligne DF. .Démanfl. Les côtés BA 8; ED du qua-
drilatere ABED’ font égaux enrr’eux (c) ,
8c paralleles (h) 3. ainfi les autres côtés AD
8: BE de ce même quadrilatere, font aufli
égaux 8c paralleles entr’eux (n) ; or par des
raifon’s pareilles , les côtés BE 84 CF du

pquadrilatere BCF E font aufii égaux 6c a-
ralleles entr’eux 3 donc les côtés AD 8c F
du quadrilatere ACF D font égaux 8C pa-
ralleles entr’eux (n); 8C par conféquent fes
autres côtés AC 56 DF le (ont aufli (n).
Ainlî puifque le côté AC cil égal au côté

DF ,lestriangles ABC 8c DEF qui ont le
côté BA égal au côté ED , 8c lecôté BC

égal au côté EF (a), ont aufli le côté AC
égal au côté DF (d) 5 donc les angles du ’
premier de ces triangles , font égaux à ceux
du fecond , chacun à chacun (72); 8c par

onfe’quent l’angle ABC cil égala l’angle

DEF adonc, C. Q. F. D.

* fiWWnagé

.5

acréè-

PROPO-
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PROPOSITION XI.
PROBLÈME.

46 2. D’un point donné hors d’un Plan,
abaiflèr une perpendiculatre

à ce Plan.

D. U point A * hors du plan X ,Îil faut pis, à,
abailfer une perpendiculaire à ce l

Ian. l »P Confl. Tirés à volonté dans le plan X ,
une ligne droite BC: du point A abaiflés
une perpendiculaire AD à cette ligne (n) : a. 9;.
du point D auquel cette perpendiculaire
rencontre la li neBC, élevés une perpen-
diculaire DE cette ligne BC (n) : du N41.

ointA , abailTés une perpendiculaire AE
Ecette ligne DE (n) : cette ligne AE fera N. 9;.
perpendiculaire au plan X. f

Pour la démonflmrion : Par le point E ,
tirés une parallele FG à la ligne BC (n).

Démonfl. La ligne BC cil perpèndicu-
laire aux lignes AD 8c DE (c) ; donc elle
cil perpendiculaire au plan ADE de ces liv-

N. 13°.

gnes (n) ; 8c par conféquent , puifque la li.- Nn 4,4;
gne FG cil parallelle à cette ligne BC (c) ,
elle cil aufli perpendiculaire a ce même

Qq
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u. 459. plan (n). Or puifque la ligne FG cil

perpendiculaire au plan ADE , elle l’efi anf-
fi à la ligne AE de ceiplan , avec laquelle

N, 4, o elle a le point E commun (n) 5 donc la li;
ne AE qui efi perpendiculaire à la ligne
E (o) , l’efl aufli à la ligne FG (d); 8: ,

par conféquent elle efi perpendiCulaire au
N 454. plan X de ceslignes (n) 5 donc C. Q. F. F.

PROPOSITION XII.
PROBLÈME.

4.63. D’un point donné dans un Plan ,
élever une perpendiculaire a ce Plan.

Fig. 2:. U point. A * dans le plan X , il faut
v élever une perpendiculaire à ce plan.

Confi. D’un point B pris à volonté hors
du plan X, abaiffés une perpendiculaire ’

a. 452. BC à ce plan (n): fi cette perpendiculaire
ne rencontre oznt le Plan X au oint A , -
par le point , tirés une paralle e AD à

u. . 5.. cette li ne BC (n) 5 cette parallele fera pen-

pendi laire au plan X. U
-Démonjl. La ligne AD cil parallele à la

ligne BC (a): or la ligne BC cil perpendi-
culaire au plan X (a) 5 donc la ligne AD en:

1e, au, aufli perpendiculaire à ce plan (n) 5 donc ’
OQRE
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PROPOSITION XIII.
THEOR’EME.

464.. Premierement. D’unpoint dans un .
Plan , on ne peut élever qu’une perpendi-
culaire à ce Plan : Secondement , d’un
point hors d’un Plan , on ne peut abaif-

’ 1er qu’une perpendiculaire à ce Plan.

Premierementr U point A * , on ne Fig, ,5.
z peut éleverqu’uue par-i

pendieulaire AB au plan X : .Secondement ,
du point B , onne peut ahaiiIer qu’une per-
pendiCulaire BA au plan X.
v Confl. Du point A élevés fur le plan X ,
une l. nedroite quelconque AC: du point
B tir’éî à un point quelconque D du plan X ,

une ligne droite BD. i q
DEMÔNSTRÀTION.

5 Premieremem. La ligne AB efi perpen-
diculaire au plan X (h) 5 ainli , fi la ligne
’AC étoit aufii perpendiculaire à ce plan , v
elle feroit parallele à la ligner AB (n).n.455.
Or la ligne AC n’efi point parallcle à

’ la ligne AB (n) , puifque ces lignes ont N, ,5,
un point A commun entr’elles ([2) 5 .; donc

Ra Il
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fi la ligne AB efl perpendiculaire au plan
X , la ligne AD ne l’el’r point.

SecondementLa ligneB Aefl perpendicu-
laire au planX(h)5 ainfi fi la ligne BD étoit
aulli perpendiculaire ace plan , elle feroit

u. 4:6. parallele à. la li ne BA (a). Or la ligne BD
, n. A sa. n’efi point para leleàla ligne BA (n) , pull?

que ces lignes ont un point B commun en-
tr’elles; onc &c. donc C. Q. F. D.

Cono LLAIRE.
4.65. Il fuit de ce Théorème , que fi

deux Plans fiant perpendiculaire: l’un d
l’autre , une perpendiculaire abazflèe d’un
point quelconque de l’un de ce: Plans à l’ami

ne , [raflera par leur communefeâian.
Si le plan Y efi perpendiculaire au plan

Fig. 23. X * , une perpendiculaire abaidée d’un
point quelconque A du plan Y,aulplan X ,-
pîflera par la commune feélion C de ces

ans .
P Confl. Du point A , abailTés une perpen-
diculaire AB a la commune feéiion CD

N. ’93. (Il).

Demonfl. La ligne AB tirée dans le
planY , ô: perpendiculaire à la commune
feéiion CD de ce plan 6c du plan X (c) ,

N. 412.. efi perpendiculaire au plan X (n) , puifqne
le plan Y l’eii aufii (Il). Or du point A , on
ne peut abaiiler au plan X que la perpendie
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,culaire AB (n); donc puifque cette per- No 454c
pendiculaire palle ar la commune feâion
CD , toute ligne (li-cite tirée du point A ,
Ëqui ne pal-fera point par cette commune fee-
ti’on , ne fera point perpendiculaire au. plan
X; 8c par conféquent li une ligne droite qui
cil tirée de ce point, efl perpendiculaire à
ce plan , elle pafle par cette commune (cc:

.tion5 donc C.VQ. F. D.-

. PROPOSITION XIV. i
THEOREME.

.466. Si une même li ne droite à]! pare

. gpendiculaire a deux Ian: , ces Plans
» firent paralleler.-

I la ligne AB Ilfefi perpendiculaire aux Fig. :4- ’
’ plans AD 8c BC , ces plans feront pa-
ralleles.

Confl. Par un point D pris à volonté
dans le plan AD , tirés. une parallele DC
à la ligne AB (n) : du point A tirés au in,
point la ligne AD.;- 8c du point C au-
quel la ligne DC rencontre le plan BC ,
la ligne BC. ’ - x l

De’monfl. Les lignes AB , DC , AD 8c
BC [ont dans un même plan (a) , puifquen. 45:5

.Qq Il;

Igoè
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’46: Les mamans b’Eucnbs; à
les lignes AB 8c DG font paralleles (a) 8c
que les lignes AD 8c BC font tirées cha-
cune de l’une de ces paralleles à l’autre (a) 5

ainfi , puifque l’angle intérieur - DAB
formé par la ligne AD 8c par la ligne AB
qui cil perpendiculaire au plan AD (h),efi
droit (n) , de que par des raifons pareilles ,
l’autre angle intérieur CBA eii suffi droit ,
les lignes AD 8c BC qui forment ces an-

N. r :6. gles avec cette ligne AB,font paralleles(n);

N. 57.
Na 141.

Ë me".

’ une parque Ies’lignes AB 8c DC le font

aufiî (c) 5 le quadrilatere ABCD cil un pa-
rallelogramme (a) 5 8c par confé uent le.
côté DC cil égal au côté AB (aï. r puif- r
que la même démoniiration fubfii’reroit5à l
quelque point du plan AI) que l’on rit le
point D ,tous les points de ce plan ont é:

alemènt éloi nés des points correfpona
fins du plan C5 8c par conféquent ces
plans font pataudes (a) 5 donc C. Q. F. D.

W, 1

m-.-.
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PROPOSITION xv.

’THnoannr.

6 . Si deux an le: ’ ne [ont oint
4 dans un même gl’lan 75m tels , qui le: I

côtés de l’un [oient paralleles aux côtés

de l’autre 5 chacun à chacun , le: Plan;
de ce: anglesjèront aufli parallelesr

S I les angles ABC 8c DEF. *qul ne font Fig, 5.-
point dans un même lan 5 font tels que

les côtés BA 8: ED forent paralleles ,- 8c
que les Côtés HG le EF le foient aùflî , le

plan X de l’angle ABC , fera parallele au
plan Y de l’angle DEF. l «

Confl. .Du point B abaiiTés une perpen-
diculaire BG au plan Y (n) : parle point N, 46,
G auquel cette perpendiculaire rencontre .
ce plan , tirés une parallele GI au côté EF;
8c une parallele GH au côté ED (n). N. 13°.

Démonfl. La ligne GI cil parallele à la ’ Il
ligne EF (au: la ligne EF l’ell à la li ne
BC (h); ainfi la ligne GI efi parallele la

r ligne BC (n) 5 8c par des raifons pareilles , N,
la ligne GH l’efià la ligne BA. Or puif- ’
que es lignes GI 8c BC [ont paralleles ,
la femme des angles intérieurs BGI 8c GBC

IQ C1 iîii

4.601 l l
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N- 1 z7- eli égale à celle de deux angles droits (n) a

donc puifque l’angle intérieur BGI formé
par la ligne GI , 8c par la ligne BG qui cil

n, 4.0, perpen iculaire au plan Y (c) , cil droit (n),
l’autre angle intérieurGBCl’efi aqui58c ar

conféquent puifque par des raifons pareil es,
P l’angle GBAl’efi aufli , la ligne BG cil

n. 454.’perpendiculaire au plan X (a). Or puifque
aligne B6 cil perpendiculaire au. plan

(c) , 8c au plan X (d), elle cil perpendicu-
laire à chacun de ces plans; 8:, par confé-

3455. gent ces plans font paralleles (n) 5 donc

a o 0

PROPOSITION XVI.
THÉORÈME.

’46 8. Si deux Plans paralleles font cou-E
. pe’: par un autre Plan , leur: communes

[cillions fêtant paralleles.

and S I les plans X 8c Y * (ont paralleles ,
leurs communes feéiions AB 8c CD

avec le plan Z,feront paralleles. .
p l De’monjl. Les communes [téflons AB
à. 41 x. 8c CD font dans un même plan Z (n) 5 ain-I

fi fi elles n’étoient point paralleles , étant
:prolongées autant qu’il le feroit néceiiaire 5
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Selles le rencontreroient. Or étant prolon-
gées autant qu’on le voudra , elles ne le
rencontrent point , puifque l’une efl dans le
plan X , l’autre dans le planY (n), 8:14.411;
que ces deux plans qui font paralleles (h) ,
ne le rencontrent point (n); donc les com- No 4’19-
munes feé’tions AB 8:. CD (ont paraHeles ;

donc C. Q. F. D.

PROPOSITION iXVII.

THEOREME.

4-6 9. Si plufieurs Plan: parallele: coupent
deux lignes droites , le: parties de ces
ligne: , qui firent comprifi’s entre ces
Plans , firent proportionnelles.

Ê I les plans X , Y 8c Z * qui couplentFig. :7."
les li nes AB &CD, font paralleles,

’AE:E ::CF::FD. .vA Confl. Du point A tirés au point D ,- la

ligne ’AD. 4Démonfl. Les communes refilions EG.
8c BD du plan des lignes AB 8: AD,-&
des plans Y &Z,font"paralleles (n),puifqueu. «tu;
les plans Y 8: Z font .paralleles (h); ainfi ’
les côtés AB 8c AD du triangle BA,D,font
divife’s par une ligne EG parallele à Faune
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côté BD de ce trian le ; 8c par conféquen:

a; 37:. AE : EB.: : AG :GÈ (n): or par des rai-
fons pareilles aux précédentes , AG: GD

::CF:FD; doncAE-zEB:: CF :-FD
a, "1.01) 5 donc C. Q. F. D. r

PROPOSITION xVIII.
’THEORI-ME.

4.76. Si une li ne droite cf! perpendicuæ
laire à un P an, tous le: Plans dan:
lefquel: lettre perpendiculaire jà trouve-
ra , feront aufli perpendiculaires a ce

même Plan. .
Figue. I la li e ABO e11: perpendiculaire au

plan , un plan quelconque Y dans le-
quel cette. ligne AB le trouvera , fera auflî
perpendiculaire aule X.

Confl. Par un point quelconque E du
» plan Y , tirés une parallele EF à la ligne

l. no- AB (11): ’Démonfl. La ligne EF eft parallele àla
ligne AB (a) : or la ligne AB efl perpen-
diculaire au plan X (Il); donc la ligne El?

.N.I4;9.efi auflî erpeudiculaire à- ce plan (n) , 8:
par con éîsient elle l’efl auffi à la commune

a. 4:9.feétiodC de ce plan &du. plan Y(n). Or
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puiÏque la même démonflration fubfifleroit"
à quelque point du plan Y que l’on prit le.
ApointE , toutes les li nes tirées dans le
plan Y parallelement à a ligne AB , [ont
perpendiculaires au plan X 3 8c par confé-
bquent le plan Y lui cil aufli perpendiculaire

(n) 5 donc C. Q. F. D, L du. 4m

p PROPOSITION XIX.
THÉORÈME.

4.71. Si deux Plansqui fè cou ont fiant
perpendiculaires à un autre P un , leur
commune fifiion lui féra aufli perpen-g
dieulaire.

S I les plans Y 8: Z * [ont perpendicu- Fig. u.
I laites au plan X , leur commune feé’tion

’AB , lui fera aufli perpendiculaire.
Démonfl. La commune feelion AB des

* plans Y 8c Z efi dans ces deux plans (n) m4411;-
1 or fi cette c0mmune feetion ABiuclinoit

vers C ou vers D , elle ne feroit. point dans
ile plan Z , puifque ce plan efl perpendicu-
laire au planX (h) ; fi elle inclinoit vers E.
ou vers F , elle ne feroit point dans le plan
Y g uif ne ce plan ell au’fii perpendiculaire

au 5.. 6c enfin par lesmêmes raifon8, ., -
z



                                                                     

4.6 8 Les ELEMENS D’EUCLIDÊ ;,
fi elle inclinoit vers un point quelconque
différent des précédens , elle ne feroit ni
dans le plan Y ni dans le plan Z 5 donc la
commune feâion AB des plans Y’ët Z ,

.n’incline vers aucun côté du plan X; 8c par
conféquent, elle efl perpendiculaire à” ce

u.- 4w Plan (n); donc C, Q.-F- Da

SECONDE P ARTIE;
DES. SOLIDES.

PROPOSITION XXP
Tnnonnmnag

72. Si trois aigles plans forment un
» angle filiale , chacun de ce: un lesfèm

moins grand que la famme es deux
aunera

r . I C Hacun des angles plans BAC, CAD
me. No 84 BAD * qui forment l’angleefolide

A , ell moins grand que la foraine des deux
autres.

’ Confl. Sur l’un des côtésABdu lus grand

de ces angles,faites un angleBA qui ait le
, ipoint A de ce côté pour fommet , 8c qui

u. rutilait égal àl’angle BAC (n): fur les côtés
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’AC .86 AE , prenés à volonté les parties
AC 8c AE égales entr’elle-s : d’un point:
quelconque B du côté AB , tirés au point
C,la ligne BC , &par le point E , la ligne
BED : dupoint C tirés au pointD , la li-

gne CD. ’Démonfl. Les triangles BAC 8L BAE
ont l’angle BAC égal à l’angle BAE (0))

8c les côtés AB .8: ACIqui forment le pre,
mier, égaux aux côtés AB 5C AE qui for-
ment le lecond , chacun à chacun 5 puifque
AB el’t commun à ces deux triangles , 8c
que AC ell égal à AE (a) ; donc l’autre
côté BC du’premier , .efl égal à l’autre côté 0

BE du (recoud (n) 3 8: par conféquent , N. M
puifque la fomme des côtés BC .8: CD du
trian le BCD,efi,plus grande pue l’autre
côtéî’iED de ce triangle (n) , 1 de cette N. no,
fomme on retranche DE , 8c li de ce côté
on retranche BE , le relie CD de cette
femme fera plus rand que le relie 5D de
ce côté. Or pui que CD cil lus grand que
ED,les trian lesCADôtEA fonttels que
le côté ACe égal au côtéA E(c) que le. cô-I

téADleur efl commun,& que lecôtë CDefi
’ plus grand que le côté ED (d) ;’donc l’an...

gle CAD cil plus grand que l’angle EAD . -
(n) ; 8c par conféquenr, puifque l’angle N. ne.
BAC ell égala l’angle BAE.(c) , la femme
des angles BAC i5; CAD cil plus grande
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ne l’angle BAD ,qui cil celle des angles
AE 8c EAD; donc C. Q. F. D.

PROPOSITION XXI.
THÉORÈME-

473: La femme de tous les angles plans
qui forment un an le filiale , efl moins
grande que eel e de quatre angles

rouf.

. A Tomme de tous les angles plans
fifi 3h BAC *VCAD 6c BAD qui forment:

l’angle folide A , efi moins grande que celle
de quatre angles droits.

Démonfl. La femme des neufangles des
trois triangles BAC , CAD 6c DABVefi

” n’a égale à celle de fix angles droits (n): or la
’ fommsdes fix angles ACB , ACD, ABC,

ABD , ADC ô: ADE de ces trois .triano
gles , cil plus grande que celle de deux
angles droits, puifqne la fortune des an-

les ACB 8c ACD qui forment l’angle Il)?
. k ide C avec l’angle BCD , cil plus grande

a. 47:. que cet angle BCD (n) 5 que celle es an-
- les ABC 8c ABD , efl plus grande que

N. 4.7:.ëangle CBD (n); que celle des angles
’ ADC ô: ADB,efl.plus grande que l’angle

As.
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BDC (n) ; 86 qu’enfin celle de ces angles N- "1”
BCD , CBD 8c BDC , ell égale à celle
de deux angles droits (n); donc la femme N. 1331
des trois autres angles BAB , CAD 8c
DAB de’ces trois triangles , efl moins gran-
de ne celle de quatre angles droits; 8c par
con équent , puifque ces trois angles for-
ment l’angle foliole A; la famine de tous
les angles qui forment cet angle folide,efi
moins grande que celle de quatre angles
droits 5 donc C. Q, F. D,

.. COROLLAIRE.
4.74.. Il fuit de ce Théorème , que les

figurer figulines avec les angles defquel-
les on peut forma de: angle: filiales , ne
font que les triangles équilateraux , les
quarré: Ü les pentagones.

SCHOLIE.
Nous fitpprimom les 22 (9’ 2 r. Pro-

pqfizion: , parce qu’elles font inutiles.

qui un
à

a.) 77A
«il?
a

Va.65.4-
A

Il
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,PROPOSITIONl -XX"IV.
THEOREME.

47 f. Si les Plans qui terminent un filiale
font parallele: , chacun à chacun : Pro-
mierement, il: feront de: parallelo-î
grammes : Secondement , le: Won:
feront fimbluble: Ù égaux entr’eux.

1:33.32,5 I lesplans ACO, EG, AH, BG ,
I (a ’ &c. qui terminent le folide X,font pa-

ralleles , chacun à chacun g l’remierement ,
ils feront des parallelogrammes ; Seconde?-
ment, les oppofés AC 8: EG feront égaux
8c femblables entr’eux; 8c il en fera de 01è";

me des autres AH 8c BG, AF 8c DG.

DEMONSTRATION.
Premierement. Les communes feé’tions

ÀD 8c BC des plans AH 8c BG 8c du plan
u. 45:. AC font paralleles (n) ,1 puifque ces plans

AH 8c BG font paralleles (h) : or par une
raifon pareille , les communes refilons AB
&DC des plans AF 8c DG 8c du même

- plan AC , (ont aulli paralleles g donc pull?-
que ce fplan AC efi terminé par ces com-
munes celions , il cil un parallelogramme

v (n);

-...A
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(n). On démontre de la même maniere N. "i
pue-les plans EG, AH, BG , AF 8c DG,
ont aufli des parallelogrammes. q

. Secondement. Les côtés AB 8c EF des
angles ABC 8c EFG , font paralleles (n) , N. s74
puifque le plan AF cil un parallelogramme
(d) 5 8c par une raifon pareille, les autres
côtés BC &IFG de ces mêmes angles , font
aufli paralleles 5 donc ces angles- font égaux
entr’eux (n) 5 8c par conféquent , puifque Ni ’tm
l’on démontre de la même maniere , que les

angles DAB 8c HEF , font aufli égaux en-
tr’eux 5 tous les angles des parallelogram-
mes oppofés AC 8c EG font égaux , cha-
cun à chacun (n). Or les côtés de ces mê- in me V
mes parallelogrammes , font aufli égaux ,
chacun à chacun (n) 5 puifque le plan BG N. un
étant un parallelogramme (d), les côtésBC l
8c F G font égaux entr’eux (n) 5 8c que ar n. 114--
une raifonpareille, les côtés AB 8c E le
font aulli ; donc les parallelogrammes op-
pelés AC 8c EG font égaux 8c femblables
entr’eux. Or on démontre de la même’ma-

niere que le plan AH efi égal 8c femblable
au plan BG ; 8c que le plan l’efi au
plan DG 5 donc C. Q. F. D. ’ ’

801101.13.
Nous jupprïmom la 2 ;° Propofition y

parce qu’elle e11 comprifi dans [zig 2°; 5 0*
.r
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- les 26 Ù 27’ Propofitions , parce qu’elle:

[ont inutiles.

PROPOSITION XXVIII.’

THnoxnmn.
’ 76. Si un Parallele il cale e cou e’ de
a. un Plan,qui pafle peilles dielêonajlespde

deux des Plans oppofi’s de ce filiale ,
il fera dirai]? en deux parties égales
entr’elles.

me. u. L E plan ABGH * qui aile parles dia-
. onales AH 8c BG es plans oppofés.

AD E 8c BCGF du parallelepi ede X ,r
divife ce folide en deux parties A GFEH
8c HGBCDA égales eutr’elles. . ’

Démon . Les triangles FBG 86 BGC
ne 143- font femb ables 8c égaux entreux (n) , puif- .

que le parallelopramme BCGF cil divifé en .
ces deux triang es,par fa diagonale BG 58:
par une raifon pareille , les triangles EAH
65 AHD [ont aulli femblables 8c égaux en-

t’ ”tr’eux : les plans AC &EG font femblables -
In 47 5o 8: égaux entr’eux (n), puif u’ils font plans

» op ofés d’un parallelepipe e 5 8c par une
rai on pareille 5 les plans AF 8C DG [ont
suffi femblables 8c égaux curieux: «infinie;

g.
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plan ABGH cil commun aux parties AB-
GFEH &HGBCDA 5 donc ces arties
font terminées par des plans fembla les 66

- é aux , chacun à chacun; 8c par conféquent
elles font égales entr’elles (n); donc C. Q. N. "h.

F. D. -
PROPOSITION XXIX. .

THIOREME.

77. Les Parallelepipedes qui ont la me.
a. me bafe , Ù dont les Plan: paralleles

à cette bajë font dans un même Plan ,
font egaux entr’eux.

Es arallele i edes X 8: Y* ni ont i- . .la tâême 1&5 ABCD , 8c (liant les F” ”
plans EG 8c IL paralleles à cette bafe , font
dans un même plan EL , [ont égaux entr’-
eux.

Les lignes EF Ü 1K étant prolongées 5
ne font qu’une feule li ne droite EK , Ü
le: lignes HG à? M , qu’une finie ligne
droite HL, ou ces ligne: font dilfive’rentel’büx

lignes droites. v iPREMIER Car.
Silex lignes EF Ù 1K ne font qu’un:

R r il
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feule v li ne droite , (71:.

Con . Prolongés la ligne EF jufqu’en
.15 8c a ligne HG jufqu’en M. l
L Demonfl. Le plan EG ell femblable 8:

tu, g". égal au plan AC (n) puifque cesplans lbnt
des plans .oppofés du parallelepxpede X:
or le plan AC cil femblablc 8c égal au plan
’IL , puifque ces plans (ont des plans op-
Èofés du parallelePipede Y 5 donc leplan

N a. G ell femblable 8e égal au plan IL (n) 5
8c par conféquent li l’on ajoute le plan FM
à chacun de ces plans , les plans EM 8c FL
qui en font les fommes , feront femblables

u. 63:8: égaux entr’eux (n). Les plans EB 8c -
n. 47;..FC font femblables 8c égaux entr’eux (n) ,

puifqu’ils font plans oppofés du parallele-

pipede X : les plans AIME 8L DKLC,
N. culent femblables 8c égaux entr’eux (n), pull?-

qu’ils font plans oppofés du parallelepipe-
e Y 5 8c enfin l’on démontre de la mê-

me maniere qu’on la fait dans la 3 ;° Pro-
pofition du premier Livre , que les plans
triangulaires AEI 8: DFK font femblables
8e égaux leutr’eux; 8c que les plans trian-

gulaires BHM 8: CGL le fontaufli. Or
4’ wpuifque les prifmes triangulaires AEIM-

HB 8c DFKLGC font terminés par ces
’ n. 43:. plans,ils font égaux entr’eux (n); ainli fi

de chacun de ces prifmes , on retranche le
pruine triangulaire NFIMGO qui leur cil

.1.-
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commun , les relies qui font les folides
AEFNOGHB 8c DN-IKLMOC, feront
égaux entr’eux (n); 8c par confe’quent , fi N-- 545

l’on ajoute le prifme triangulaire AND-
COB à ’chacun de ces folides , les fom-
mes qui font les parallelepipedes X 84 Y,
feront égales entr’elles’(n). v

SECOND GAI.
Si les lignes EF Ü IK *fimt difiëren-rig. 33.

tes lignes droites.
Confl., Prol’ongés vers Z les lignes. MI

8c LK 5 8c les lignes HG 8c EF,jufqu’à ce
qu’elles rencontrent la ligne L0 s des
points A , B 5 C 8e D tirés aux points N ,
1C3), P 8cQ,.les lignes AN, BO, CF 8c

Q.
. Démon-fi. Les côtés du. plan NOPQ
l’ont les prolongemens de ceux des plans
EG 8c IL (c) 5 or les côtés de ces 1ans
(Ont paralleles à ceux du plan AB A D,

l chacun à. chacun 5 8c ces plans font (embla-
bles 8c égaux à ce plan ABCD (d); donc
les plans NOPQ 86 ABCD font des pa-
rallelogrammes femblables 8e égaux eut?-

«eux , 8c par conféquent le folide Z formé m r ’*

par ces plans &par les plans A0 , DP 5
AQ 8c- BP ,. cil un parallelepipede (n). Or N, 41.,

i puifque le folide Zefl un parallelepipede
il (il) , 8: que les lignes EF 8c NO ne-fbut.
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qu’une feule ligne droite (c) , par une déc V
monflration pareille à celle du premier Cas,
cefarallelepipede cil; égal au parallele i-
pe e X , 8c puifque les lignes MI 8c Q
ne font auffî qu’une feule ligne droite (a),
par une démonfiration Cfamille , il efi anf-

, fi égal au parallelepipe e Y; donc les pa-
rallelepipedes X 8c Y font égaux entr’eux. 5

donc C. Q. F. D.

0’ S c 1E o L g r.  
78. e econd a: e la 0° Pr ofitîon

(fait Livrfie’y’ nousfizflprinszon: la? l ° qui

démontre que les para lelepipedes qui ont
des bafcs é ales entr’elles , 8; dont les
plans’paralle es à ces haïes (ont: dans un
même plan , font» égaüx entr’eux ; parce

ne l’egaîiæ’ d a: parallelepipede: qui on: de:

iajë: égales emr’elles ,jùit de celle de ceux
ai ont la même bafi; de même que l’éga-

îîte’ des parallelogmmme: qui ont des ba-
fis cigale; entr’elles,fi4it de l’égalité de ceux

Il. xflvqui- ont la même bafie (n).

U s A, G n.
4-7 9. Nous avons dit (Il) que nous parc.

:045. lofions de la maniera Je mejùrer un paral- ,
lelepipede, [01121149 nous confidereriom ce 
Solzde 5 ma comme cette manière eflfim-
dëefur cette Propofizion , nous allons Per-

Pofi’tv . a, » a .
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Premierement. Si le parallelepipede X ’mS’ 3G

îl’ilfaut mefitrer e]? refiangle;Ü’ que IeCu-t

e M [oit la mefitre dont on veut jefervir.
Mtfitrer un jolide quelconque X i,

Bell confide’rer en combien on eut le di-
vifer de arties,e:gales chacune a un certain
cube que l’on rend pour Mefitre. OriÎ
([1 évident que e parallelepipede X peut
être divifi” en autant de parallelepipedes
KLNGFHB , IKHFEA , ’Ù’c. dont le:

, bafie: HG , AF, (fa. font cigales chacune
â celle du cube M, que l’un ABCD deo
Plan: qui terminent ce parallelepipede ,
peut être divife’ de quarré: , égaux cha-

cun a Pan de ceux qui terminent ce cube
M g ainfifi l’on prend une Mcfiae cou-
ranteflâ’gale a l’une des dirnenfion: du
cube , Ü fi après avoir confidere’ com-e
bien de fait cette Me ure courante e cane
tenue dans la. Ion ueur AB , (7 am la
largeur BC du pâte ABCD , on multiplie
l’unpar l’autre le: nombres qui l’exprimer»,

le produit indiquera combien le paroliele-r
pipede X contzent de ce: parulielepipede:
KLNGPHB , 0c; dont les bajesjonte a-
le: chacune à celle du cuEe M. Mais c a-
cun de ces parallelepipedes eut être di-
vife’ en autant de cubes P GFHB ,.
(fa égaux chacun au cube , que la
hauteur BL de ces paraüelepipede: , peut
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l être divifle de parties cigales chacune à

la hauteur de ce cube M; donc fi l’on mul-
tiplie le nombre qui exprime combien le
para" elepipe-d e X contient de ces parallele-
piperie: KLNGPHB , 0c. par celui qui
exprime combien de fais la hauteur BL de
ces parallelepipedes, contient celle du cu-
be M, le produit indiquera combien le
parallelepipede X contient de cubes égaux
chacun au cube M ;,Ù’ par confiquent
ce parallelepipede fera mefilre’.

Fig-4P Secondement. Si le parallel-epipede-XË
qu’il faut mefurer n’ell pu: mél-angle.

Le parallelepipede X efl egal a un pa-
Vrallepipede Y dont la hauteur EF égale ,

W ’r.7î- à la hauteur CD du premier (n). Or pour
mejùrer le parallelepipede Y, il faut mulà
tiplier la valeur de lafurfiice AB de fil
bafi, parle nombre defllefures que contient
fa hauteur EF (d) ’; doncl’puiflque le paral-

lelepipede-X dl egal au parallelepi ede Y;
que la ba]? AB- ejl commune un Ü à
autre; (f que la perpendiculaire .CD

abailfle du jommet du parallelepip-ede à
, la cap de ce parallelepigede , prolongée s’il

q]? neceffizire , e]? egale a la hauteur du pa-
rallel-epipede Y, fi l’on multiplie la rouleur
de la bajê AB du parallelepipede X,par le
nombre de Mefures courante: que contiem
cette perpendiculaire-ÇD,’le produit

. a
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la valeur. de ce parallelepipede X. y
- Ainfi la re le du Mefitrage des-paral-
lelepipedes e la juivante.

4.80. Prenés une Mefuœ courante égale
au côté de la mefure’ cubique dont vous
voulés vous fervir: confiderés combien de
fois cette mefure courante efi contenue
dans la lon eut , dans la largeur, 8c dans
l’épaifi’eur u parallele ipede que vous vou-

k lés,mefurer: multiplié; les une. par les au-
tres les nombres qui l’expriment , 8c le
produit indiquera combien de fois la Me-
me cubique dont vous vous larvés , cf!
contenue dans ce parallelepipede.

i PROPOSITION xxxn.

THnonmle.
:481. Les Rapport: des Parallelepipedes
- dont le: hauteursfimt egale: entr’elles , l
v 15m le: même: que ceux’de: bajes de
a ces Parallelepipedes.

S I; les hauteurs des parallele ipedes AL
a; MX * font égales entr’e les , le rap- pis, "5

port du Ïrallelepipede AL au arallelepi-
gade M v4, fera égalà celui de a bafe AC

la bar-e Mo, . .. s
s
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Conf). Divifés la .bafe AC en autan: de

parauelelogrames AF , EH , &c. que le
remier terme de l’expofant du rapport de
,bafc AC à la bafe M0 , contient d’uni-

tés : divifés aulfi la bafe M0 entamant de
parallelogrammes Mil, PS , &c. que le
facond terme de; ce même expofant cono
tient d’unités : en 9 le panflelepipede
ALtpar des plus I,GK, Sec. paralla- *
les auphm 3L, 8e quéfilflîent; par. les li,-

gnesde EF . 7,! . coupés-da
même le pamHelepî ede MX par des lem
PT, QV, &c. pu elesau planN , 6c
païen: par les lignes de divifion PR ,
. , «Sec.

’ De’monjl. Les parallelepîpedes AL Je
MX’fom diuifés,l’un en autant de nucle-
pipedcs AI , EK , &c. que l’a ba e AC cil:
divifée de parallelogrammes AF , EH ,
&c. 84 l’autre en autant de parallelepîpe-V
des MT, PV , &Ç. que la hale M0 efl dia
viféc de parallelogramnm ME. , P8 , &c.
ce) :. 083*pamllelogmmmes AFç, EH, ace,
MR , PS , &c. (ont. ’ entr’eux (c 5, 8;
ces’parallelepipedes I, EK , &c. T ,

N. 4780 PV , &c. le fomînfii ,puifqu’ils ont
chacun pour: bof: , au de ces parafielogrm
mes égaux (c), 8e que leurs hauteurs lony
égales encr’elles (h). Ainfi le parauelcpiç

pede AI ô; fa hale AF fontfiuindtipiel
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au fiarallelepipede MT 8c de fa bafe M .
(n) ; le parafielepipede AL 85 fi! bafe AC, N. age.
le font du parallclepipede AI 8c de la bath
AF-(n); a: enfin le parallelepipede aux tu".
a: la bafe M0, le (ont du paralleleplpede ï
MT 85 de fit bali: MR (n) 5, donc le parfile-i n. au.
lepipede AL 8c la bafe AC , [ont au’fli ’6un

multiples du parallelepipede MX 86 de a .
I bafe M0 (n) ; a: par conféquent le patal- N. m.

lelepipede AL efl au pamllelep’tpede;MX , r
comrne la bafe AC efi à la bal: M0 (n); N; ,01.

donc .C. F. D. I I
q PROPOSITION XXXIIÎ.

q T H Il o a E M E. .

I 45-82. Le: rapport: de: Parallelepipedee
fimblables entr’eux ,fônt triple: de ceux)

’ de: côtés homologue: de ce: patafiole-

’ pipeder. «
I lesparallelepipedes AD.&’ EC *fonf Fig. u.

- femblables entr’eux , le rapport du p34
rallelepipede A!) au parallele ipede EC,
fera triplé de celui du côté B au côté

. Pofés les parallelepipedes AI) 86
E0 de manier: qu’étant l’un aË-deâïns de

s V.
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l’autre , deux des angles é aux ABF 86
GBC des plans femblables 8c GC
terminent ces Solides , deviennent des an-

d les oppofés au fommet z prolon és le So-
Êde AD,jufqu’à ce que les plans C &CK .

, [oient dans un même plan MK : prolongés
auflile Solide EC , jufqu’à Ce que les plans
LH &HK foient dans un même plan LD.

Démonfi. Le rapport du parallelepipcde
AD au parallelepipede BK , cil égal à celui

li- "I- de la baie AF à la bafe ’BN (n), punique
les hauteurs de ces parallelepipedes font
égales entr’elles (c) : or lé ra ort de la
bafe AF à la bafe BN , efi égalJ a celui du

N, ,57. côté AB au côté BC (n) 5 puifque ces ballas

N. 475. font des parallelograrnmes (n) , 8c que les
hauteurs de ces paralleloîrammes font éga-
les entr’elles (49;. donc e rapport du pa-
rallèlepipede AD au parallelepipede BK, -

a. au. efi égal à celui du côte AB au côté BC (n);
8c par conféquent li le rapport du arallele-
pipede AD au parallelepipede E , cil tri-
plé de celui du parallelepipedc AD au pa-

r rallelepi ede BK 5e le rapport du paraHele-
pipede Daucparallelepi ede EC, fera tri.-

u. 341- ple de celui u côté A au côté BC (n);
Dr le rapport du parallelepipede AD au pa-
rallelepipede EC , cil triplé de celui du par

r rallelepipede AD au parallelepipede BK 5
çar le [rapport du parallelepipede AI) au
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parallelepipede BK, elle ’alà celui du cô-’ ’

té AB au côté BC (d) 5- e rappOrt du cô-I
té AB au côté BC , el’t égal à celui du cô-i

té BF au côté BG , puilque ces côtés font?
côtés homologues des Solides femblables’
AD 8c EC (h) 5 le rapport du côté BF au

icôté BG , efi égal à celui de la bafe BN la
hale CG (n) , puifque ces bafes font des pa-N- * 3m
rallelogrammes (n) , 8c que les hauteurs de N. 47 s.
ces parallelograrnmes font égales entr’ellcs
(c) ; 8: enfin le rapport de la bafe BN à la l
bafe CG 5 cil égal à celui du parallelepid
pede BK au parallelepipede BL (n), puil’rN- 4"-
que ces bafes font celles de ces’parallelepi-
pedes (a), de ne les hauteurs (le ces pa- i
rallelepipedes Pour égales entr’elles (c) ;
donc le rapport du parallelepipede AD au
parallelepipede BK, el’t égal à celui de ce
même parallelepipede BK , au parallele i-
pede BL (n). Mais le rapport du paralle e- n. 34:.
ipede BK au parallelepipede BL , cil égal.

celui du côté BF au côté BG”(d)’; le
rapport du côté BF au côté BG cil égal à
celui du côté BH au côté B1 , puifque ces
côtés font côtés homolo es des solides

femblables AD 8c EC ( );le rapport du
côté BH au côté BI , cil égal à celui de la

bafe CH à labafe CI (n) , puifque ces baies N. au.
(ont des parallelogrammes (n) , 8c que les tu. 4,5.
hauteurs de ces parallelogramnèes font éga-

H s Il]



                                                                     

486 Las ELBIŒNS n’EucunE;
les entr’elles (c); de enfin le rapport delz
haïe CH à la hale CI , cil égal à celui du pa-

rallelepipede BL au parallelepipede EC
N. 4.1. (n) g puifque ces hales font celles de ces pa-i

tallelepi edes (c) , 8c que les hauteurs de
ces patafiolepipedes (ont é ales entr’elles.
(c) ; donc le rap ort du para lelepipede 13K
au parallelcpipe eBLell aufli é al à celui du
parallelepipede BL,au paralle epipcde EC

n. au. (n). Ainfi les parallelepipedes AD , BK ,
in. au. BL 6c EC forment une progreflion (n) .;

donc le rapport du premier parallelepipede
AD au quatriéme EC , efi triplé de celui du,
même premier parallele’pipede AD au fe-

W 34” cond BK (n) i; 8c par conféquent le rapport
- du parallelepipede AD au parallelepipede

EC, cil triplé de celui du côté A3 au côté

13C 3 donc C. Q. F. D. ’
COROLLAIRE.

4.83 . Il fuit de ce Théorème, que fi
, quatre li nesjbnt continuement proportion-

nelles; Éparallelepipede décritfiir la pre-
miere,efi a un parallelepipeclejemblable deh-
critfilr lafi’conde , Üfi’mblablement paf?

fur elle , comme la premiere de ce: lignes
ollé la quatrie’me.
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PROPOSITION XXXIV,

Tan on aux.
584.. Premier-ment. Œ deux Parallele-

pipede: font égaux entr’cux , leur: bafi:
Ü leur: hauteur: feront réciproquenmn

- proportionnelles. Secondemem. Si les
bafis Ù le: hauteurs de deux paranth-
pipede: , font réczproquemem proportion-
nelles? ces para elepipedesferom égaux
entr’eux. ’

Premièremens I les parafielepipedcs X
8:: Y * (ont égaux entr’- Fig. 4o.

eux , leurs haïks AB 8c CD , 6c leurs hau-
teurs AE 8c CG feront réciproquement
proportionnelles : Secondemem , fi les pa-
rallele ipedes X 8c Y 1bnt tels , e leurs
bafes Bôc CD,& leurs hauteur A 85 CG
foient réci roquement pro ortîonnellcs ,
ces paralleflepipedes feront gaux èntr’enx.

Confl. Divifés la hauteur CG’en deux
parties CF 8c FG , telles que l’une CF (oit
égale à la hauteur AE: cou és le Solide Y
par uælan FH parallele à a bafe CD , 8c
qui p e par le point F. *

V S s iiijl

o
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488 LES ELEMENS D’EUCLIDE ,

DEMONJ’TRATION.

p Premierement. Le rapport de la bafe
A3 à la bafe CD , efi égala celui du aral-

w. 4:1.lele ipede X au parallelepipcde C1 (n) ,
pu’ ne les hauteurs AE 8; CF de ces pa-
ralle epipedes font é ales entr’elles (a): or
le rapport du paralle e ipede X au parafie-
lepipede CH , efl éga à celui du parallele-

n. 338- pipede Y au même parallelepipede CH (n),
puifque les parallelepipedes X 8: Y font
égaux entr’enx (h);le rapport du parallele-
pipede Y au parallelepipede CH , efi é al
à celui du parallelogramme CK au para e-

n. a... logramme CI (n) , puifque l’on peut aufiî
l prendre cesparallelo rammes pour les ba-

fes de ces parallele epipedes qui auront
alors une hauteur commune FL; 8c enfin le
rapport du parallelogramme CK au parafie-
logramrne CI , efi égal àcelui de la ligne

N- 367. CG à la ligne CF (n) g donc le rapport de
la bafe AB à la baie CD , efl égal à celuide a

N. 34-1. la li ne CG à la ligne CF (n) qui efi égale
i ’ àla auteur AE (a); 8c par conféquent les

hales AB 8c CD , 8c les hauteurs AE 8c
- CG [ont réciproquement proportionnelles

N. 3m. (n).
Secondeme’m. Le rapport du pataude--

ipede X au parallele ipede CH , iefl. égal
. a celui de la bafe AB 51a bafe CD (d) : or;

*’*:.À

punk, ..
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le rapport de la bafe AB à la bafe CD, efi
é à celui de la hauteur CG à la hauteur

E (n), puifque les hales AB 84 CD , 8c N, 3°,;
les hauteurs AE 8c CG font réciproque- V
ment roportiônnelles (h); 8c le rapport
.de la auteur CG à la hauteur AE qu1 cil
égale à CF (a) , efi égal àcelui du parallele-

pipede Y au parallelepipede CH (d) 5 donc
e rapport du. parallelepipede X au paralla-

lepipede CH , efl égal à celui du parallele-
pipede Y au même parallelepipede CH
(n) ;& par conféquent les parallelepipedes N. au;

, X &Y font égaux entr’eux (Il); donc C. u. "on
Q. F. D.

SQHOLIL
4.8 5’. Nous avomfitppofi’ que le: paral-

l lelepipede: X Ù Y * étoient refiangle: ; 554°!
mais s’il: ne l’étaient pas , il faudroit pren-

dre les hauteurs AE , CG (r CF fur des
perpendiculaire: abriâmes desfommets de
ces Solider,auxPlam de leur: bajès prolon-
gées s’il étoit nécqfllzire. l

Nous fitpprimon: la 3 5° Propofition ,
parce qu’elle efl inutile.

M
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PROPOSITION xxxv’î.

THÉORÈME.

486. Si trois ligne: droites [ont courrouce
ment proportionnelle: , deux parallele-
pipeder équiangles qui auront pour corés,
l’une-e: trois ligneul? l’autre celle d e ce:

trois lignes qui efi moyenne proportion-
nelle entre les deux autres ,fi’rom égaux
entr’eux.

fig. 4:. ç I les parallalepipedes X 8c Y * (ont
k équiangles , 8e tels que les côtés .AB ,»

AC 6c AD du premier , (oient continue-
ment prOportionncls , St que les côtésEF ,-
EG 8c EH du fecond , foient é H aux chacun
au terme moyen AC , ces para lelepipedes»
X 8c Y feront égaux entr’eux.

Confl. Du point Cabaillés une perpendi--
culaire CI au côté AB;&du oint G une v

Il saapcrpendieulaire GIÇ , au côté F (n).
Démonjl. Les lignes AB, AC 84 AI)

font continuement proportionnelles (h) ,8: x
les lignes EF 8c EH font égalesvchacune à
laligne AC (h) ;I donc les côtés AB , EF,
AD 8c EH des parallelogrammes DB 8c
HF qui font les bafes des parallelepipedes
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X 8c Y , font réciproquement proportion-
nels (Il); 8c par confé uent , puifque ces N’ "9*
parallelogrammes font quiangles (12) , ces a
hales font égales entr’elles (n). Or les hau- u. au;
teurs CI 84 GK de ces mêmes parallelepid
pedes [ont auflî égalesientr’ellesxar puifque

ces parallelepipedes font équiangles (h) ,
l’an le CAI efl égal à l’angle GEK ; 84’.

pui que les lignes CI 8e GK font perpendi-
culaires, l’une à laligne AB , 8c l’autre à la
li ne EF (c) , l’angle CIA efl égal àl’an-

g e GKE 3 ainfi les triangles ACI 8c EGK
qui ont le côté AC é ,al au côté EG (Il) ,
ont aulfi les angles C .I 8c CIA qui [ont ,V
l’un à l’une A des extrémités de ce côté AC

du premier triangle , se l’autre oppofé à ce
côté ; 8c les an les GEK 8: GKE qui font,
l’un à l’une E es extrémités de ce côté EG

du feeond triangle, 8: l’autre oppolé ace
côté , égaux chacun à chacun; donc les au-
tres côtés du premier triangle font égaux
aux autres côtés du feeond , chaCun à cha-
cun (n) ; par conféquent le côté CI efi N- tu?
Égal au côté 6K. Ainfi les parallelepipedes

6c Y ont leurs hales DE 8c HF égales
entr’elles (d) 8c leurs hauteurs CI 8c GK
égales aufli entr’elles (d); 6: par conféquent

’ ces parallelepipedes font égaux entr’euxÇn);.u, "a.

donc C. Q. F. D.
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492 LesçEmeqs D’EUCLmr;

PROPOSITION XXXVII.
T H E o n a M E.-

487. Premierement. Si quatre ligne: droi-
tarifiant proportionnelle: , deux arallele-
pipede: fimblable: entr’eux , jèmbla-
blement pofes fur le: deux premieres , Ü
deux autre: pamllelepipedes femblables
au z entr’eux , (7’ fèmblablement pojès a

fier les deux dermeres , feront proportion- I
ml: : Secondement, fi deux parallele-

t pipedesjemblables entr’eux, Ü deux au-
tres parallelepipede: jemblables aufli en-
tr’eux font proportionnels. , les côté: hac
mologues des deux premiers,Ù’ les côté:

homologues des deux dernier: , feront
auflî proportionnels.

Prelnîeremenns I les lignes AB , CD.,
EF 8c *’ (ont pro--

portionnelles , les parallelepipedes V 6c X
femblables entr’eux , ô; femblablement po- A
Tés fur les deux premieres , &les parallele-
pipedes Y 86 Z femblables aulli entr’e’ux ,

8c femblablement pofés fur les deux der.
nieres , feront proportionnels : ù Seconde-
ment. Si les parauelepipedes V 8c X leur

f
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filables entr’eux , 8c les parallelepipedesY
.6: Z femblables aufii entr’eux, (ont pro-
portionnels , les côtés homologues AB 8c
CD des deux premiers , 8c les côtés ho-
mologues EF tôt GH des deux derniers ,
feront proportionnels. ’ t

Dumousraarrox.
.. Premierement. Le .rapportdu pataude-
pipede Vlan parallelepipéde .X , en triplé

- de celui dola 1’ e AB à la ligne CD (n) , No un
puifque ces para lelepipedes font femblables
entr’eux (h): or le rap ort de la ligne ’AB
illal’ ne CD , efi égaI à celui de la ligne
EF à a ligne GH (h); donc le.rapport du
parallelepipedeV au parallelepipede X ,
efi triplé de celui de la li ne EF air-la
ligne GH (n) 518; par co équent puifque N. in:
le; rapport du parauelepipede Y au paç
rallelepi ede Z, qui efifemblable auparal-
lelepipe’ e Y (h) , efi aufii triplé de celui.

. dela ligne EFàla ligne ,GH (n), le rap-æ à. au
ort du parallçle i ede V au. aralleleii ce»

ÊeX ,eft égal acelluîi, duparallellepipedeIYpau

parallelepipede Z (n).
Secondement. Le rapport du parallele-

pipede V au parallele ipede X , el’t triplé
de celui de la li e Agàlasligne CD (n) ,u. 4m
puifque ces par lelepipedes font femblablels
enfeu: gin) ; Separ une raifon pareille 1 le

NI 343!
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rap ort du parallelepipede Y au parallelepîa

e e Z, cil triplé de celui de la ligne EF à;
aligne GH : orle rapport du arallelepi-
ode V au parallele i ede X ,e égal à 664

a ni du paralldepipe eçau parallelepipede Z
(h) 3 donc le rapport triplé de celui de la
ligne AB àla li e CD , cil é, Ian rapport
triplé de celui e la ligne EF agi: li ne GH ;
5e par coulé utnt le rapport de la igue AB
à la li ne C , efiégal à celui de langue
EF fia ligne 6H ;. donc C. Q. F. D.

SCÈOLIE.
4.88. (être nous «zoom dénaturé des

pralldepipe et , dans cette Propqfition (9’
dans le: précédentes , doit aufli s’entendre

des Prifme: mgénerdl; Q
La 3 8e Prapofitian de e: Livre affidé-a

placée (9’ doit fuiwe immédiatement: la
13°; un]; pour remedier à ce dugong:-

. menti, nous manant fait un Corollaire de
une 13°. Propofuîm , 111.6 y. du nous
fiIpPrinJon: la 39’ farta qu elletn’efi-pfl e.

fin eonfidemble. .
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A PROPOSITION XL.
THEOREME..

a ’48 9. Si deux Prifmes dont les hauteurs
font égales entr’elles , [ont tels ue la
[au]? de l’un fait un triangle , que
celle de l’autre fait un parallalogram-
me double de ce triangle, ces deux
Prifines feront égaux emr’eux.

S I les hauteurs des Prifmes ABCDEFO Fîs- m
’ 8c GHIKLM font égales entr’elles a 8c

file trian le EDF qui efl la hale du pre.
mier , e la moitié du parallelogramme
LI qui eli celle du fecond , ces Prifines
feront égaux entr’eux.

De’monfl. Les Prifmes ABCDEF 8c
GHIKLM font les moitiés ,l’un du ara]-
lelepipede EN , 86 l’autre du. parallrélepi-

. ede L0 (n); or ces parallelepipedesu, 475,- ,
N 8c L0 font égaux entr’eux (n) 3m 47..

puifque leurs hauteurs font égales entr’-
elles (h) , &c que le triangle EDF n’é-

tant que la moitié du parallelot ramme
LI (h) , les parallelogrammes E 8c LI
qui [ont les haïes de. ces mêmes parano;



                                                                     

i 5 496 i Les ELEMENS D’EUCer: ,
ilepipedes , font aufli égaux entr’eux

n. m; (n); donc les prifines ABCDEF &GHI-
N. sa. KLglgont égaux entr’eux (n) 5 donc C.X

z

En du onzie’me Livre; * v - i

Les”
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’LESELEMENS

e D’EUCLIDE

LIVRE DOUZ IE’ME.

E Livre ejl le dernier de ceux des
Elemen: d’Euelide qui [ont née-Wi-

res. On y confidere les propriétés des Pyra- 1
mides ; on y démon?" enfuite celles des"
Cylindres (9’ des Cônes , en faifant voir
que les un: font de: dime: de Prilines ,
Ù” les autres des reflue-e: de Pyramides;
(9’ l’on finit enfin ce Livre par y déter-

j miner quels-fonder rapports que les 312th

ire: ont entr’eller. p n r
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’ PROPOSITION L
THÉORÈME.

490 Le: Polygone: jèmblalzle: infinis-
dan: de: cercle: , on: entr’eux com-
me le: quarré: de: diametre: de ces

cercles. îS I les polygones ABCDE 8e FGHa
1K *infcrits l’un dans le cercle X a;

l’autre dans le cercle Y , font femblable:
entr’eux , le rapport du polygone ABC-
DE au pol gone FGHI , fera le même
que celui clin quarré’du diametre BL au:

quarré du d’iametre GM. .
Confl. Tirés du point B au point D, la

ligne BD ; du point C au point L la li;
gué CL ; du point G au point I , la ligne
a: du point H au pointM , la ligner

Démonfl. Les angles BCD 84 GHI (ont
égaux entr’eux , 8c les côtés CB , CD, HG

8: HI qui les formeur , l’ont proportionels
H8 363- (n) , uif ne les pol cries ABCDE 8:

FGHIK ont femb les entr’eux (h) ;
donc les triangles BCD 8c GHI (ont

a; m. équiangles (n); 6; par conféquent l’angle

Fig. la
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. BDC eli égal à l’an le GIH : or l’angle ’

BLC efi égal à l’ang e BDC (n) , puifque u. "il
ces angles (ont infcrits chacun dans’le mê-
me le ment BAEDC (e) ; 8c par une raifon
pareil e , l’angle GMH cil egal à l’angle
GIH 5 donc les angles BLC 6c GMH font
égaux entr’eux (n) ’5’ ée par conféquent ; N. 5,;

puifque les. anglesBCLôtGHMqui l’ont inf- .
crits chacun ans un demi cercle (a), [ont
aufli é aux entr’eux (n) ,les triangles BCL u. ses:
6c G M font équian es (n). Ainfi le rap- u. tuf

on; du poly onc AgBCDE au polygone
GHIK , e dOublé de celui du côté BC . r

auic-ôté GH (a) , puifque ces polygones N, 3m
font femblables entr’eux (h) ; 8:: le rapport
du côté BC au côté GH , efiégal à’èeluî

- du diametre BL au diamétre GM (n) , puât; N. ,7 ,g,
que les triangles BCL St GHM (ont équian-
gles (d); donc le rapport du p01 gone
ABCDE au polygone FGHIK , dou-
blé de celui du diametre BL au diamçtre

I GM (n); se par conféquent , puil’que le rap- u, un.
port du quarré du diatnetre BL à celui u
diamant GM , cil aufii doublé de celui de
ces deux mêmes diametres (n) , le rapport u. ses»

,de ces deux polygones, 8c celui de ces s
deux narrés t (ont é aux entr’eux (a) ’n. au»

ho. me. a ’ .
tu
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v

PROPOSITION’II.

THÉORÈME»

i 491. Le: Cercle: font entr’eux comme
le: quarré: de leur: diametre:.

in, ,3 E. cercle X * efl au cercle Y , comme
le quarré du diametreABelià celui du,

diametre CD.. .«N, ne. . Démonfi. On a. démontré (n) que les
cercles font des poly ones ré iers d’un
nombre infini de côtegs; ainfi i s fuivent la
même loi ne les polygoneszor les poly-
gones lem lables’infcrits, l’un dans le cer-
cle X 8c l’autre dans le cercle Y , font en-
tr’eux comme les quarrés des diarnetres AB r

.8: CD de ces Cercles , quelque grand que ,
lblt le nombre des côtés de chacunde ces

N. fig pol gones (n) ; donc les cercles X 8c Y [ont
je au 1 entr’eux,comme les quarrés de ces mê-

mes diametres 5.donc C..Qf F..D.

COROLLAIRE.
’ 4.92. Il finit de la démonllration de ce
Théorème, que le: cercle: font entr’eux,
comme le: poiygone: fimâlable: qui [ont
idem: dm: ce: même: cercler. A

4
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Sic H o L r E. ri
Nous fupprimon: le: 3° ù" 4° Propoji-É

tian: , parce qu’elles ne fervent qu’à olé-1

montrer la 5°; Ù que fiiirvant la nia-s
niere dont nous le faifims, elle: devien-

nent inutiles. i .
. PROPOSITION V.

Taxa nana.
4.93. Si une Pyramide triangulaire a!”

coupée par un Plan ai [rafle par [ou
. fommet Ü par l’un e je: cotes , elle l
, fin: divijee en deux autres Pyramide: a

dont chacune fera à cette premiere , com-
mefiz ou]? dl à celle de cette même pre-
2171878..

S I la pyramide triangulaire ABDC *ng. 3*
cil coupée par un plan EAD qui paiTe

par (on fommet A ,. 8c par l’un de es côtés

,AD", elle fera divifée en deux pyramides
ABDE 84 AEDC, dont chacune fera à la.

pyramide ABDC , comme fa baie efi à la:
afe BDC de Cette première pyramide. -

Confl.’ Coupés à? volonté la p ramide"

ABDC , par un. plan F HG par le à fa:

bars BDC: ’ i e



                                                                     

162 Les ELEMENS D’EUCL n ,2
Démonfl. La pyramide AED fera mê-

me partie de la pyramide ABDC1que la ba-
le EDC l’ell (le la baie BDC , il a quelque
point que l’on coupe la pyramide ABDC
par un plan FHG parallele à a hale BDC,-
la feétion IHG efivmême partie de la feâion
FHG, que la baie EDC l’efi de la baie
BDC. Or la feéiion IHG e11 même mie
de la feéiion FHG , que la bafe ED. l’ell:
de la bafe BDC ; car puifque les plans
FHGëc BDC font paralleles (e) , les com-
munes (écriions FG 8c BC de ces plans 86

m "8’ du plan BAC, font paralleles (a) 5 donc
puifque l’un AGF des angles AGF (le ACB
que ces communes feéiions forment avec le
côté AC,efl un angle eXtérieur, 84 que l’au-

tre ACB , efi l’angle intérieur qui cil op-
polé à cet angle extérieur, ces anglesfont

Il. n7régaux entr’eux (a); 8c par conféquent les
i triangles FAG se BAC qui ont’un angle en

u. ras’ A communentr’eux, font équiangles (n) ;.

A 8c ar la- même raifon ,, les triang es IAG-
8: ËAC le font aufli. Or puifque les trian-

les FAG 65 BAC font équiangles (d)
N». me G : BC: : AG: AC (a); 8c puifque les

g triangles IAG 6L EACie font auflî (d),AG.
1., ,73. : AC : : IG : ECÇn); donc FG ; BC :t’
w. a". IG :’ EC (n); 8c par canféquent en échan-

.geant,FG:’ IG z: BC: EC (n).- Ainli le
rapport du triangleFfiQ au triangle LHG,5H9
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cil égal à celui du côté FG au côté IG (Il), u. au!

pui que les hauteurs de ces triangles font:
é ales entr’elles (c) ; le rapport du côté

G au côté IG ,. efi égal à celui du côté
BC au côté EC (d); 8c le ra port du côté
BCau côté EC ollé l à ce ni dutriangle ’

BDC au triangle E50 (a); puifque es N. me
hauteurs de ces triangles font égales entr’-

elles (c) ; donc le rapport de la feéiion
FHG à la feéiion IHG , cil égal à celui de Y

’ labalè BDCà la baie EDC (n) ; 8c paru. ses;
conféquent la pyramide AEDC e11 même

artie de la yramide ABDC , que la bafe
FBDC l’efi" e la baie BDC t donc C. Qæ.

COROLLAIRE.
494.. Il fait de ce Théorème ,. que

des pyramides triangulaires qui. ont leurs
ôajes égale: entr’elles , Ü dans un même

plan , ont au z un même point pour jbmmet,
ce: pyramide: firont cigales entr’elles.

’SCHOLIEy

Nous avons mongole la 6° Propofition ,,
pour en faire le 3°. orollaire de la firman--
æ a Parce qu’il dl alors plus facile de la

démontrer. l
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PROPOSITION VIL
T1112 o REM E;

1’495. Un Prifme triangulaire quelconque:
peut être divife’ en trois pyramides

égales çmr’elles.

313. rL E Yprifme triangulaire ABCDEF *d
* peut. être divifé en trois pyramides

égales entr’elles-r V .
CoËIÎ. Tirés les diagonales AD , FD’ 8;

FB es pérallelogrammes. ABDE , EFr’

CD 8c ABCF. .
Démonfl. Les pyramides FAED 8c FA-

ED ont un même point F pour fommet , 8:
leurs bafes AED 8c ABD font égales den-

n. m. tr’elles (n) ,ôc dans un même plan , puif-
qu’elles font les dëux parties d’un parallelo-

gramme ABDE .divifé par fa diagonale
AD (a) 5 ainfi ces pyramides font é ales

tu 49?. entr’elles (n) : or les pvramides FAB 8;
la 494. FBCD le (ont .aufli (n) , puifqu’elles ont

un même point D ou: fommet , 8c que "
leursdbafgs ABF 8c FC quinfont- les-deux d
Parties d’un parallèle ramme ABCF divi-
é par fa diagonale F5 (a) , [ont égales en»

g, 14331731168 ,- 8-6 dans un même plan; donc
les
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les trois pyramides FAED , FAED .
FBCD font égales entr’elles (n) ; par N- fl-
conféquent uifqu’elles font les paruesA du

i prifme AB DEF (c) , ce prifme peut etre
divifé en trois pvramides égales entr’elles 5

donc C. Q. F. D.

COROLLAIRE I.
4.9 g. Il fait de ce ïhéorêrne, que];

’ une pyramideù’ un pnfme trzaiggulazre,
i ont une même bajè Ù une même hauteur,

cette pyramide fin! la troifie’me parue de

.cepnfme. i ’
COROLL-A-IR 511.

496. Il fuit de ce Corollaire , que fi
une pyramide Ü un pnfme guelconque on; I l
une même bafè , Ü une même hauteur,
ne? pyramide [km la tro’ifiëmepdrtîe de ce

r2 me. aConflr. Si le prifme propofé n’efi point A
triangulaire, divifés-le en prifmes trian-
gulaires; ’85 divifés la pyramide propofée

en autant de pyramides triangulaires;
Démonfl. Chacune des pyramides trian-

gulaires en lefquelles on a divifé la pyrami-
de propofée , cil le tiers de. chacun des

rifmes triangulaires enlefquels on a divifé
l e prifme propofé (n) : ainfi la. pyramide N9 un
yropofée qui efl la femme de rouîtes ces pyg

u
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ramides triangulaires (c) , efl: le tiers du prin
me propofé , qui efl la fortune de tous ces
priâmes triangulaires 5 donc Cu Q. F. D. ,.

COROLLAIRE III.
4. 97. Il fait. de ce Corollaire, que le: rap;

port: de: pyramides dont les hauteursjbntv
cigale: emr elle: ,fimt les même; que ceux
îles bafi’s de ce: pyramides.

Si les hauteurs des pyramides ABCD
les, . 5, 8c EFGHIKL * font égales entr’elles , le

i rapport de la I[viziramide ABCD à la yra-
mide EFGH L,fera é al à celui de la ba;-
fe BCD à labafe FGH L. g»

Démonfl. L’espyramides ABCD 8: EF.
GHIKL font les tiers , l’une du prifme

. BM , &l’autre du prifme FN»(n) ; paill-
q’u’elles ont les mêmes balèsèSc les mêmes

hauteurs que ces prifmes; ainfi ces pyrami-
ac 296. des font .éguimultiples de ces prifmes.(n) ’:’

or. ces pri mes font entr’euxcomme la haïe
a, H7. BCD efi à la baie FGHIKL (n) , puifque

leurs hauteurs [ont é ales entrÎelles (h) 3
floue les pyramides A Cl) 8L EFGHIKL
font aufli entr’elles comme la bafe BCD e11

N. 347- efl àla bafe FGHIKL (n); donc l

LED,Usacza f
. r ., f 4.9.8! fpflrfifin’de cette Prqpqlîtibn-
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pour mefirrer la filialité d’une pyramide
gaelcongue. Car puifqu’une pyramide ejl le
tiers d’un gprifme de même baje (f de
même hauteur qu’elle (n) ç Ùquepour me- N. 495i
jurerlla filialité d’un prifine , ilfaut mul-
tiplier-la valeurde lufurfaee (de la bajè de
ce przfme, par-le nombre de mefieres que .
tondent fi: hauteur; erpendieulaire (n) ;’N, 4B7.
pour meficrer la foli ite’ d’une pyramide, r 1
quelconque ,. il faut madéfiiez" la valeur de
la fitrface de la’ baffe de cette pyramide
par Je tiers du nombre de myure: que
tomiemflz hauteur remuât-alaire.

s

- P ROPÔÏSIËTION VIH.

THÉORÈME

4.99. Les rapports de: P ramide: féru-I
filables entr’elle: ,fom trip e’s de ceux des

côtés homologue: ’ de, ce: filiales.

S I les pyramidesfiAïBCD 86 EFGH * [à a.
[ont femblables entr’elles , le rapport

de la pyramide ABCD à la pyramide EF-
GH , fera triplé de celui du côté BC au

côté FG. il ,Démonfl. Les prifmes BI 8c FK [ont
femblables entr’eux , puifque chacun de, x .Vu a
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(ces prifmes a la même bafe 8c la même han-î

teur que celle des pyramides ABCD à:
EFGH dans laquelleil efl infcrit, 8c que ces
pyramides (ont femblables entr’e’lles (h);

ainfi le rapport du prifine BI au prifme
FK, efl: triplé de celui du côté BC au

«.457. côté FG (n): or ces pyramides ABCD
. 6c EFGH font équimultiples de ces prif-

a. :196- mes (n) , puifque chacune de ces pyrav
mides ayant la même hale a; la même
hauteur que celui de ces prilines dans le-
quel elle efl infcrite , elle cil le tiers de

un 4:96. ce prifine (n) 4; donc le rapport de la lplyq
ramide ABCD à la p ramide EFG ,
e11 aulli triplé de celui du côté BC au ÇÔ-j

té F6; donc C, Q, F4).

, 1

A--... -,--. A .
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Luna: DOUZIE’MEJ goy *

PROPOSITION ne

Taxon-mana
300.. Premierementa Si de: Pyramides
a fin: égale: emr’elles , leur: buje: (5’ i

leur: hauteurs feront réciproquement
proportionnelles : Secondement-, fi des

V l’yramiderfimt telle: que leurs bajè: (7
leur: liauteurs fiaient reeiproquement pro-

" portionnelles , ces Pyramide: [emmi
égaler entr’ellesv

,nPremierememr Il les tyramides ABCD
’ IEGH * font é ales Fig.- 7,,. * ’8: Eentr’elles ,. leurs baies BCD 85 F6 a, ô:

e leurs hauteurs AÇôanG feront récipro-i
uement proportionnelles: Secondement ,x
1 les pyramides ABCD de EFGH (ont tela

les que leurs baies BCD &FGH 8;, leurs v * .
hauteurs AC 8c EG , (bien: réciproque-r
ment proportionnelles 7,; ces pyramides fen-
tont- égales entr’elles.

DEMONJTRZTION.
. Premieremem. La cpyramide ABCD cil
le tiers du prifme B’I e . même baie 85 de
même hauteur qu’elle (n) 5 8c la pyramide N. afin

V u 11).]



                                                                     

Na 496.

N. 67.

N. 487.

u. 497.

N. 496.

N. 496.

Na 68.

’j r o Las 15me D’EUGLIDE ,
EFGH cil le tiers du prifme FIC de même
baie 56 de même hauteur qu’elle (n) 5. ainfi
puifque ces pyramides font égales entrielles
(h) , ces rifmes font égaux entr’eux (n) 5
8c par conlféquent l’eursbafes BCD 8c FGH

8c leurs hauteurs AC 8c EG font récipro-
quement roporrionnelles (n) ; ’or ces ballas
BCD 8c 6H, &ces hauteurs AC 8c EG
[ont aufii les bafes «St les hauteurs des pyra-
mides ABCD 8c EFGH; donc les bafes -
8: les hauteurs de ces pyramides , font ré-
ciproquement proportionnelles.

Secondement. Les hales BCD 8: FGH
des pyramides ABCD-oc EFGH , 84 les
hauteurs AC a: EG de ces mêmes pyrami-
des, font réciproquement, pro ortionnelles.
(h); or ces baies BCD &FG ,8; ces hau-
teurs AC 8c BG En: aufli les hales 8c les
hauteurs des prifines BIA 8c FK 5 donc les
bafes 84 les hauteurs de ces prilines , font
réciproquement proportionnelles ; ainfi ces ’
prifmes font égaux entr’eux (n) ; 8c ar
conféquent l,- puilque «la pyramide A D
ell le tiers du prifine BI de même hale 85
de même hauteur qu’elle (n) ; 8c que la py.
ramide EFGH cil le tiers du prifme FK de.
même bafe 8: de même hauteur qu’elle (n);
ces pyramides font é ales entr’elles (al r

doncÇ. Q. F. D. g )*
à

m...-

Ai



                                                                     

Laval: Dou.irn”mm en 5’
A:

PROPOSITION. X.
THÉORÈME.

. go 1.. Si un Cône Ü un Cylindre ont une
même .bafe (7 uneimême hauteur, ce
Cône par la troifiëme partie de ce Cy-

lindfl’e l
I E cône ABC * qui a la même baie Pise V.
- .nAC’Sc la même, hauteur BF , que le

cylindre ADEC , cil la troifiéme partie de
ce cylindre.

Démonlls Un prifme efi terminé par; aus-
tant de parallelogrammessôcrune pyrami-
de par autant dettiangles. que le page.
ne qui. 61’s la hale dentu ou de l’autre de

ces folides , a de côtés; ainfi brique. le
nombre des côtés de ce polygone cil infini,
celui des parallelogrammes qui terminent
ce prifme ell infini, se pareillement celui
des triangles qui terminent cette pyramide
l’ell aulfi; 6: par conféquent on démontre
qu’un cylindre cil un prifine dont la hale
ell un cercle , 8: qu’un cône cil une p ra-4
mide dont la bafe cil aulïi un cercle , e la-
même maniere que l’on a démontré qu’un

cercle cil un polygone régulier d’un nom-g
y u un
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3’ 37°- bre infini de côtés (n). Or puifqu’un cylin-

dre cil un prifme , au qu’un cône ell une py-
ramide , les cilindres 8c les cônes fuivent la
même loi pue les prifmes &les pyramides ;
8c par con équent , puifqu’une pyramide en
la troifiéme partie .d’un prifme qui a la mê-
me hale 8: la même hauteur qu’elle , un
cône cil: aufli la troifiéme rtie d’un cylin-
dre qui a lamême hale 8c a même hauteur
que lui 5’donc C. Q. F. D. .

USAGE.
5’02. Ce qui efl démontré dans cette

Propofition fait voir que. pour mejùrer un
cylindre , il faut multiplier la valeur de fit
ba]? par le nombre» de mefiere: que vcon- 4
tient fia hauteur; (9’ ue pour mefierer un
rêne , il faut multiplier la valeur de fi:
bafe parle tiers du nombre de mefures que

contient fi: hauteur. - i

murera”’me*î’acs*

se



                                                                     

LIVRE Dov’z re’m’I-z. fr;

PROPQSITION x1;

Tnnonnmn
f 03. Premierement. Les rapports des

Cylindres dan: les hauteurs flint égales
entr’elles ,jbm le: même: que ceux des
bafèr de ces Cylindres : Secondement ,
il en dl de même des Cônes.

DEMONSTsA’TION.

Premierement.L Es cylindres (ont des
- - prifmes (n) : or les rap- "r "il
ports des prifmes dont les hauteurs (ont i
égales entt’elles , font les mêmes que ceux

des hales de ces prifmes (n) 5 donc les rap- u. un
ports des cylindres dont les hauteurs (ont
égales entr’elles ,font aufii les mêmes que
ceux des haïes de ces cylindres.

Secondement». Les cônes font des pyraç-
mides (n): or les rapports des pyramides u. son;
réons les hauteurs font, ôte. donc C. Q.
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PROPOSITION XII.
Tatoueur.

304.. Premierement. Le: rapports de: eya
lindresfemblables enrr’eux ,jbm triples
de ceux" de: diametres de: bufes dans

’ cylindres: Secondement , il en ejl de

même des cônes. *
DamousTuA’rION.

l q -Premierement..L Es cylindres liant de»
”* "h * I priâmes (n) z or les rap-r

ports des prifmes l’emblables entr’eux , font

triplés de ceux des côtés homologues de
3.487. ces prifines»(n)x; donc les rapports desqu-

l’indres fëmbla-bl’es entr’eux , font wifi Mir

plés de ceux des côtés homologues ile ces
cylindres; 8c par conf’équ-ent , puil” ne lies

’diametres des bafes des c limites embla-
a bles , (un: les côtéshomoo es de, ce-sfo-

lidesv, les rapports descylin res femhIabl’es
entr’eux , [ont triplés de ceux des diama-
tres des baies de ces cylindres.

» Secondemenu Les cônes font des pyra-
.. son raides (n): or lesrapports des pyramides

femblablcs entr’elles , (ont ôtea donc C.Q.

b U
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PROPOSITION XIII.
THEOREME.

- goy. Si un Cylindre dl coupe par des
; Plans parallelesufa buje , le: partie: "

de ce cylindre Ü celle: de fin axe , fe-

ront proportionnelles. I -
I I un cylindre ABCD * ell coupé par Fig. 9.;

un plan EF arallele à fa baie DG , les
parties DF ô; B de ce cylindre fieront
ÇnIr’elles , comme les parties GI 8c 1H de ’

fan axe: 6H. iA 69:54. Divifésla partie GJ de l’axe GH
en autant de parties 6K , KL , ôte. é ales a
entr’elles ,’ que le . v’e-r terme de Ica-
polànt du rapport e cette partie Glà la
partie IH ,, contient d’unités t divifés-aufli

a partie Il! du même axe , en autant de
parties IM , MH égales entr’elles , que le-
fecond terme de ce même expofant con»-
tient d’unités : cou és le cylindre ABCD
par des plans PQ , S , 8re. paralleles à fa-
bafe DC , 8c qui paillent par chaque point
de divifion K, L,&e.

Démon . Les parties DF 8c EB- du Gy.-
lindre .CD (ont divifées ,l’une enautan:



                                                                     

x a: 6 Les ELthNs’ D’Eucnm! ; ,
e cylindres DQ , PS , 8re. que la partie GI

de l’axe GH el’t divife’e de arties GK , RIZ, ’

&c. 8c l’autre en autant e Cylindres-E0 ,z
NE , que la partie IH de ce même axe con-
tient de parties IM,M-H. (arecs partiesGK,«
KL, &c. 8: 1M, MH ,fonté ales entr’elles
(e) 5 8c ces e lindres D’Q, S-, &c.’EO I

in. 503.8: NB font gaux entr’eux (n) 5 puifque
leurs hauteurs GK,KL &c.. IM 8c MH (ont,
égales entr’elles (3, 8c que leurs bafes DC,
PQ , &c. EF 5 N »-, le font auflî Ainfi
le cylindre DQ 85 la partie (3K, font équf-
multiples du cylindre E0 85 de la partie

Il. 356--IM (n) 5 le cylindre DF 5c la partie GI,’
font équimultiples du cylindre DQ.. 5:" de la

u. sympatrie GK (n); 8; enfin le cylindre EB &la
artie EH , font équimultiples du cylindre

Il. 396» O 8c de la partie 1M (n) 5 donc le cylin-i
dre DF ô: la trie GI’ , font équimultiples

No sin-du cylindre B)8C. de la.partie IH (n) 5 85
par conféquent le cylindre DF cil au cylin-
dre E34, comme la partie GI de l’axe OH

N. souilla la artie 1H du. même axe (n) ;« clona

Ca Qo-Ëo D. l V
se. Çà
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PROPOSITION XIV.
THEOREME.

:06. Premierement. Les rapports des
Cylindres dont les bujes [ont cigales en-
,zr’elles, font les même: que ceux des
hauteurs de ces: Cylindres. Seconde-,

. ment, il en ejl de même des Cônes.

Premierement.S I les baies NO 8c HGO Fig. ne;
« des cylindres ABON 8:
EFGH , font égalesientr’elles , ces cylin-
dres feront entr’eux comme la hauteur PIC
du premier , cil à la hauteurLM’du fecond.
Secondemenr. Il en efi’de même des cônes.

Confl. Prolongés le cylindre ABON ,
iufqu’à ce. ne la hauteur IP de fou prolon-ë
gementD OC [oit égale à la hauteur du
cylindre EFGH.

DEMONJ’TRATION.
Premierement. Le cylindre ABON efl
au cylindre DNOC, comme la hauteur PK
eflà la hauteur IP (n) : or les cylindres DN- u . ses
OC 8c EFGH (ont é aux entr’eux (n)?puill N. ,m
que leurs. hauteurs P 8c LM font Aegales
entr’elles (a), ô: que leurs bafesDC & HG
le font aufli (h) a donc le c lindre AB- s. V .
ON cil au c lindre EFGI comme la
hauteur Plie àlahauteur IP qui efi: égale
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à LM (c) ; donc C. Q. F. D. --
Secondemem. Les cônes font les tiers

I des cylindres de même baies 8c de même
Û. 501- hauteur qu’eux (10501" Sec. donc C.Q.F.D.

PROPOSITION KV.»
THEORŒME.

507. Premierement. Si des Cylindres [ont
- egaux’entr’eux , leurs (nifes (î leur-show.-

teursjëront réciproquementproportionnel-
les. Secondement. SidesrCylmdresjon’t
tels , que leur: bajês (a? leurs hauteurs

. foient réciproquement proportionnels , ces
cylindres feront e’ aux entr’eux. Treille-g

mement. Il en e de même des Cônes.

’DEMONsTnATION.

Premierement.L Es cylindres [ont des .
n. ,ox. ,prifmes (Il): orles bafes

8c les hauteurs des prifineszégaux entr’eux ,
N. I 4:7. [ont réciproquement proportionnelles (n) 5

donc les’bafes 6c: les hauteurs deslcylindres
égaux entr’eux , font auiIi réciproquement

proportionnelles. , iSecondemem. Lescylindresfont des prii-
gz. 501.3165 (n) : orles prifines dont les hales &les

hauteurs font réciproquement proportion. ’
pi. a 7.nelles ,fontégauxentrïeux (12) 5 donc les cy:

t

k



                                                                     

u

1.-;qu DOUZIÈME. :19
linaires dont les bafes 8; les hauteurs [ont
réciproquement proportionnelles, font auflî
égaux entr’eux. .

Troifiémemenr. Les cônes font des pyrad 4
mides (n) : or les pyramides &c..donc ôte. u. m;

donc C. Q. F. D. 2
S «c H O L r a

Nousfiipp-rimons les 1 6°. Ü r 7e. Propqfia
150123,.parce qu’ellesfimt inutzles. r

PROPOSITION. XVIII.
TH.EOREME-.

5’08. Les rapports des Spheresjom triplés
’ deo-eux des diamatres de ces Spheres-

I E rapport de la Sphere X àla Sphere
Y* el’t triplé de celui du diametre AB Fig. n’a

’ de la premiere , au diametre CD de la le»

coude. . .Démanfl. Le. rapport du cercle dont AB -
cil le diametre , au cercle dont CD. cil le 1.
diametre , efl doublé de Celui de AB à CD,
puifque les cercles (ont entr’eux comme les -

arrés de leurs diametres (n) : or. puifque N, 4,03
es Spheres (ont des folides [emblables en-. ’

tr’eux , fi pour avoir la félidité de la Sphere

X il faut multiplier la valeur du cercle dont
AB cil le diametre, par une certaine partie

h
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20 Las Rumen: ID’EuchD-i ;
ece diamette, pour avoir la folidité de la?

Sphere Y , il faudra multiplier la valeur du
cercle dont CD cil le diame-tre , par une
partie de ce diametre CD , pareille à cette
certaine partie du diametre AB ; donc le 1.
rapport par les termes duquel il faut multh a
plier ceux du rapport doublé de ABtà CD,
pour avoir les folidités des Spheres X &Y:
oïl le même que celui de AB à CD5ainfi les
folidités de cesSpheres (but les produits des
termes homolo ues de trois rapports égaux
chacun à celui à AB, à CD 5 8c par confé-
quent le rapport de ces Spheres efi tri lé de
celui de AB à CI) (n) ; donc C. Q.f . D.

t I SçHOLrL .i y 09 . Archimed e a démontre que le rap-
port du diametre d’un cercle à la. circonfl-
rence de ce même cercle , efi à peu près égal

. à celui de 7 à 2C2 : que la jurface d’une
Sphcre efl égale d celle d’un cylindre dans
lequel cette éphore efl’vinfirrite , c’efl-bd-dire

à celle d’un cylindre qui auroit pour baje un
cercle dont le diametreferoire’gal à celui de
cette Sphere, Ü dont la hauteur [iroit aujji
fuie d ce même diametre; (f enfin que la

alidite’ de cette Sphere,efi les deux tiers de .
celle de ce même cylindre.

h En des ZElemens d’Euclide.

q

l
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LIVRES qui le trouvent dans. .la
même Boutique.

Ouvrage: de MrBELlDOM ancien Profeflèurltoyal

" de: Mathématiques, 0c.
N Ouveau Cours de Mathématique à’l’ufar

go de l’Artillerie 81 du Génie , où l’on ap-»

plique les parties: les plus utiles de cette Science i
à la théorie 8: à la pratique des diférens fujets
qui peuvent avoir rapport à la Guerre -, in-
quarto , avec 34 planches. ’ f 15 1..

la .fcienCe- des-In enieurs dans la conduire des
- travaux de fortification ,» 8: d’Architeéture ci-

vile; oû il cil traité de la [soufrée des terres con-
v tre les revêtemens: de la mécanique des vou-i

tes : du détail des matériaux t de la conflruétion
desédifices qui le font dansons Place de G ner-
re : de’ladécor’ationfi’descinq Ordres 5:8: "du: .

l Devis des Ouvrages qui Ont rapport auxifor-
’ tifications,lgros ira-quarra, grand-papier , en-

richi de plus de 50 planches... 24: 1..
Be Bombarbier François ,.ou.nouvelle méthode,
i pour jetter les Bombes avec précifion , avec urf.

traité dès’F’euit d’Artifice , lei-quarto , avec ligur

res.- s ’ ’ ’ ’i 121..
Ârchiteâuxehydraulique , ou’llArt de conduire l»
r . d’élever,’& de menager les eaux pourrons les
i befoins de’la vie. anie’rePanie’,.divifée en:
Ü quatre Livres. Le premier qui fert’d’lntrodhcs
- tian itoutl’ouvrage , .contientles principes de.
- Je Mécanique , la maniere de calculer le frotr
-. remerit:dausïles machines , les regles’del’hy--
- adrauliqueikfit. (luxueusement «les canât. : .Om

*..
w



                                                                     

donne dans le ’fëcond Livre la del’cripticn de
différentes fortes de Moulins , leur calcul, a:
le moyen de les perfeâionner. Le troifiéme Li-
vre traînardes propr’ierés de’l’Air 5 dela thédrie

des Pompesyôz de la maniera de les mouvoir..
Le quatrième Livre comprendila delcription 8:
l’An’alyfe des plus belles machines de l’EUrope

qui ferventâ mouvoir desIPompes de route e17-
. pace. La conduite fi diflribution ducaux dans

une Ville, 8: plufieurs delfeins de Fontaines»
publiques: en deux volumes invgmno , grandè

. papier ,,enrichis de cent grandes planches très-
. bien gravées. .. . - n . 401-
, On donnera au Public l’apnée rochaine. la

ficovidàParrie’de l’Architeêure Ëydraulique;
V où l’on traitera de la maniere de rendre les Ri-

vieres navigables , 8: d’en faciliter l’a commu-
nication par les canaux. Dela confimâion des

. Ponts. Attaches, Eclufes. Damas. Cames,

. .Quays, Jettées , Risbans, Fanaux, &c,- 8: au-
; ne; Ouvrages qui fe mufti-airent dansl’Eau ,u
noueux Places, Maritimes : enflaient valines

t’a-guano , grandi papis: , àccompagnéæ de cent.

grandes Planches, v - r , - l -
Ouvrage: de M. 1’465? DEIDIER , Profiflëur Royal:

v de; Mathématiqueraux Écolerçi’dlnillrvrje ’

I delaFe’rtfl 4 ’
"Arithmétique des çeomérres, ou nunatak En!
’ mens de Mathématique . contenant la théorie

& la pratique. de l’Avirhmétîque. Une Intro-
.auâîon â’l’Algebre à à l’Anàlyfe ; avec la r6-

l folution des Eqmtionsdu fécond 8; du’troifiêû
r- me dégré , les raifons, proportions , 81- pingrer-
v Erin: Arhbmétiques & Geméuliqueszi’les cont-
a blindions , l’Asirhmérlqumdas Infini; 5 les Le:



                                                                     

x***l
’ ’garithmes’, les Fraâions: Décimales, 8re. in-

quarto, I739. l n v ’ n. l.la Science du Géomètre , ou la théorie 8: la. pra-
n tique de la Géométrie, qui contient les Ele-
A mens d’Euclides , la. Trigonométrie , la Lon-

gimétrie, l’Altimétrie, le Nivellement , la Pla-
nimétrie , la Géodéfie; la méthode des Indis
vifibles , les. Seâions. Coniques , la Stéréomé-

trie , le Jaugeage, la mame des onglets, des
. corps annulaires a: cylindriques , 5m. Enfin
- tout ce qui peut boucanier la raclure des corps

8: de leurs furfaces , n’a-quarta , enrichi de près

de se planches 1739. [S 1..la Mefure des furfaces 8: des folides par lat-com-
’ noilïancè des centres de Gravité ,8: parFAritht

métique des Infinis. ’On trouvera dans ce Tnai-a
té grand nombre de proptietés des figures
Géometriques très-curiales , 8: fort recher-

xchees ,: in quanta , avec beaucoup de figures

. I740. l . . ’ - la l.ne Calcul Dilfétentiel a: le Caleta intégrai, ex-v
r pliqués& appliqués à la Géométrie: avec un

Traité préliminaire touchant la réfolution des:
Équations en général: la nature des coutbes ,.
les lieux Géométriques, la confiruâion des:

A liquations,& la réfoiution des peuhlémesGéov
-mé’triques déterminés &- iudéterminés ,- un

no ,. avec quantité de figures ,- i :5: l.
M canique générale pour fervit d’Introdufiionî
. aux Sciences Phyficoé-Mathématiques : qui tan-

ferme la Statique , lAirométrie , i’Hydroflati’n
que 8: l’I-Iydraulique fini-quarta; avec trente:

..pianches , 1741. .. I ’ A 171..
le Parfait Ingenieur François , ou la Fortifica-A
A rionfuivant le f Rémi: de M. Le Maréchal de
a Vauban , a: «Jaunes Autel; guiàom’écrifi

A ll



                                                                     

tu: cette Science: avec l’attaque 8: défenlerles:
Places: nouvelle édition , augmentée du Plan
a: de la defcription de Luxembourg, de la r6-
lation 8: des Plans du fiége de Lille , 8: du fié-
ge de Namur , in quarte, enrichi de. se plan-

ches ,. I741. 1; l.lettres d’un Mathématicien à un Abbé , où l’on

prouve que la matiere n’elt point divifible à.
l’Infini, in-douze , avec figures. i a l.

Lettre, de M. de Mairan à Madame la M.D.nC.
avec la Dilïertation de M. de Mairan fur rem-

, matîon. 8c la, mefure des forces motrices des
. corps , 8: la réfutationandes forces vives , in-

douze, "au. V 3 Ilvmémens généraux des’parties des Mathématiques
« les plus nécefi’aires à l’Artillerie 8: au Génie ,.

. contenantales Elémensde- l’Arithmétique ,îde
lÎAlgébre , de l’Analyfe , des raifons proper-
eions 8: progreflionsuàrithmétiques &Géomé-

. triques , avec un petit Traité des Logarithmes.
Les Elétnens de la Géométrie, dola Trigono-L

, métrie, du Nivellement, de laç-Planimétrie ,
; de la Stereométrie , des Seêtions Coniques, le-

Toifé de’la Maçonnerie ,8: le Tollé desBois.
Les :Elémens de l’Arithmétiquedes Infinis , la
Mécanique générale ,. c’en-adire la Science du.

mouvement ,, la Statique- ,. ,l’Hydroflatique ,.
lPAirométrien 8:. l’Hydraulique , avec un traité
dePerlpeétive , en deux volumes avr-quartai,
enrichis de plus de 6o planches ,. . 24. l.

Ouvrage: de M.. OZANAM..,. Je l’Académie- de:
Sciences.

Cours de Mathématique, qui’cnmprend les par-
- tics deæette-Science-les plus utiles-à un homme;
t de guerre ,31! cinq vol. in-oflaw, avec plus.
z . démo plancheücontenantless’rraités fui nuas



                                                                     

’ IaFortÂficadoonégnliere 8: irrégulière,- qui com--

fi

golfe vendent-répartement. Keprik du cours?

entier cil de 4o Ill’Introduâion aux Mathématiques , quiecontientt
les Définitions , un Traité-d’Al ébre , la réfo--

. lution de l’Arithmétique par l’Ânalyfe, &les.

. pratiques de’Géométrie , inzoâam ,avec qua-s

tre planches. 3 lialies Elérnehs d’Euclides expliqués 8: démontrés
n d’une maniere courte 8: facile, avec l’ufa’ge-
A de chaque propolition ,, ifi-bfiafloy: avec 11

.- planches.. ’ 6 liE’Arithmétique , ou toutes lesopérations de cet-
te Science-font démontrées par une Méthode
fort fimplefi: le tout appliqué à-la Guerre , aux.
Finances ,8: âlaMarchandifeï, fit-native. 2 l.

Ba Trigonométrie reâiligne 8: fphérique, qui]
traite de la confiruâion a: de l’otage des Tao

-* bles desismus 86 des Lagarithmes tu avec les;
Tablesdes Sinus , Tangent-es 8: Sécantes ,» 8:

. des Logarithmesycalculées fur un rayon de
- Ioooooo parties; Par VM..Wlva»-, in-oâavo ,..
i avec quatre planches. i r a; l. l6 CÎ
la Géométrie théorique 8: pratique , qui con--
a tient la Géode’fie , la Lon imétrie , la Plani-

; métriez, 8:. laStéréométrie , avec [on ufage-
pour la Jauge 8: le Toifé, in-oflaw», avec.
ëz8plancliesc " » ’ r 6P;

prend la.eonfiru&ion ,il’attaque 8: la défenfë
» des Places felon les plus célebres Auteurs a;
v avec le calcul des lignes 8: des angles de cha-
.- cune de ces méthodes ,in-oauw. enrichi du;

planches. L - I L l 6 l:laMéc’aniqueg-oùéitell traité des-machines En»
ï 1 plesôrcompofées , de la defcente des Corps pe;
-a «fans à èu-içenrreide-gragité, delphydteflatigofi

C



                                                                     

a 8&6. in’-otTaoo,’avec 28’ planches; l l.
la Perfpeâive théorique 8: pratique , où l’oncn-v
- feigne la maniere de mettre toutes fortes d’oh’c
. iers en Perfpeâive , 8: d’en repréfenrer les om-

res murées par le Soleil 8: d’autresltunieres ,1

4 in-aflaw , enrichi de 36 planches. a l.
la Geographie 8: Cofmographie quinaire delal

Sphére ,des carpe célelies, des différons fyllê-
. mes du monde , du Globe 8: de [es ufages, in-
aflava , avec l4 planches. i 6 [r

3a Gnomonique, où l’on donne parmi principe:
. général la maniéra deiaire des cadrans flirtois-
. res fortes de lurfaces , 8: d’y tracer les heures
- Allroaotniques, Babylonieones , Italiquos , 8:

tousvles cerclait: la Sphére . incanta avec

3o planches: 6 Lles Rem-émions Mathématiques 8e Phyfiquespù:
. A l’on trouve plulieuts. Problèmescutieux 8: utiv

les fur l’Arithme’tique , la Géométrie , la Mé-

cani ne , l’Optique . la Gnomonique, &:la-
Phy que ;. avec tin-Traité- des Horloges Blé--
mentait-es, des Lampes-pe. mon» , 8c des»

. Phofphores naturels 8L en. ciels, 8: la définira-

. tian-des Tours de Gibecicre à de Gobelets, en!
, quatre volumes t’a-054m ,- avec plus de ne

planches . ï 2.01.:Étage du Compas de proportion rangeur: Trai-
.. té de la divifion deschamps ,* épi-voilerie a ail;

. [ces Élément d’Euclide expliqués, avec reliage-de

t chaque propolirion pour, toutes les patrice. des
g l Mathématiques. Par le R. P. Defchalles , avec
V 18 planchesrnouvelle, édition augmentée. a l.-

.Méthode facile pour arpenter. 8: mefutet toutes
’.Mfo,rtes de Superficies ,«aveclnoité
, c2arpontei, indagua . fig. 7. v a lof.
1,4 h êomcuuataagae, censurant-e hmm

p

l
l

l

l



                                                                     

i métrie, la Longi’mé’trie, là’Planiiné’triedî la?

Stéréométrie,avec un traité del’Arithméti’. p

que-par Géométrie, in- r z. , fig. a l. to f.
Méthode pour lever les Plans 8: les Cartes de:

Terre 8: de Mer , avec infirmons 8: fans in-’
flrumens, in-douze , figurera p 2. l.-

Ouvrager. de M. LE Bnono- y Maîtrede Mathé-
. A mati sur de: Page: du Roy.

Abregé de Géométrie à l’otage des jeunes-Milin
. raires ,- où l’on trouve les Elémensde cette”
. Science néceËaüesàœux quiveulenta pren-
A dre les Fortifications , rot-dinar , avec gures..
Nouveaux Elémens «humiliation, contenons:

ce qu’il y a de plus cil-enticha amarrer dans:
une Place forte, pour initier? avec facilité les:
jeunes Militaires dans l’étude .delcette Science,.
fit-douas , avec figures. mon édition: 3 1..

Elémens de la Guerre des Sièges à- l’ulhge des:
jeunes Militaires , ou il-eflrtraitéde l’huile-
rie , ondes Armesà Machines en triage à lira

a Guerre depuis l’invention de la’poudrc :. de-
«l’attaque des Places . où l’onrtrouve fait codé»

rail tout ce claironnante les travaux 8: les;
.. opérations d’un Sié Ronchon d’une-Ville-
, fortifiée ; 8: de la deleafe des.Places, avec un!

Mémoire contenant: plufieurs. obfervaoions fur
la vilire des Places-v&Æn’Diâionnaire’desï

«me: les pinson orage 8:, lapillis nécelfairest
(pour l’intelligence dola Guerre des Siégaaçen
trois volumes. imam; enrichis de vignettes,

. . à de 13 t planches. formier!» gravées ,. .» t 5.1L

r



                                                                     

. damage: de M. Charrier: Vannes, Victv
Chancelier à" Profefiur de Malhe’mafiqgn à de:
Philofiphie dam l’Univerfire’ de Hall ’, des» Ara.

demie: de: Science: de France ,-d’Anglrt:rre- ,dé
V Prof: à de quèovie , (ra;

NouveauiDiâionnaire de Mathématique a: de
Phylique 8: de toutes les parties qui en dépenf

idem ; où l’on donne l’origine , les progrès
t les principes des Sciences, 8: la» Métho-
de d’en aequorir en-peu de tems une con-

.noillhnce allez étendue" pour en raifonner.
exaâement ,î 8:.en faire unejulie application;-
AveC’l’Hilloire des Auteurs les plus célèbres

’ qui en ont traité: ,. 8: des remarques inflruâi-
ver pour faciliter l’intelli once 8: le choix de

. leurs ouvrages, traduit el’Allemand de M.
Wolfius 8: augmenté confldérablement , ino

s folio , avecbeaucoup de figures, [ont pafs.
flbregé’dù Cours de Mathématique de M.Wol--

fins traduiteniFrançois ," contenant l’Arithmé-
- tique , l’Algebre , les Elémeas’de Géométrie ,.
î l’Analyfe, la Trigonométrie , la Fortification,
; l’Architeéture civile, la Mécanique , l’Hydro--
z flanque, la Péfanteur de l’Air , l’Hydraulique,»
’ l’Optique’;la-Catoptrique,ilaiDio trique ,-la
î Perfpeâive , l’ARronomi’e"; la .G agraphie ,,
l la Gnomoniqueyla- Chronologie , la l’yrb-

«choie 8: la FortificatiOnl, en deux volumes
inwâaoo , enrichis de figures , four guelfe.

Élémens dePhyfique-Marhématique, ouIIntro-
duétionà la Philofophie de Newton , par M.,
’s Gravefande,traduits enFrançois par M. Ros-
lancl de Virloys , en deux volumes in-oc’iavo ,.
enrichis de sa planches , fin: priè.

F.


